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AYANT-PROPOS 


L'archéologie,  qui  a  renouvelé  notre  connaissance  de  l'aiiliiiuilc 
classique,  est  encore  en  (-hine  une  science  en  voie  de  formation  ; 
à  vrai  dire,  elle  ne  pourra  atteindre  tout  son  développement  que 
lorsque  des  fouilles  méthodicjues  nous  auront  ap|)ris  ce  que  recè- 
lent les  profondeurs  du  sol  sur  lequel,  depuis  quatre  mille  ans,  se 
perpétue  la  civilisation  de  l'Empire  du  Milieu.  Mais,  en  attendant 
cette  ère  nouvelle  des  investigations,  on  peut  dès  maintenant 
rechercher  et  étudier  les  monuments  qui  sont  accessibles  à  tous  les 
voyageurs;  il  est  même  surprenant  (|u'(in  ait  attendu  si  longtemps 
pour  entreprendre  cette  enquête;  en  1907,  j'ai  essayé  de  colla- 
borer pour  ma  part  à  la  constitution  de  ce  premier  état  de  l'arciiéo- 
logie  chinoise  en  visitant,  et  en  photographiant  ou  en  estampant, 
tlivers  monuments  des  provinces  septentrionales  et  de  la  Mand- 
chourie.  J'ai  maintenant  à  faire  connaître  au  public  les  documents 
que  j'ai  rapportés  ;  comme  ils  sont  très  nomjjreux.il  m'a  été  impos- 
sible d'exposer,  à  propos  de  chacun  deux,  tout  ce  qu'il  y  aurait  à 
en  dire  ;  j'ai  dû  me  borner  à  dresser  un  catalogue  descriptif,  aussi 
précis  que  possible,  des  figures  qui,  au  nombre  de  1800  environ, 
remplissent  mes  albums  et  les  planciies  placées  à  la  fin  des  volu- 
mes de  texte.  Je  voudrais  avoir  ainsi  fourni  à  la  science  quelques 
matériaux  utiles  que  d'autres  pourront  mettre  en  œuvre. 

La  mission  que  j'ai  accomplie  a  été  sujjventionnée  par  le  minis- 
tère d(^  l'Instruction  publi(jue  pour  une  somme  de  .ô.OOO  francs, 
par  l'Académie  des  In^ciiptions  |)()iir   une   somme   de  (i.OOO  francs. 

Cha\\>m;s.  —  1.  1 
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])ar  l'Ecole  française  d'Extrènie-Orient  pour  une  somme  de 
G. 000  francs.  J'ai  donc  tout  d'aljord  à  exprimer  ma  reconnaissance 
au  gouvernement  et  à  ces  deux  corps  savants  pour  la  confiance 
qu'ils  mVmt  témoignée.  Je  ne  puis  négliger  de  remercier  aussi  ceux 
i|ui  m'oul  aidé  dans  mes  recherches  :  ^I.  Alexéief,  sinologue  russe 
tic  grand  avenir,  (|ui  lui  mon  compagnon  bénévole  du  20  mai  au 
10  octobre  1007,  pendant  mes  pérégrinations  de  l'ckiug  juscju'à  T'ai- 
yuan  fou  :  M.  Shibuya,  publiciste  japonais,  (|ui  visita  avec  moi  les 
monujnents  du  Kao-keoudi,  sur  le  haut  Vadou,  au  commencement 
de  mai  1007  ;  mon  brave  photographe  chinois,  Tcheou,  qui  a  pris 
sous  ma  direction  les  photographies  de  grand  format  reproduites 
dans  mes  albuius  Ijindis  (|ue  je  me  chargeais  moi-même  des  vues  ins- 
tantanées en  petil  l'ormal.  Je  ne  saurais  énumérer  tous  les  fonction- 
naires chinois  cjui  m'ont  rendu  service  d'une  manière  ou  d'une  autre  ; 
mais  je  ne  puis  omettre  de  rappeler  que  l'ancien  ministre  de  Chine  à 
Paris,  Souen  Pao-k'i  ',  a  bien  voulu,  lorsqu'il  était  gouverneur  du 
Chan-tong,  m'expédier,  après  mon  retour  en  France,  les  estampages 
de  plusieurs  bas-reliefs  des  llan(|ueje  n'avais  pas|)u  \oir  moi-même. 
Des  photographies  d'autres  bas-reliefs  du  Chan-lmig  oui  ét(;  fort  obli- 
geamment mises  à  ma  disposition  pai-  M.  le  docteur  Herbert  iNIueller. 
Enfin,  mon  ami,  M.  Wei  Ilouai  ■',  a  pris  la  peine  de  co[)ier  toutes  les 
inscri|)lions  (sauf  celles  qui  sont  extraites  du  K/ii  clw  ts\mci  picii) 
(|ui  ligurenl  dans  le  présent  volume  el,  en  faisant  ce  ti'avail,  il  a 
souv(Mit    leclifié  les    lectures  de   nnui   proi)ie  manuscrit. 

l'oui-  éviter  le  plus  possi!)le  touttis  les  causes  d'erreur,  j'ai 
adopté  une  numérotation  continue  des  planches  et  des  ligures  dans 
les  alhums  et  dans  les  volumes  de  texte  ;  les  planches  du  présent 
volume  commencent  donc  à  la  planche  ('.(iCCLXXXiX  et  les 
ligures  à  la  ligure  1  ISO.  Je  citerai  d'ailleurs  toujours  les  docu- 
ments d'après  le  nuuK'ni  de  la  ligure  en  eiiilïi'es  arabes  et  ce  ne 
sera  qu'exceptioiiuidleiiienl  (|ue  je  dounei'ai  lindii'al  icui  de  la 
planche  en  chillres  riunains. 


PREMIERE  PARTIE 


LA  SCULPTURE  A  L'EPOOUE  DES  HAN 


PROLEGOMENES 


En  dehors  des  bronzes  archaïques,  des  poteries  et  des  jades  qui 
ne  sont  jamais  des  pièces  de  grandes  dimensions,  les  plus  anciens 
monuments  qu'on  connaisse  de  l'art  chinois  datent  des  deux  pre- 
miers siècles  de  notre  ère.  Ce  sont  des  gravures  en  relief  ({ui  sont 
incisées  soit  sur  les  parois  de  chambrcttes  funéraires',  soit  sur  les 


1.  Je  ne  parle  ici  que  des  ch.inîbrettes  fu- 
néraires placées  devant  les  sciJulliires,  parce 
que  ce  sont  les  seules  constructions  qui 
aient  été  bien  étudiées.  Il  paraît  certain  ce- 
pendant que,  dans  la  tombe  elle-même,  les 
cercueils  étaient  déposés  à  l'intérieur  de  ca- 
v(^au\,  soit  en  pierres  soit  en  briques,  dont 
les  faces  étaient  parfois  décorées  de  lias- 
reliefs  ;  il  est  donc  possible  que  quelques- 
unes  des  tlalles  gra\ées  qui  sont  reproduites 
dans  nos  albums  aient  appartenu  à  des  ca- 
\eaux  et  non  à  des  clianibrettcs.  Il'autre  part, 
nous  savons  par  l'inscription  de  Woa  Leanij 
dont  on  trouvera  plus  loin  la  traduction, 
que,  en  a\ant  de  la   chambrette  funéraire,  il 


arrivait  qu'on  ilisposàt  ini  autel  et  une  aire  ; 
il  est  assez  vraisemblable  que  l'aire  et  que 
l'autel  étaient  faits  en  pierre  et  étaient  déco- 
rés de  bas-reliefs  ;  ce  serait  à  ces  monuments 
qu'on  pourrait  rattaclier  certaines  pierres  de 
Wou  Leanij  Is'eu  qui,  vu  leurs  formes,  n'ont 
pas  dû  appartenir  à  des  cliambrettes  funé- 
raires (voyez  plus  loin  la  description  des 
figures  113   et  114  et  lllj  et  117). 

Kniin  B.  Laul'er  a  dernièrement  signalé  des 
graMires  au  trait  et  des  sculptures  en  relief 
sur  des  sarcopliagcs  en  pierre  (11.  1,.\i;fer,  Chi- 
nese  sarcophagi,  dans  Ostasialische  Zeil- 
schrifl,  .I.ihrg.  I,  Hft  3). 
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faces  de  piliers;  les  piliers  sont  souvent  associés  aux  chanibrettes. 
car  ils  signalent  le  plus  fréqiienunent  l'entrée  d'un  champ  de 
sépulture  :  mais  ils  peuvent  se  présenter  aussi  en  avant  de  certains 
sanctuaires  qui  ne  se  rapportent  point  au  culte  des  morts  :  d'autre 
part,  ils  sont  parfois  précédés  de  lions  en  pierre  qui  nous  four- 
nissent des  spécimens  de  la  sculpture  en  ronde-bosse. 

Avant  daborder  l'étude  détaillée  des  documents  contenus  dans 
nos  albums,  il  peut  être  utile  de  réunir  les  textes  historiques  qui 
nous  renseignent  sur  les  chanibrettes  funéraires  et  sur  les  piliers  ; 
nous  déterminerons  ainsi  sur  quelle  période  de  temps  et  sur  quelle 
aire  géographique  se  répartissent  ces  monuments  et  nous  verrons 
mieux  dans  quel  ensemble  se  classent  ceux  dont  nous  possédons 
les  fac-similés. 


LES  CHAMBRETTES  l-rXKIîAIMES 

Les  chanibrettes  funéraires  étaient  des  édicules  qui  étaient  le 
plus  souvent  placés  en  avant  des  tombes.  On  y  déposait  au  pied  de 
la  tablette  ou  de  la  statue  du  mort  les  offrandes  (|ui  lui  étaient  des- 
tinées, et  c'est  pour(juoi  le  nom  de  ces  cliambrettes  était  ts'eu  t'ang 
%f\  ^  «  salle  d'oflVandes  ». 

Suivant  l'ini|>orlance  tlu  défaut,  les  dimensions  de  la  chanibrelte 
variaient  :  la  plupart  d'entre  elles  étaient  ci)m|)Osées  simplement  di- 
cinq  pierres;  tel  devait  être  le  cas  jxmr  la  chambrette  du  pseudo- 
\\'ou  I^eang  milieu  du  deuxième  siècle  de  notre  èrej  dont  nous 
possédons  les  éléments  dissocies  :  une  dalle  i^fig.  77)  était  le  fond 
du  l)àtiment  ;  deux  autres  dalles  (lig.  7.t  et  16)  constituaient  les 
part)is  latérales  ;  deux  |)ierres  (fig.  78  et  7'.'  formaient  la  toiture  :  la 
chambrette  était  entièrement  ouNcrle  |)ar  di'\ant.  C'est  à  des  chani- 
brettes analogues  ((ue  devaient  apparteuii'  1 1  presque  totalité  des 
pierres  giavées  de  W'ou  l^eang  ts'eu  ;(ig.  73-1 'il>  eltle  celles  cpii  ont 
été  exhuHiées  en  diverses   localité.-^   de  la   province  de    Chau-tong. 


i.A    scLi.rTL'Ri':    A    I.  Ki'oori;    in:s    iia.n  :; 

Les  deux  seuls  spécimens  connus  jusqu'ici  de  ce  genre  de  cons- 
tructions qui  aient  subsisté  in  situ  sont  de  taill(^  exceptionnelle- 
ment grande.  L'un  d'eux  est  la  cliambrette  qui  est  enclose  dans  un 
temple  taoïste  au  sommet  de  la  colline  iliao  t'ang  chan  ^  ^  [Ij , 
à  60  //  au  nord-ouest  de  la  sous-|)réfecture  de  I-'ei-tcli'eng  fl£  j^, 
dans  le  Cdian-tong  :  nous  donnons  p'.iis  loin  une  description  détaillée 
de  cet  édifice  (voyez  fig.  44)  ;  rappelons  seulement  qu'il  est  fermé 
par  devant  jusqu'à  mi-liauteur,  (|ue  la  paroi  du  fond,  mesurant  plus 
de  4  mètres,  a  été  faite  avec  deux  dnlles  juxtaposées  et  que  les 
parois  latérales  ont  2  m.  32  de  large  sur  2  m.  24  de  hauteur. 
M.  Sekino',  qui  a  dressé  des  plans  exacts  de  l'édicule  Kolihci, 
1.  XIX,  1908-190;»,  n"  22Ô,  pp.  234-230),  a  découvert  deux  tunnels 
souterrains-,  qui  passaient  sous  la  cliandjretle  pour  dé])ouclier 
devant  elle  et  qui  se  reliaient  en  anière  a\ec  le  tumulus. 

La  seconde  chanibrette  de  l'époque  des  Ifan  (|ui  soit  eiiccue 
debout  est  moins  bien  conser\ée  (|uc  celle  du  Hiao  t'ang  chan; 
elle  est  située  à  4  //  environ  à  l'ouest  de  la  sous-préf?cture  de  Kin- 
hiang  ^  ||p,  dans  le  sud  de  la  province  de  C'-han-tong  ifig.  91 1-913)  ; 
elle  est  à  moitié  enfouie  dans  la  terre  et  a  perdu  toute  la  toiture 
de  sa  partie  occidentale  (fig.  911)  :  la  partie  orientale  (fig.  9i:>  a 
conservé  la  moitié  de  sa  toiture,  soit  (juatre  dalles  de  2  m.  1.")  de 
long  sur  0  m.  26  de  large  :  cha(|ue  ilalle  représente  deux  longues 
tuiles  plates  réunies  entre  elles  par  un  rebord  convexe  :  la  paroi 
du  fond  fig.  912)  mesurait  'i  mètres  environ  tle  long;  elle  était 
formée  de  cinq  pierres  dont  une  a  disparu;  les  faces  latérales  ont 
plus  de  4  mètres  de  long;  In  face  antérieure,  toute  ouverte,  est 
orientée  vers  le  sud.  Eu  arrière,  c'est-à-dire  au  n^rd  de  celte  cham- 
brelle,  on  remarque,  à  fleur  du  sol,  le  toit  d'un  grand  couloir  de 
pierre  souterrain  (|ui  devait  probablement  partir  de  la  tombe  située 


1.    Tpi    Sckiiii),   Slone    morluary   shrines  Mx^iil-il   iiiMi\    Munis    cnti-iri's    l'iiii    pirs    de 

u'ilh  enrirnved  ainneu  of  nncient  China  under  l'autre.  Quoi  (|u'il  cii   suit,  ces  couloirs  soiil 

llie  laler  Itail  (/(/n«.s/;y:  (ilaus  A'oA'Aa.  t.  \I\,  siuis    doute    crux    (|ui    dans    les  textes  liislu- 

liMIK-l'Iiiy,  M'22r.,  pp.  22il-241  ;  u"  227.  pp.  2ini-  riipies      ou    rituels    sont    appelés    .sdi/c;    [5| 
:U3  •  t.  \\,   I!«Kt-l!llU,  u    2:«,  p|).  12IJ-I3S',.  „„.   .„  .       ,        ^.    ..y.       ,,  ,,^,.  , 

2    Ou   ne  se\pli(pie  pas  bien  pourquoi  il  v  '■'—  ' —  ^  ' — 

a  deus  couloirs  cl   lion  un  seul;  peut-être  y  ^  jf-  '>"  -i'"!''-' "'  '"""  '""    M;I- 
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à  une  Irentaine  de  mètres  en  arrière  de  la  cbambrette  et  qui,  si 
nous  raisonnons  par  analogie  avec  ce  que  M.  Sekino  a  constaté 
|)Our  la  chaiuljrelte  du  lliao-t'ang  chan,  devait  passer  sous  l'édicule 
pour  déboucher  en  avant  de  ce  dernier.  Les  parois  intérieures  sont 
décorées  d'images  gravées  au  trait  dont  il  est  extrêmement  diffi- 
cile de  prendre  des  estampages  :  à  grand'peine  ai-je  pu  obtenir 
quelques  empreintes  qui  m'ont  permis  de  tracer  les  dessins  des 
figures  1180-1184;  ces  dessins,  qui  rappellent  fort  les  gravures  sur 
bois  qu'on  trouve  ilans  les  livres  chinois  illustrés,  sont  intéressants, 
bien  qu'on  ne  sache  pas  exactement  ce  qu'ils  représentent  ;  ils 
paraissent,  en  eiïet,  malgré  leur  simplicité  de  lignes,  dénoter  beau- 
coup de  souplesse  et  de  vie. 

Sur  une  des  dalles,  les  épigraphistes  chinois  '  ont  pu  déchiffrer 
quelques  mots:  c'est  d'abord  le  titi-e  ^  ^  ^f  ^^«  Tombe  deTchou 
Tchang-chou  »  ;  puis  les  mots  ^  :^  ^  qui  nous  apprennent  que  le 
membre  de  la  famille  Tchou  qui  fut  enterré  là,  vivait  à  l'époque  des 
Han  ;  on  lit  encore  cjuelques  caractères  isolés,  parmi  lesquels  le 
caractère  n'c/  |^"  qui  nous  permet  d'identifier  avec  certitude  cette 
tombe  avec  celle  de  Tchou  Wei  (appellation  Tchang-chou),  men- 
tionnée dans  plusieurs  ouvrages.  En  effet,  Li  Tao  yuan  (  -J-  527 
|).  C),  dans  son  commentaire  du  Cliouci  king,  signale  (chap.  viii, 
p.  22  Y"),  près  de  Ivin-hiang  bien,  la  tombe,  avec  temple  funéraire 
en  pierre  Ç  J^,  «  de  Tchou  ^Vei,  originaire  de  Ilouai-yang,  qui  eut, 
à  l'époque  des  Han,  les  titres  de  général  qui  triomphe  des  barbares 
Ti  et  marquis  de  Fou-keou  ..  ^^■■\km%^^\%  VfÉ  Ps  *  IS-  ^e 
Mong  lit  pi  l'an,  ouvrage  du  milieu  du  onzième  siècle  de  notre  ère, 
connaît  bien  ce  monument  et  le  décrit  en  ces  termes  (chap.  xix, 
p.  3-): 

Dans  la  sous-iirèforluro  de  Kiii-liianjj:,  (pii  (lr]if'n(l  ilc  l'ai  rondissonioiil  de 
7s/,  on  a  mis  au  jour  une  ancienne  sépulture  ;  cVs!  la  Inml»'  de  Tcliou  Wei 
qui  oui  la  charge  do  ta  sscu-l'ou  à  l'époque  des  liait.  Sur  les  parois  des 
pierres  ou  a  représenté  partout  des  scènes  avec  des  personnages,  des  usten- 


1.  Kin  che  Is'ouei  pien,  chap.  xxi,  p.  S  v".       A/n    elle    Irlie,    rli.np.   viii.    p.    24   v  ;   P'inij 
■ —  Sur  ce  monument,  voyez    aussi   Chan  tso        Isin  loit  pei  lii,  ehap.  i,  p.  2(i  r^. 


LA     SCULPTURK     A     L'Kl'OUUK     Dl.S     MAX  7 

siIe^  (lo  sarrificps  (M  dos  châssis  suppnilanl  di's  insliiimoiils  ilo  ninsi((M('.  l,os 
vrtcmcnts  cl  l(>s  cuin'iii'ps  dos  lioiiiini's  siuil  de  |)liisi('iirs  soilcs  ;  (  |i.iniii  les 
l'ciilTiirt'S,  1  il  y  cm  a  (|ui  soiil  ciiiuinc  les  liiuuicls  acliids  de  l'espèce  l'oii-rcuii 
W  g^  ;  le  dcrrièi-c  du  lidimel  cl  le  de\aiil  [[7  ^Jj  sniil  Ions  deux  cairi's  cl, 
exactemonl  sciidilaliles  à  la  Inriiii'  achiellc,  mais  ces  ciiilViii'cs  n'uni  pas  de 
[lattes.  Les  l'cniiiics  aussi  ont  des  luinncls  analo^'iics  àcenv  d'aiijonrd'lini  i\\\\ 
descendent  sur  les  épaules:  ils  sonl  exaclemeni  senil)lal)lcs  à  ceux  ipi'ini  |)nr- 
lait  dans  ces  dernières  années,  à  savoir  des  Ijonnels  à  cornes  ayani  deux  ailes 
qui  se  re|)lient  pour  reloniher  juscpi'aux  épaules;  le  goùl  des  lioinines  ne 
s'est  doue  |)as  beaucoup  écai'té  de  c(^  ipi'il  élait  auli'efois,  puistpie  les  bonnels 
et  les  vêtenicnls  d'il  y  a  mille  ans  élaient  déjà  de  celle  soile.  l'arnii  les  iisleu- 
siles  de  sacrifices,  il  y  en  a  aussi  <pii  sonl  semblables  aux  nsleiisiles  dmil  on 
se  sert  aujourd'hui  pour  manger. 

Comme  on  le  voit  par  ce.s  citations  du  ('//oiici  liin^  Ichoii  et  du 
Moiii^  /.'/  pi  /'r/n,  la  cliambrette  funéraire  (|ui  e\isl<'  aujouiariuii 
encore  prè.s  de  Kin-hiang  bien,  n'a  pas  cessé  d'être  bien  connue 
des  arciiéologues,  ilepuis  le  sixième  siècle  de  notre  ère,  jus(|u'à  nos 
jours. 

La  coutume  d'élever  une  chapelle  funéraire  desant  bi  toml)c  ne 
parait  |ias  être  forl  anci<Mine  ;  on  n'en  Irouve  aucune  mention  cer- 
lainc  à  l'époque  des  trois  jiremières  dynasties.  Ce  sont  donc  les 
Han  qui  doivent  avoir  institué  cet  usage.  D'autre  part,  après  les 
Han,  les  cbambrettes  funéraires  disparaissent  peu  à  peu,  ou,  pour 
parler  plus  exactement,  on  les  transporte  le  jilus  souvent  de  l'em- 
placement de  la  sépulture  dans  l'endroit  ®ù  demeurent  les  vivants; 
c'est  ainsi  r|ue  le  terme  ts'eu  t'ang  fi^  ^,  <[ui  désignait  piimitive- 
ment  la  chapelle  funéraire  placée  devant  la  tombe,  en  vint  à  dési- 
gner le  tem|)le  funéraire  familial,  le  /,/a  niido  ^  l|j,  ([ui  est  une 
maison  construite  dans  le  village  ou  dans  la  ville. 

Un  seul  témoignage  tendrait  à  |)rouver  l'existence  tles  chapelles 
funéraires  antérieurement  aux  Han  :  c'est  la  notice  de  \\'anu-  ^  i 
J  }^'  sur  le  poème  de  K'iu  Yuan  jg  |Çî  inliluli'  (Jnc.slions  ivlalivrs 
(in  ciel  5'c  PoT  • '-'f'  |)oème,  en  eflet,  serait,  (ra[)i'ès  Wang  Yi,  dont  nous 

1.  r.cUi'  iiulioo   osl    rcimprinirc   on  Ic'li'  àc  rltoii  :   ollo    csl    siiivir    ilr    relie    ili-   son     lils 

l:i  pinpjirl    des    éditions    du    iiernie  de    K'in  A\".Tn^  Yen  rlieon.  r.-ndcuf  du     /Jiii/   hinutiH/ 

■\u;ui.   I.ii    biographie  de  \\  ;ni^   \i  se    lreu\e  lien   fou     denl     nous    aurons     à    parler  plus 

dans  le    eliapitre   ex,  a,    ]>.  7   ilu    /leaii   Han  loin. 
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citons  plus  loin  le  témoignage  à  propos  de  la  figure  53,  le  recueil 
(les  grafitti  que  K'iu  'S  iian  avait  inscrits  au  t|uatriéme  siècle  avant 
notre  ère  sur  les  parois  des  temples  funéraires  l^g  des  anciens  rois  et 
sur  celles  des  salles  d'offrandes  ifip];^  des  hauts  dignilaires,  pour 
demander  ce  que  signifiaient  les  ligures  mythologiques  relatives 
aux  astres  qui  y  étaient  représentées.  Mais  il  est  à  remarquer  que 
\Vang  Vi  vivait  dans  la  première  moitié  du  second  siècle  de  notre 
ère  et  qu'il  peut  avoir  eu  la  tentation  d'expli(|uer  par  des  monu- 
ments qu'il  avait  lui-même  sous  les  yeux  la  bi/ai  icric  des  tpu^stions 
<le  K'iu  Yuan  ;  son  attestation,  sans  être  à  rejeter  d'une  manière 
absolue,  ne  me  parait  pas  à  elle  seule  suffisante  pour  établir  (|ue 
des  monuments  du  même  genre  ont  réellement  existé  au  (|uatrième 
siècle  avant  notre  ère  '. 

Si  les  salles  d'oiïrandcs  ou  cha|)plles  funéi-aires  ne  sont  peut-être 
pas  antérieures  aux  llaii,  du  moins  on  peut  pi'ouvei-  (iircllcs  ap|)a- 
raissent  dès  répocpie  des  premiers  llan,  c'est-à-diro  avant  notro 
ère.  N'oici  les  textes  (jui  en  font  foi  : 

W'en  Wong  ^  ^,qni  r('"pandit  l'iiislruction  dans  le  Sseu-tch'ouan 
jus(|u'au  début  du  règne  de  l'empereui-  W'en  1 140-87  av.  J.-C), 
fut  si  vénéré  des  habitants  ([ue,  à  sa  mort,  les  fonctionnaires  et 
les  gens  du  peuple  lui  élcvèient,  dans  la  ville  de  Tch'eng  (ou,  une 
salle  d'ollrandes  ^  S:  1^"  V/l  ifip]  '^:  au  temps  de  l'historien  l'an  Kmi, 
c'est-à-dire  au  premiei'  siècle  de  notre  ère,  les  sacrifices  avaient 
continué  sans  interruption  à  être  présentés  dans  ce  sanctuaii-e 
(cf.  Tsicn  Hdii  c/ioii,  clia|).  i.xwix,  p.  2  r").  D'après  une  tradition  que 
je  ne  parviens  pas  à  faire  reuioiitcr  |)lus  haut  (piun  témoignage  de 
l'époque  mongole,  il  ya\ail  dans  la  thambre  de  ])i('rri' de  W'enW'ong 
une  statue  assise  de  ('onfucius  (|ui  sei'ail  la  plus  aniicniH'  slaluc 
connue  du  gr'and  sage  :  cette  statue  avait  les  plantes  des  pieds 
retirées  en  arrière  et  les  genoux  |)liés  en  iivant:  à  sa  droite  et  à 
sa  gauche,  on  avait  re|)résenté  les  |)rinces  et  les  sujets  (pii  se  sont 
rendus  célèbres    <lans   l'iiistoiic,  ainsi  (|ue  les    soixante-douze    dis- 

1.  .le  me   sépare  sur   re  point   <\v    \I.    Onu-        Iniire    ce    lémoijriiiijre    ilc     \\  ;iiii.'    >i    iiiiiiini' 
r.ndï  {(liinsMÛNSTEnDEnG,  l'.hinesiscfie  h'unsi-       .ihsohiiiK'nt  digiio  île  Un. 
geschicliîe^  1. 1,  pp.H(V,sl    qui  cmisidrre aucun- 
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ciples  tie  C.onfuciiis  '  icf.  K'ine  li  tcli<\  chn|).  i"',  p.  6  r"  ;  chap.  xviii, 
|).  52  V"  et  p.  53  V)  ;  c'est  ilo  la  disposition  de  cette  chambrette 
qu'on  se  serait  inspiré  pour  organiser  les  temples  de  (lonfucius 
où,  coMiine  on  le  sait,  le  .Maître  est  entouré  des  hommes  qui  ont 
concouru  à  dévelopjier  ses  princi|)es. 

Pour  Ho  Kouang  ^  %,  mort  en  (i8  av.  J.-C,  et  pour  Tchang 
Ngan-i'he  t'y^  $  ^,  moit  en  G2  av.  J.-(^.,  l'empereur  Siuan  ordonna 
que  les  funérailles  seraient  faites  aux  frais  de  l'Etat;  dans  ces  deux 
cas,  ce  fut  donc  avec  une  main-d'œuvre  et  sous  une  direction  ofii- 
cielles,  (ju'on  enleva  et  remit  la  terre-',  cpi'on  éleva  un  lumulus  et 
une  salle  d'offrandes  ^  f^  i  Éî  ^  tin]  '^  i'/yir/i  Ihai  r//o»,ch.  lxviii, 
p.  ()  r"  et  ch.  i.ix,  p.  5  v°).  . 

KongCiliengH  flj^,  (|ui  mourut  dans  les  premières  années  du  |)re- 
miei'  siècle  de  notre  ère,  avait  rei;ommandé  (|ue.  après  qu'on  l'au- 
rait enterré,  on  ne  pratiquât  pas  les  usages  habituels  qui  étaient  de 
remuer  la  tcrrt-  du  tumulus  ■'',  de  planter  îles  cyprès  et  d'élever  une 
salle  d'ofl'randes  ijs)  ^  [Tsirii  llaii  c/ioti ,  chap.  lxxu,  p.  10  r"). 

A  l'époque  des  Han  orientaux,  c'est-à-dire  dans  les  deux  pre- 
miers siècles  de  notre  ère,  nous  voyons  les  chapelles  funéraires  se 
multiplier,  tout  en  restant  cependant  le  privilège  des  gens  riches, 
ou  haut  placés,  ou  honorés  de  la  faveur  impériale. 

En  74  j).  G.,  la  femme   du  général  Ma  Yuan   ,E|  Jg    étant  morte, 


1.  Ces  statues  Ji'\aient    rtrr  accoiiipiij;rircs  les  cliaprlli's  ruiirr.iiri'--  ilc    W'ou  Leang  Ix'cii 

lie  notices,   cditiinc   le  prouve    iiii     litre     de  figurent  lré((ueniiiieril  îles  séries  de  disciples 

li\re  conservé  dans  le  chapitre  ))il>li(i^raplii-  de  (;onl'nciM^,  Je  ei'ois  poii\oir  admettre  tpie 

ipii'     dvi   Snuei  chou    (clia]).    \\\lll,   p.  S    r",  c'e>l  bien    .l.iii~    l;i    salle    ddIVralliles,  c'es|-à- 

ccil.  ."i)  :  <(  Notices  en  deux    cliapihM^  mit    les  dire    dans    la    cliapi'lle    liinéraire,      de    Weii 

statues  de  la  salle  du  eidlèse  ^  ^  de  Wen  Wang  qu'étaient    placées  les  statues  de  Cini- 

Wnns,  du  pays    de    Chou    ,..   ( eu!    s.-  de-  '''""''  <"l  ''<'  "«"^  «liseipl,'-. 

mander  si.  dans  les  textes  rrlalils  à  Wen  2.  KxpresMon  sléréulv  pée  pour  dhv  ..  anu- 
NN  on-,  il  n'est  pas  question  de  deux  édiliec^s  naser  un.-  sépnllnre  .,  ;  il  laul.  en  elVel, 
di-lincU.  fun  qui  aurait  été  une  chapelle  'l-'i"»'l  creuser  la  lusse,  puis  la  r.nnlder. 
lunérairc,  l'antre  ipii  aurait  été  une  salle  du  '■^-  <'"  "«'  ^'''t  P''^  exactement  en  .(uoi  con- 
colh'-e  ,1e  la  xille  de  Tch'auj-tou  ;  ce  serait  •*''*'"'l  '='■'  '•'^''  •  '"''**'  '■fi''"'''*^  commentateurs 
dans  cette  dernière  qu'auraient  été  placées  ""l-ils  voulu  v..ir  .lans  celle  phrase  la  re- 
les  statues  de  Confucius  et  de  ses  disciples.  commandali.ni  ,1e  ne  pas  enf.mir  des  ohj,ds 
Cmsi.léranl  cependant,  ,1'um'  pari,  ,pi,' celle  Précieux  ave<-  le  corps,  ,!,■  luiir  ,pie  ,Ies  vo- 
,lis|i„cli,.n  entre  ,lenx  ,'dilic,..  n'.'sl  jan.ai.  1,-nrs  ne  v  inssent  remn,-r  la  I,,  c  ,!,■  la  t,.nd.e, 
faite  palh's  auteurs  chinois,   d  aidre   pari  ,pie  '''•■'•'-•''  '"''•'  ''"''■''  '''  '•ép'lH'MV. 
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l'empereur  en  profita  pour  accorder  des  honneurs  spéciaux  à  la 
sépulture  de  l'illustre  guerrier  mort  en  disgrâce  :  sur  son  ordre,  le 
tuinuhis  fut  refait,  de  nouveaux  arbres  furent  plantés  et  on  éleva 
une  salle  d'offrandes  Tpg  "M    H^'oii  ïlan  chou,  chap.  liv.  p.  8  v"  . 

Le  roi  de  Ts'ing-ho.  frère  consanguin  de  l'empereur  Ho  89-105 
p.  C).  aurait  voulu  édifier  une  salle  d'offrandes  en  l'honneur  de  sa 
mère  qui  était  morte  victime  d'une  intrigue  do  palais,  mais  il  n'osa 
pas  en  demander  l'autorisation  parce  qu'il  craignait  d'exciter  rétros- 
pectivement la  jalousie  de  la  mère  défunte  de  l'empereur  [Heou 
Han  c/ioii,  chap.  lxxxv.  p.  2  v \ 

Tchang  Fou^^g^.  peu  avant  sa  mort  qui  survint  en  103  p.  G., 
recommanda  à  son  fils  de  ne  pas  élever  de  salle  d'offrandes  %p\  ^ 
auprès  de  sa  sépulture,  et  de  se  borner  à  déposer  les  sacrifices 
sous  un  abri  en  chaume  Ilcoti  Han  citou,  cliap.  lxxv,  p.  6  v»)  ;  il 
voulait  ainsi  imiter  la  simplicité  de  l'empereur  Ming  (58-73  p.  C), 
qui,  dans  son  édit  suprême,  avait  ordonné  qu'on  ne  construisit  pas 
auprès  de  sa  tombe  un  temple  funéraire  de  repos  |g  ]^  :  ce  texte 
tendrait  à  prouver  que  la  salle  d'offrandes  était,  pour  les  sépultures 
des  particuliers,  l'équivalent  de  ce  que  le  temple  funéraire  de  repos 
était  pour  une  sépulture  d'empereur. 

Wang  Fou  J  :^,  qui  vivait  au  tleuxièmc  siècle  de  notre  ère, 
reproche  à  ses  contemporains,  dans  sa  fameuse  «  dissertation  d'un 
ermite  »,  de  faire  des  dépenses  trop  considérables  pour  les  sépul- 
tures ;  il  dénonce  en  particulier  le  luxe  excessif  des  habitations 
provisoires  auprès  de  la  tombe  ^  ^  et  celui  des  salles  d'offrandes 
^p]  ^  {Ileflit  Han  r/ioa,  chap.  lxxix.  p.  3  v  . 

Puisque  l'existence  des  chapelles  funéraires  placées  devant  les 
tombes  est  bien  étalilie  pour  l'époque  des  deux  dynasties  Han, 
cherchons  maintenant  à  déterminer  sur  quelle  aire  géographique 
ces  édicules  se  répartissent.  Nous  avons  déjà  vu  que  tous  ceux  qui 
existent  actuellement,  soit  entiers,  soit  en  fragments,  sont  situés 
dans  la  province  de  Chan-tong  :  nous  pouvons  prouver  maintenant 
par  des  textes  que,  en  dehors  des  monuments  qui  ont  subsisté  jus- 
qu'à nos  jours,  il  en  est  d'autres,  dans  cette  même  province  de  Chan- 
tong,  ([ui  ont  été  connus  et  décrits  par  les  archéologues  chinois. 
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Skpulture  de  Li  Iv.vNG^  P^iJ  .  —  D'après  lo  commentaire  du  Cliouei 
king  Téàigé  par  Li  Tao-yuan  ^mort  en  527  p.  C),  la  tombe  de  Li 
Kang  se  trouvait  au  sud  de  la  rivière  Houang  '^  7JC.  à  l'ouest  de  Kiu- 
ye  |g  Sf  qui  est  aujourd'hui  encore  la  sous-préfecture  de  ce  nom, 
dépendant  de  la  préfecture  de  Ts'ao-tcheou  ^  ;!+(,  dans  la  province 
de  Chan-tong  :  ce  Li  Rang  mourut  en  l'année  172  de  notre  ère.  Voici 
le  texte  du  commentaire  du  Chouei  king(\\ii  nous  donne  ces  rensei- 
gnements [C/ioiiei  king  tchou  che,  chap.  viii.  p.  23  r"  et  v»  de  l'édi- 
tion publiée  par  Tchao  Yi-ts'ing  en  1754  ;  réimpression  de  18S0)  : 

Au  sud  de  cette  rivière  (la  rivière  Houang  .  il  y  a  la  tombe  de  Li  Kang 
qui  fui  gouverneur  de  King  Icheou,  à  l'époque  des  Han  :  Li)  Kang  avait 
pour  appellation  Chou-vi  ;  il  était  originaire  (de  la  sous -préfecture!  de  Kao- 
p'ing.  (dans  la  commanderie  de  Chan-yang  :  il  mourut  en  la  première 
année  hi-p'ing  (172  p.  C),  comme  on  peut  le  voir  sur  la  stèle  qui  le  concerne. 
Sur  cette  sépulture.)  il  y  a  des  piliers  de  pierre  et  une  salle  funéraire  :  la 
chambre  de  pierre  comprend  trois  travées  :  la  poutre  qui  supporte  les  che- 
vrons est  à  une  hauteur  de  plus  de  di\  pieds  '  :  les  chevrons  et  les  tuiles  ^ont 
faits  en  pierre  sculptée  -  :  dans  le  bâtiment  on  a  disposé  le  mode  de  construc- 
tion dit  du  ciel  horizontal  '  :  il  y  a  un  puits  rectangulaire  à  côté  duquel  sont 
des  colonnes  ornées  de  lotus  :  sur  les  quatre  parois,  on  a  sculpté  en  relief 
sur  fond  creux  des  ornements  qui  représentent  des  princes  et  leurs  ministres, 
des  fonctionnaires  et  leur  escorte,  des  tortues  et  des  dragons,  des  lin  et  des 
phénix,  et  des  images  d'oiseaux  qui  volent  et  de  quadrupèdes  qui  marchent  : 
(ces  bas-reliefs)  sont  d'une  facture  habile  et  belle  :  ils  ne  sont  pas  fort  endom- 
magés. 


Six  siècles  et  demi  après  l'époque  où  écrivait  Li  Tao-yuan,  Hong 
Roua  pouvait  décrire,  dans  son  Li  siii.  deux  estampages  des  bas- 
reliefs  lie  la  tombe  de  Li  Kançc  ^. 

Le  premier  estampage  était  long  de  c[uinze  pieds  et  n'avait  i|ue 


1.  C'est-à-dire  que  la  liaiitcur  de  la  cliam-  3.  Celte  jUirase  csl  1res  obscure  :  il  en  est 
brelle,  depuis  la   b.ise  jusqu'à   la   poutre  faî-  de  même  d'ailleurs  de  la  suivante. 

lière,  était  de  plus  de  dix  pieds.  4.  Li  siu,  cliap.  xvni,  p.  I  el  suiv.  La  pre- 

2.  La  toiture  est  faite  .nvec  des  dalles  qui  raière  page  était  destinée  à  contenir,  et  con- 
sonl  taillées  de  manière  à  représenter  un  tenait  peul-<"tre  dans  l'édition  oritrinaU-,  uni' 
toit  fait  avec  des  chevrons  et  des  tuiles;  c'est  reproduction  du  premier  des  deux  estaui- 
ce  que  nous    voyons   distinctement    dans    la  pages. 

cliambrette  du  Hiao  t'ang  clian  itig.  44). 
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huit  dixièmes  de  pied  de  hauteur:  c'était  donc  une  longue  frise  fort 
étroite  :  on  y  voyait  d'abord: 

Un  char  et  un  cheval  au-dessus  desquels  on  lisait,  écrits  en  ligne  horizon- 
tale, les  sept  mots  suivants  :  «  L'hoiiorahle.  au  temps  où  il  était  préfet  de 
King  tcheou  »  ^  Jj  ffîj  ji]  $lj  ^  fl^-.  En  avant  el  en  arrière,  des  cavaliers  et  des 
hommes  à  pied  qui  faisaient  cortège.  Les  cartouches  qui  les  concernent  sont 
tous  eflacés.  Plus  en  arrière,  un  char  dont  la  moitié  a  disparu.  La  moitié  de 
l'inscription  est  perdue  :  on  ne  lit  plus  que  les  deux  mots  ^  ff).  Vers  le 
devant,  un  char  ;  devant  ce  char,  un  cartouche  où  on  peut  discerner  les  trois 
mots  ^)  dz  ^  "  gouverneur  de  la  commandcrie  ».  En  avant  et  en  arrière,  il  y  a 
aussi  des  cavaliers  et  des  fantassins  :  il  y  a  desiartouches,  mais  les  caractères 
sont  effacés. 

II  y  a  encore  un  char,  mais  on  ne  voit  plus  que  la  plus  grande  partie  des 
pieds  du  cheval  :  il  n'y  a  pas  d'inscriptions.  En  a\ant  il  y  a  six  cavaliers  qui, 
par  leur  aspect  et  leur  accoutrement,  sont  des  Hou  fi^  J\,:  au-dessus,  il  y  avait 
plusieurs  mots  gravés  :  mais  on  ne  peut  plus  reconnaître  que  les  deux  mots 
Wou-houan  ,^  M— ^  l'époque  des  Ilan,  le  hiao-wei  de  Tch'ang-chouei  com- 
mandait aux  cavaliers  Wou-houan  :  il  y  avait  aussi  le  hiao-wei  protectevir  des 
Wiiu-houan.  Si,  sur  cet  estampage,  les  cavaliers  servant  d'éclaireurs  sont  des 
Wou-liouan,  c'est  parce  que  l'honorable  Li  (Rang)  dut  exercer  un  de  ces  deux 
commandements  militaires. 

L'ne  autre  planche  représentait  trois  nuiH-dotes  tirées  ties  Biogra- 
phies des  femmes  éminontes  5'J  ^  f$- 

Première  anecdote:  Trois  ])ersonnages,  un  char,  un  clunal.  Kn  tout,  trois 
cartouches  ainsi  conçus  :  «  la  femme  laide  idu  pays)  de  \\  ou-yen  '  Jte  ^  |S| 
^  :  le  roi  Siuan  de  'l's'i  ^  h^  îE  :  l'officier  d'escoite  f^  f\\)  ».  Devant  le  char, 
un  cartouche  qui  ne  présente  plus  de  caractères. 

Deuxième  anecdote  :  (Jualie  personnages.  Trois  cartouches  :  les  deux  pre- 
miers seuls  portent  des  cuaclères,  à  savoir  :  "  (la  femme)  à  la  noble  conduite 
(lu  pays    de  Leang  •'  î^  ]ti  U-   l'envoyé  de  Leang  ^  Et  >'. 

Troisième  anecdote:  (Juatre  personnages.  Quatre  carlouciies  ainsicon(;us  : 
"Fan  Ki  3  S|  if?  :  le  roi  Tchouang,  de  Tch'ou  ^  ]|5:  ÎE  :  Souen-chou  Ngao 
■i^-  M.  M.  '■  h»  l'Ile  de  Tclieng,  du  pays  de  Leang  ^  fT)  ^  '  "  •  E"  arrière, 
il  y  a  un  cartouche,  mais  le  personnage  manque. 

1.  \'oyoz  plus  liiiii  la  scriu-  4  liii  triMsiriiic  rliair  alin  tic  liiiérir  !<•  roi  il*'  son  fruùl  iininti- 
regislrc  de  la  figure  76.  iléré  pour  l,i  cli.isso  ;   cf.    T'oung  pao,  IW)!!, 

2.  Voyez  plus  loin    la  scène    1    ilu   premier  p.  79.  —  Quant  à  .'^ouen-cliou  Xfjao,   qui   fut 
registre  de  la  figure  77.  conseiller    du    roi    de    Tcirou,   novis    lisons 

'A.  Fan  Ki  était  femme   du   roi   Triiouang,        dans  le  A.'ou  /l'e  n/u /c/ioimn  (cliap.  m,  p.  3  \  "- 
de  Tchiiu  :  elle    s'absUnt   de   manger    de    la        4  r°)  ((ue.  dans   sa   jeunesse    il    renoitnlra    un 
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Sépulïlre  de  Loc  SiLN  -^  |l^.  —  La  tombe  de  Lou  Siun  ilevail 
se  Irouver  à  l'est  de  la  sous-préfecture  ile  Iviu-ye  |g  Sf  et  au  nord  de 
la  sous-préfecture  de  Kin-liiaiij^-  ^  jpIS,  dans  la  province  de  Chan- 
tong.  Elle  n'était  doue  pas  fort  éloignée  de  la  tombe  de  Li  Kang  et 
datait  de  la  même  époque  que  cette  dernière,  puisque  Lou  Siun, 
comme  Li  Kang,  mourut  en  172  p.  C.  La  stèle  funéraire  de  Lou  Siun 
a  été  transpt)rtée  ilans  le  W'en  miao  de  Tsi-ning  tcheou  ou  on  peut 
la  voir  encore  aujourd'hui. 

Le  commentaire  du  Chouci  king  c\\n\>.  viii,  p.  24  r"-2,')  v"j  nous 
donne  sur  cette  sépulture  les  renseignements  suivants: 

Le  Si  Iclicni]  ki  deTai  Yeu-lche  '  dit  :  A  quelques  //  au  nord  de  ]:\  mon- 
tagne 'l'siao-rhe.  il  y  a  la  tombe  de  Lou  Kong-  qui  fut  sseu-Ii  liiao-wci  de 
l'époque  des  Haii.  Lorsqu'on  creusa  la  moulagne  (pour  y  enterrer  le  mort), 
un  trouva  un  serpent  blanc  et  uu  lièvre  blatic  ;  on  ne  fil  donc  pas  la  sépulture 
là  et  ou  la  reporta  au  sud  de  la  uionlagne  ;  eu  faisant  le  trou,  on  découvrit  de 
l'or;  c'est  pourquoi  la  montagne  fut  appelée  montagne  d'or  (kin  clian);  cette 
montagne  a  une  forme  escarpée.  Devant  la  tondie  sont  un  sanctuaire  de  pierre 
et  un  temple  funéraire  en  pierre  ^  Tp^j  ^  [|jj  :  les  quatre  parois  sont  en  pierre 
verdàtre;  on  y  a  gravé  en  relief  sur  fond  creux  des  représentations  de  tout  ce 
qu'il  y  eut,  depuis  qu'on  sait  écrire,  de  ministres  fidèles,  de  fils  pieux  et  de 
femmes  vertueuses;  (on  y  a  représenté  aussi)  Confucius  et  ses  soixante-dou/e 
disciples.  .\  côté  de  toutes  ces  images  on  grava  des  notices  dont  les  caractères 
sont  très  distincts. 

Hong  Koua,  dans  son  Li  s/n ,  a  publié  une  notice  sur  ces  bas- 
reliefs  dont  il  connaissait  quatre  pierres;  les  deux  premières 
pierres  étaient  larges  de  trois  |)ieds  et  hautes  de  deux;  les  deux 
autres  étaient  un  peu  plus  grandes.  La  notice  de  Hong  Roua  est 
ainsi  conçue  [Li  siii,  chap.  xvii,   p.   1   etsuiv.i: 

MTpciiL  :'i  iliMiv  tètes;  c'éliiit  une  fàiheiise  n'aMnis  troinc  sur  elle  iiiiciiri  miscigiiciiiciil. 
aventure,  car    celui   ([ui  a\ail    mi    iiii  scrpcTct  1.  Cetomrage  est  nieiitioiiiié  dans    le  elia- 

à  deux  tètes  de\ait  mourir;  |iipiir  qu'il  lût  pitre  liihlinaraplii'iue  du  Souei  c/iou  cliap. 
du  inoius  seul  à  en  suuiTrir,  il  tua  le  monstre  xx.xui,  p.  10  r").  Il  [laralt  être  de  l'èpo<iue  des 
et  l'enterra  ;  rentré  chez  lui  il  s'aflligeait  sur       Souei. 

sa  mort  priicliaine,  mais    sa  mère  le  consola  2.  Connue    l'indiipu'    Tcliao    Vils  inp,  ipii 

en    lui    imunaiU    ipie    la  Ijouni'  pensée  qu'il        édita  le   Chouei   Idni/   chou    eu    1754,  il    faut 

:   Loi 
^■ 


avait  eue  en  Iu;miI  le  virpenl  et  en  l'enterrant        |i,.g    i,,^  s;,,,,,  ,-gi  ^   .,„    ^■^,.„   ,i,,    i,,,„    Kon;; 
devait  lui  sauxer  la  \ir. —  lui  ce  (pii  concerne 


la  lîlle  de    Tclieiifr,    du  pa\s  de    l.eang,  nous 
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PREMIÈRE  PIERRE  :  trois  registres  superposés. 

Premier  registre.  Sur  la  première  ligne  il  \  a  un  cartouche  avec  les  mots 
suivants  :  v  Au  moment  où  il  sort  à  la  suite  du  cortège  impérial  pour  aller 
faire  le  sacrifice  clans  la  banlieue  méridionale  »  fin)  ]^  315  lï /c  iS  ffi  fl^' ■ 
Ensuite  viennent  un  grand  cliar.  des  cavaliers  tchang-liia.  des  cavaliers  sien- 
ming  et  des  cavaliers  siao-che  pour  lesquels  il  y  a  en  tout  seize  cartouches 
'i:  W  i:  :?  te  T  m  m  mm  'h  ^m  n.-jr  /;  !}f .  Au-<iessus  du  grand 
char,  il  \  a  vin  cartouche  avec  trois  mots,  mais  les  deux  caractères  du  haut  n'ont 
conservé  que  leur  partie  de  gauche;  il  semble  qu'il  l'aille  lire  :  ^  ca\aliers  du 
liiao-wci  ))  Ijc  #  ^-  Fn  avant  du  ciiar.  sur  deux  rangs  de  Iront,  il  y  a  huit 
cavaliers  sieu-miug  ^  BJJ  A  |§  :  entre  eux  marchent  quatre  hommes  à  pied  ; 
il  y  a  un  cartouche  avec  les  deux  motsling-hia  |^  f .  Puis  viennent  une  tren- 
taine de  cavaliers  imbriqués  comme  les  écailles  d'un  poisson:  ils  sont  divisés 
en  deux  rangs  ijui  sont  de  front  derrière  le  char.  Derrière  viennent  deux  che- 
vaux de  renfort  ;  [il  y  a  un  cartouche  avec  les  mots  tch'e  l'ou-ma  fj  %\i  ^ 
(celui  qui  tient  les  chevaux  de  renfort)]  '.  Puis  viennent  un  cavalier  tchang-hia 
te  T  l§  et  quatre  cavaliers  siao-che  tch'e  tch'ouang  t]^  ^  ^  ijl^  (.tenant 
rorillammc  du  siao-che  -). 

Second  registre.  Ln  cartouche  avec  les  mots  :  «  un  homme  ayant  le  titre  de 
tsien  che  »  f^  j;  — *  A-  Puis  il  y  a  deux  cartouches  portant  respectivement  les 
inscriptions  «  tseou  ts'ao  chou  tso  »  ^  W  *  f £  •"'"  Ichoupou  klu  »  i  ^^ 
(char  du  teneur  de  comptes' .  11  y  a  des  chars  et  des  chevaux.  Puis  viennent 
deu\  cavaliers  ki  clie  |§  ^  el  p'ou-yo  ■^  ^j-,  [deux  cavaliers  ma  ki  che  ,^ 
m  lli  <'^  p'ou-ye  ^  ^i],  deux  cavaliers  ling-iiia  |^  '1^;  pour  tous  il  y  a  des 
cartouches. 

Troisième  registre.  Ouinze  iiommes  coill'és  du  Imiinpl  uriiciel  et  portant 
l'épéc,  marchent  sur  les  pas  les  uns  des  autres.  Pour  cliaquo  j>crsinuuige  il  y 


l.I.os  mois  mis  eiilic  crochfts  nu  lisiurcnl 
pas  dans  les  ùdiliuiis  inodrriics  du  Li  siu  ; 
ils  nous  sont  fournis  par  Yc  Yi-pao  (dans  son 
Kin  che  tou  pou.  rliap.  \i,  p.'.»  t"). 

2.  Hong  Koua  nous  aiiprcnd  {Li  siu,  iha[i. 
xvn.  p.  5  r")  que  la  troisième  cl  lacpialrième 
])iirrrs  otaienl,  de  son  temps,  en  la  posses- 
sion d'un  rolk'<'tionneur  nonmié  NN'anji 
Clieni;  si  f'^  ^  ^.  Kilos  appartenaient é\>- 
donimcnt  au  même  monument  que  la  pre- 
mière el  la  seconde  pierres  puisque  la  dislri- 
bulion  des  registres  el  des  scènes  j  esl  la 
même.  Quant  au\  ileu\  premières  pierri's, 
elles  iiro\icnnenl   certainement  de  la  cliam- 


hrellc  funéraii'i' de  I.iiii  Siun  :  d'une  pari,  on 
elïet,  l'inscription  funéraire  île  I.ou  Siiui  nous 
apprend  (pi'il  fut  gou^o^nourdu  Kicou-kianjr; 
or,  c'est  avec  ce  titre  que  le  défunt  apparaît 
dans  lui  cartouche  de  la  deuxième  pierre  ; 
d'autre  part,  cette  mémo  inscriplion  nous  in- 
forme (pic,  à  la  lin  do  sa  »io,  il  avait  le  grade 
do  commandant  militaire  dos  cavaliers  t'ouon- 
ki  ÎH^  ;  or  c'était  une  dos  attributions  de 
ce  corps  de  cavalerie  que  d'accompagner 
l'empereur  quand  celui-ci  allait  faire  le  sacri- 
lice  dans  la  banlieue  du  sud  ;  c'est  précisé- 
ment dans  ces  fonctions  cpie  la  première  pierre 
nous  montre  le  défuid. 


LA     SCULPTLRt;     A     LÉPOQUE     DKS     RAX  IM 

a  un  cartouche.  Ce  sont  les  anciens  sages  île  K.'iuc-li.  (les  disciiilcs  dcCiinfu- 
cius  sont  ici  désignés  par  leurs  appellations  ^,  et  non  par  leurs  noms  per- 
sonnels.) 

RELXIÈME  PIERRE 

Premier  registre.  Deux  cartmirhes  avec  les  mots  :  «  l'Honorable,  au  temps 
oùilétaitgou\erneurile  Kieou-kiangD'g  ^  X^ÏL-^^  fl^.Enavant  du  char, 
il  y  a  huit  éclaircurs  1%  ^  A  A-  Derrière,  un  cavalier,  mais  la  moitié  en  est 
efTacée  sur  la  pierre.  Un  peu  en  avant  un  cartouche  avec  les  mots  «  kong- 
ts'ao  che  tao  »  :^  ^  t^  î^  (éclaireur  du  kong-ts'ao-che)  ;  il  y  a  un  char  et  un 
cheval.  Devant  le  char  deux  cavaliers  :  mais  le  cartouche  correspondant  est 
effacé. 

Deuxième  registre.  On  n'y  a  gravé  que  des  nuages. 

Troisième  registre.  .Seize  hommes  dont  l'attitude  et  dont  les  cartouches 
indicateurs  soDt  semblables  à  ce  ([non  voit  sur  la  pierre  précédente.  (Ce  sont 
donc  aussi  des  disciples  de  Confucius.) 

TROISIÈME  PIERRE 

Premier  registre.  Toutes  les  scènes  qu'on  y  a  représentées  sont  sembla- 
bles aux  bas-reliefs  de  Wou  Leang.  Un  maître  de  maison  est  assis  ;  un  \  isi- 
teur  le  salue  ;  six  assistants  sont  par  devant  et  par  derrière.  11  y  a  encore 
trois  personnes  assises  en  rang  ;  ce  sont  un  maître  de  maison  et  deux  visi- 
teurs ;  il  y  a  quatre  assistants. 

Deux/ème  re<7/s//'i'.  Trois  chars,  comme  dans  le  bas-relief  du  sous-préfet 
de  Yong-k'ieou  in  ^^  ,5li  '^  |4  '  ;  un  char  avec  deux  cavaliers  servant  d'éclai- 
reurs  ;  un  char  avec  deux  hommes  devant  :  un  char  avec  un  honime  derrière. 
Dans  une  maison  il  y  a  trois  personnes  et  cinq  autres  personnes  qui  sont  un 
maître  de  maison  et  ses  visiteurs.  Pour  les  trois  chars,  il  y  avait  des  cartou- 
ches, mais  ils  sont  tous  elTacés. 

Troisième  registre.  Dix-sept  disciples  de  Confucius. 

QUATRIÈME  PIERRE 

Premier  registre.  Sept  cavaliers  qui  galopent  tous  vers  la  droite. 
Deuxième   registre.    Deux   chars  :  pou'r   l'nn   d'eux,  un   cavalier  serxaiit 

1.  Ce  bas-relief  paraît  cire  aiijourd'liui  pu rilii. 
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créclaiieiir  ;  [mur  l'niilie.  deux  ca\aliei:<.  V  la  fui,  il  y  a  ciu(|  limuiuo  ilaii>  une 
maison  ;  il  y  a  (leu\  jrunes  gandins  sur  la  inaisun. 

Troisième  registre.  Deux  cliars  couverts  de  feutre  f^  ]p  (?)attclés  tous  deux 
d'un  clic\al.  In  autre  cliar  avec  deux  cavaliers  servant  d'éclaireurs.  \  la  lin, 
cinq  hommes  dehiuil  dans  une  maison.  Pour  tous  les  i-hars  il  y  a  des  cartou- 
ches, mais  on  ne  peut  distinguer  qu'un  mot  en  haut  et  un  mot  en  bas  dans  le 
cartouche  qui  accompagne  les  quatre  cavaliers  servant  d'éclaireurs  :  le  mot 
d'en  haut  est  ^  ;  le  mot  d'en  bas  est  |S|)  ;  i)eut-t'tre  faut-il  lire  :  c  L'honorable 
Lou,  au  temps  où,  pour  la  seconde  l'ois,  il  eut  la  charge  de  yi-lang  •■  •§  ë 

Dans  la  province  de  Ho-uan,  les  chapelles  funéraires  semblent 
avoir  été  autrefois  presque  aussi  nombreuses  que  dans  le  Chan-long; 
à  vrai  dire  nous  ne  possédons  la  description  d'aucune  tl'eulre  elles, 
mais  des  témoignages  multiples  en  affirment  l'existence. 

A  l'époque  des  trois  royaumes,  un  certain  Kia  K'ouei'-  ^  j^v^^^" 
228  p.  (1.  avait  rendu  de  grands  services  à  la  cause  de  la  dynastie 
Wei  ;  en  257,  l'empereur  Ming,  passant  par  la  localilé  de  Hiang  Jg 
au  nord-est  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Hiang-tch'eng  JS  j^. 
préfecture  île  Tch't'u-tclieou,  province  de  Ho-nan,  où  se  tiouvait 
la  sépulture  de  Kia  K'ouei.  balaya  et  nettoya  la  salle  d'oll'randes 
%  Rfe  tA  "È.  ''t  répara  tous  les  endroits  (|ui  étaient  percés  et  faisaient 
eau  '. 

Sur  les  ])ords  d'un  j)etit  afihn'iit  de  la  rivière  \  cou  f^',  au  sud 
de  la  sous-préfecture  de  Mi  ^,  dans  le  centre  de  la  province  de 
llo-nan,  le  Choiici  /liri^  tclioii  chap.  xxii,  p.  10  r"-v"i  cite  la  sépul- 
ture de  Tchang  Po-ya  i^  fp)  f|,  ([iii  fut  i;(UiverniMir  de  la  conimau- 
derie  de  Hong-nong  g;  ^.  sous  les  ilan  ;  il  y  avait  là  deux  piliers 
au  pied  desquels  étaient  des  animaux  vraisemblablement  des  lions) 
en  pierre  ;  en  avant  de  la  tombe  était  un  temple  funéraire  en  pierre 


l.Oii  lioiMcra  dans  le  chapitre  vi  <lii   l\in  dont  la  bioftrapliic  se  Iromc  dans  le  cliapi- 

che  tou  pou  de   Ye  Vi-pao  la  dcscriplinn    du  Iro  \v  du  San  kouo  Iche,  avec  le  Kia  K'ouei 

quelques  autres  sciilplures  de  moindre  inipor-  qui  \éruldcBOà  Idl  p.  C.  et  qui  jj   sa  liiopra- 

tanoe,  qui  pro\ieniienl  piinr  la  plup.'irt  de  la  jiliie  dans  le  rliapiïre  i.\m  du //eo//  Han  chou. 

pri)>inee  de  Chan-Um^'.  :!.  CL  Wei  lio,ciii  dans  le  coninienlaire  de 

2.  Il   ne  faut   pas  eunfonilre  ce   Kia  k'tiuei,  .San  kouo  Iche,  rhap.  \x,  p.  9  r". 
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Dans  le  voisinage  de  l'ancienne  sous-préfecture  de  llou-yang  -J^ 
|^,qui  était  à  80  li  au  sud  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  T'ang  Ji;, 
dans  le  sud  de  la  province  de  Ho-nan,  se  voyait,  au  sixième  siècle 
de  notre  ère  Chouci  Itiiiii  tclioit,  chap.  xxix,  p.  9  r"  ,  la  sépulture 
de  Hou  Tchou  |^  ^,  qui  fut  gouverneur  de  la  commanderie  de 
Je-nan  dans  la  première  moitié  du  premier  siècle  de  notre  ère: 
«  pour  la  salle  du  temple  funéraire  ^  '^,  ou  avait  fait  partout  des 
escaliers  en  pierre  jjleuàtre  ;  au  nord  du  temple  funéraire,  il  y  avait 
une  chambrette  de  pierre  Ç  ^  »• 

A  (]ue!que  distance  de  l'ancienne  sous-préfecture  de  Lou-yang  .§ 
('g,  qui  correspond  à  la  sous-préfecture  actuelle  de  Lou-clian  .§  |J[| , 
dépendant  de  la  préfecture  secondaire  de  Jou  ^,  dans  la  province 
(le  Uo-nan,  le  C/ioiici  J,iui>  tchoii  chap.  xxxi,  p.  4  v')  signale  encore 
la  sépulture  de  \in  Kien  ^  f^.  qui  fut  sous-préfet  de  IVgan-vi  à 
réjjoque  des  Han  :  <■  à  l'ouest  de  la  tombe  est  un  tem])le  funéraire 
en  pierre  ^  If]  :  devant  le  teuiple  sont  deux  jjiliers  ;  à  l'est  des 
|)iliers  est  la  stèle  :  au  sud  des  piliers,  il  y  a  deux  lions  qui  se  font 
face  ;  plus  au  sud  sont  deux  pierres  levées  ;  au  sud-ouest  de  ces 
fûts  de  pierre  sont  deux  moutons  île  |)iei're  ;  tout  cela  a  été  fait  en 
la  quatrième  année  tchong-p'ing    1S7  p.  CL    ». 

Non  loin  de  l'ancienne  préfecture  de  Mong  ^.  qui  était  à  22  li 
au  nord-est  de  la  ville  préfectorale  actuelle  de  Kouei-to  |f  f*,,  dans 
le  nord-est  du  Ho-nan,  on  avait  fait,  pendant  la  période  ven-hi  l.'iS- 
106),  la  sépulture  de  Cheng  Yun  ^j^  qui  était  mort  en  avant  le 
titre  de  sseu-t'ou  :  dans  cette  sépulture  était  un  temple  funéraire  en 
pierre  1^  ^    Chauvi  king  tchou,  chap.  xxxiii,  p.  16  v-y  . 

Au  sud  de  l'ancienne  ville  de  Ts'iao  ^tt,  qui  correspond  à  l'ac- 
tuelle préfecture  secondaire  de  Po  ^  dans  l'extrême  nord-ouest  du 
Ngan-houei,  c'est-à-dire  tout  près  du  Ho-nan,  la  sépulture  de  Ts'ao 
Song  '^  ^  avait  été  disposée  en  l'an  160  p.  C.  ;  l'auteur  du  Chouci 
hingtclioH  (chap.  xxiii,  p.  5  r"-v"  put  y  voir  encore  les  vestiges  de 
la  salle  d'un  temple  funéraire  ^  ^  ;  au  nord  ilu  temple  étaient  deux 
piliers,  hauts  de  16  pieds,  coin  erts  d'ornements  sculptés  :  au  nord 
des  piliers  était  une  stèle  des  deux  côtés  de  laquelle  se  faisaient 
face  deux  chevaux  de  pierre  hauts  de  8  pieds  et  demi. 

Chavaxxes.  —  I.  2 
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A  ccnl  pas  à  l'est  de  la  ville  de  Souei-yang  Sft  p^,  la(|uellt'  clait 
au  sud  de  racluel  Koiiei-to  fou,  du  Ilo-iiaii,  il  y  avait  une  cliani- 
brette  de  pierre  :ff  ^^  avec  cette  inscription  :  «  sanctuaire  de  Iv'iao 
Jeu.  «pli  eut  le  titre  de  fonclionnaii-e  du  hon<i;-l(ju,  à  l'époque  des 
Uan  0  -^  jï|  Jl^  ^  ^  ijji]  ,('li(>iici  /,t/ig  /(-//on,  cliap.  xxiii.  j).   J 'i  r";. 

La  présence  de  chapelles  funéraires  nous  étant  bien  attestée  tlans 
la  province  de  Ho-nan,  nous  devrons  l'admettre  aussi  dans  la  pro- 
vince de  Sseu-tch'ouan  ;  les  textes  sont  ici  moins  nombreux;  cepen- 
dant nous  avons  déjà  vu  pluN  haut  .[).  S-'J  que.  au  second  siècle 
a\ant  notre  ère,  on  avait  élevé  à  l'ch'eng-tou  une  salle  d'nflrandes 
en  l'honneui-  de  ^^'en  \\'ong. 

D'autre  part,  à  la  fin  du  premier  siècle  de  notre  ère,  Tchang  Hi 
'jS  M'  iiyant  été  gouverneur  tie  la  comuianderie  de  Yuc-souei  ^  ^ 
[)en<lant  dix-sept  ans,  les  aborigènes  le  pleurèi-cnt  comme  un  j)ère 
ou  une  mère  ;  plus  de  deux  cents  d'entre  eux.  emmenant  avec  eux 
des  ixeufs  et  îles  moulons  devant  servir  de  victiniesi,  acconipagnè- 
lentson  corps  jusque  dans  la  sous-préfecture  de  Ngan-han  ^  ^  au 
nord  de  l'actuelle  sous-préfecture  de  Nan-lch'oiig  j^'  'j^,  formant  hi 
ville  pré  rectorale  de  (^bouen-k'ing,  dans  la  province  de  Sseu-tch'ouan.  ; 
là,  ils  élevèrent  un  tuniulusel  firent  des  sacrifices;  l'empereur  ordonna 
|>ai'  un  <l('crel  de  rendre  plus  magnifique  la  sépulture  en  y  élevant 
une  salle  d'offi-andes  ifuij  ^  Jleon  llaii  cltun.  chap.   cx\i,  ji.  '.I  v"j. 

Hong  Koua,  dans  son  I.i  siii  clia[).  xvii.  p.  (1  r-7  \"  décrit  les 
estampages  de  la  lo:nbe  d'un  personnage  (|ui  eut  le  titre  de  l'ai-wei 
:&  ^t  et  qui  était  enterré  à  Nei-Uiang  (*]  ^X.  sous-préfecture  dépen- 
dant de  la  préfecture  secondai i-c  de  Tseu  ï^.  dans  la  j)rovince  de 
Sseu-tch'ouan.  Les  pierres  étaiml  an  nombie  de  huit. 

l'iti;>ui;uL  i-iEinui.  —  Largeur,  i  pieds  ;  liaulcur,  1  pieds  cl  (lenii.  Doux 
liciiiinies  de  grande  Inilie  ;  à  droite,  les  trois  nvols:  «  l'honorable  l'ai-x\ei  »  \]^ 
{sic)  (^t  iV  ;  à  gauche,  les  sept  mois:  nTsen-pen.  martpiis  de  llan,  gcniMal  de 
droite»  '{{  j[^  î|l  ^■(.  fit  -p  Tfi.  Derrière  chacun  des  sièges  (des deux  lioninics  de 
grande  taille),  il  y  a  un  esclave.  Au-dessous,  il  y  a  deux  oiseaux. 

Deuxuiml  l'uanu:.  —  Sept  honimes  assis  en  groupes  sur  In-is  iialles.  \ 
leur  gauche  il  y  a  la  suscription  :  «  marquis  de  kao-ling  »  ^'  |($  f^-  el .  à  dmile, 
lasuscriptiori:  «  inanpiis  de  Riu-Q"  ft  O  fit- Deux  dragons  s'clendenl  liori- 
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zorilaleiiiciit  dans  le  liant.  Aii-dessiuis  des  trois  nattes,  il  y  a  vingt  person- 
nages qui  sont  des  scrxiteurs;  les  uns  dansent  a\cc  des  épées,  les  antres 
jonent  à  l'argent,  les  autres  font  cuire  quelque  chuse  sur  des  trépieds.  Les 
scènes  représentées  et  les  caractères  écrits  sont  ici  de  dimensions  hcaucoup 
plus  réduites  que  sur  la  dalle  précédenle. 

ÏBOisiÈME  ET  ou\Tiiii:ME  l'iEHKES.  —  Viennent  ensuite  deux  pierres  debout 
qui  sont  hautes  de  "t  pieds  Dans  le  haut  il  y  a  des  loriots  rouges  qui  se 
font  face,  \u-dessous  de  l'oiseau  de  droite,  un  liouinie  long  de  près  de  ;i  ])ie(ls  : 
ses  vêtements  et  son  bonnet  sont  fort  aduiirablrs.  \  tlioite  et  à  gauche  une 
tète  de  bfr>uf  tenant  dans  la  bouche  lui  gros  anni'au. 

CiNouifcME  piERBE.  — Un  bâtiment  à  étages  pour  les  sacrifices.  Un  homme 
est  assis  dans  le  bas;  un  autre  homme  se  prosteine  devant  lui.  Dcriière  il  y 
a  une  sorte  de  machine  sur  laquelle  est  un  animal.  Des  deux  côtés,  un  oiseau 
et  quatre  quadrupèdes. 

Sixième  i;t  SEPTIÈME  PIERRES.  — Deux  pic  ires  carrées  ayant  chacune  H  |)irds 
en  long  et  en  large.  On  n'y  voit  que  quatre  escla\cs.  V  côté,  on  a  tracé  ipiel- 
(jues  lignes  droites  horizontales. 

Huitième  pierre.  —  (  Jtle  pierre  est  longue  île  plus  tie  lO  pieds.  On  y  Miit 
quatre  chars,  trois  chexaux  et  six  hommes. 

(  hi  n'a  |)as  encore  exhumé  de  clianibretles  funéraires  dans  le 
llo-nan,  mais  il  est  très  j)io)jable  ([u'ou  en  trouvera  plusieurs  (|uand 
les  recherches  arcliéologiqiies  seront  bien  organisées.  Quant  au 
Sseu-lch'ouan,  si  le  petit  nombre  des  textes  relatifs  aux  salles 
d'offrandes  ne  nous  permet  pas  d'espérer  (|iron  découvre  jamais  une 
grande  quantité  de  ces  édicules,  il  résulte  du  moins  des  recherches 
faites  par  M.  Thomas  Torrance  ilans  les  grottes  des  bords  de  la 
rivière  Min,  <|ue  les  sépultures  de  l'époque  des  Ilan  abondent  dans 
celte  région  et  que  les  cercueils  extérieurs  sont  faits  avec  des  bri- 
ques dont  le  décor  rappelle  exactement  celui  de  certains  bas- reliefs 
du  (">han-lou"'  et  du  llo-uan'. 


1.  (;f.  Thomas  TimKwcj;,  liui-ial  cusluui-^  l]:iiil  ri'présciito  au  cculfu  la  Si  naiis mon  re- 
in .Sz-cliuaii  [Journal  of  Ihe  Norlh  China  idiuiaissablc  à  sa  coiffure  quiostla  nièmcquc 
Branch  of  Ihe  R.  As.  Soc,  vol.  \LI,  UIIO,  ^ur  nos  nguics  1221, 1222,  1237, 12157;  à  ilruili; 
pp.  07-7.5).  —  Dans  la  lipurc  10  placOo  (mi  re-  cl  à  nauoliu  Je  ccUi;  di\  inilc  émcrgoiit  dru\ 
gard  di'  la  page  71  dccel  arlitio,  M.  Torramc  lijdres,  ou  dragons,  sur  lesquelles  elle  parait 
a  reproduit,  à  une  échelle  niallieureuseineul  elle  assise;  à  droite  de  la  brique  sont  le  cr.i- 
Irop  réduite,  trois  briques  fuiiéraiies:  celle  du  pauil  el  le  liè\re  lunaires,  ce  dernier  pilant  la 
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B 
LES    PILIERS 

(7est  aussi  dans  les  trois  provinces  de  Chan-tong,  de  Ilo-nan  cl 
de  Sseu-tcli'ouan  qu'apparaissent  les  piliers. 

Les  plus  anciens  sont  ceux  de  Teng-fong  hien,  dans  le  Ho-nan  ; 
il  y  en  a  trois  paires  qui  présentent  de  grandes  analogies  entre 
elles:  les  piliers  du  T'ai-clie  ifig.  l-bj  sont  datés  de  l'année  118  p.C, 
les  piliers  delà  mère  de  K'ai  (fig.  14-18)  sont  datés  de  l'année  123  p.  C, 
et  c'est  sans  doute  à  la  même  année  qu'il  faut  rapporter  les  jnliers 
(lu  (>hao-che  tig.  27-29  .  Dans  ces  trois  paires  de  piliers,  l'écarte- 
mcnl  d'un  peu  plus  de  7  mètres  entre  les  deux  piliers  est  constant; 
(•li;u|ue  pilier  est  haut  de  3  m.  50  environ  ;  il  se  compose  d'abord 
d'un  soubassement  \  isible  sur  la  fig.  27\  [)uis  de  cinq  à  huit  assises 
de  grosses  jùerres  surmontées  d'une  dernière  assise  en  retrait  sur 
un  des  côtés;  la  partie  laissée  à  nu  sur  ravant-dernière  assise  est 
al)ritée  par  un  loit  de  pierre  fig.  3;  c'est  sur  ce  toit  qu'est  assis  un 
("diinois  .  Au-dessus  delà  dernière  assise  est  placée  une  rangée  de 
|)ierres  dont  la  face  oblique  se  porte  en  avant  et  forme  chapiteau  ; 
elle  su|)porle  un  toit  en  pierre  reproduisant  exactement  les  détails 
diuK'  toiture  en  Ijois  et  en  tuiles  fig.  17i:  de  grandes  tuiles  légè- 
rement incui'vées  en  sens  concave  s<uit  rejointoyées  par  des  tuiles 
convexes  semi-cylindri(|iics  <]ui,  à  l'endroit  où  elles  émergent  au 
bord  de  la  loilure,  se  termincnl  par  uiu'  tète  ronde  servant  à  retenir 


drogue  iriiiiiiiorl:iUli''   cf.  iiii^lin.  ;U,  .">:!,  1237,  mi  Miil  mm  <li;cr    ilonl    l:i    I'oimm'   iii|i|>rlli>  mm 

1267).  .\fïimclio  delà  briquo  est  II' riMiJM'di'i  neuf  pi'M  i  rllc  i|iii'  Mc>M^    rrnMin|McMi-    sur    nu    ilrs 

(Hieues  (ef.  lig.  196cl  p.2.53,  11.  ll.Surliil)rl(|iie  piliers  ihi  llu-naii    jel'.    nuire    lig.  'J|  :  |iiiis  un 

du  milieu, on  volt, en alhiiiUIe droite  .'1  gaïu'lie,  r;n:dier   (|ui    se   retourne  en    décocluiril   une 

le  lièvre  lunaire  pilanl  la  drogue   d'iîuumrla-  llèelie    en    arrière  (cf.    notre    fig.  35)  :    dvu\ 

lilé,  lo  renard  à  neuf  (|uriiis,  la  Si  nani;  ul. lu  |iirsonnagos  qui  s'inclinent  en  préscnlanl  un 

assise  sur   deux    Indres    ou  dragons,  un  per-  iusigMe    de    dignité    pour    recevoir    les    jrri- 

sonnage  présent.-ud    nu    rame;iu,  le    corbe.-ui  \anls;  enfui    ileux    pilastres    qu'on    ne     \nil 

à   trois    pâlies    du    soleil,  deu\     personnages  (igMr'er  mmIIc  pai'l  ailleurs. 
appurl.int  des   objets.  Sur   la    l)rii|ue  du  bas. 
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les  rangées  des  grandes  tuiles:  au-dessous,  on  a  figuré  les  pouti-es 
horizontales  et  les  extrémités  rondes  des  chevrons  qui  supportciil 
le  poids  de  la  toiture.  Dans  les  piliers  du  T'ai-che  (fig.  3),  l'arête  du 
[(Ht  est  formée  par  une  pierre  simulant  trois  poutres  rondes  réu- 
nies entre  elles.  Les  trois  paires  de  piliers  de  l'eng-fong  hien  mar- 
quaient l'entrée  de  divers  sanctuaires  et  ne  paraissent  pas  avoir  élé 
des  monuments  funéraires. 

Les  piliers  du  champ  de  sépulture  de  la  famille  \Vou(fig.  56-01), 
au  sud  de  Kia-siang  hien,  dans  le  Clim-tong,  sont  datés  de  l'année 
147  p.  G.  ;  ils  servaient  d'entrée  à  un  groupe  nombreux  de  tombes 
précédées  de  chambrettes  funéraires.  I^ar  leur  écartement  et  leur 
hauteur,  ils  sont  sensiblement  analogues  aux  piliers  de  Teng-fong 
hien;  mais  ils  en  dilfèrent  par  leur  forme  :  d'uue  part,  en  efl'et,  le 
contrefort  s'est  ici  nettennmt  détaché  du  pilier  et  n'est  plus  couvert 
par  aucun  toit  ;  d'autre  part,  le  pilier  lui-même  est  recouvi-rt  par 
lieux  toits  rectangulaires  superposés,  celui  du  haut  claiit  tl  un  tiers 
plus  ()etit  c|iie  celui  du  bas.  Ces  piliers  ('taient  [)ivci'(lis  de  deux  lions, 
comme  nous  l'apprend  l'inscription  gravée  sur  l'un  d'eux  ;  les  deux 
lions  ont  été  retrouvés  récemment  rt  l'un  d'eux  a  i-[r  photographié 
(fig.  1185)  '  :  il  gît  à  terre  à  côté  de  son  socle;  les  ([uatre  pattes  sont 
restées  attachées  au  socle  et  [)araissent,  au  prender  abord,  montrer 
ipie  l'animal  avait  l'attitade  du  lion  passant;  peut-être  cependant  iMait- 
il  au  repos,  car  la  [)atte  droite  de  devant  est  immobile  et  s'appuie  sur 
un  objet  qu'il  n'est  pas  facile  de  déterminer.  Ce  lion  est  le  plus  ancien 
spécimen   connu  jusqu'ici  de   la   srul[)lure  chiaoise  en  ronde-bosse. 

Les  piliers  de  Ya-tcheou  fou,  dans  le  Sseu-tch'ouan,  sont  de  l'an 
209  p.  C.  Ils  ont  été  étudiés  par  le  l'ommaiulant  d'Ollone  i'ic|ui  je  les 
avais  signalés  avant  sou  tlépart  -'.  Ci's  piliers  se  distinguent  de  ceux 

I.    Ces    lions    mit  iHé  cxlninirs  Ir  8  mcIipIiic  'M>'>,;  c'est  à  rciblin;c:inci'  do  M.  Sikiim  i|iir  je 

lîi"7.    trois    mois    jiprès  mon   passai;*',  p-'ir  le  .luis    d'inuif    pu    rcprodiiiri' sa  phuldni-aphic^ 

I'.  \  .ilpert,  assisté  du    l>.  Mcrtc^iis  (cf.  A.  \n\-  dans  la   licun-  IISÔ.  Lu  ilessiiL    .In  P.  \  olpcrt 

PKKT,  Dip  Klirfni)lorl(ii  in  (lliina,  i\;iiis  Orien-  {loc.  cil.,  p.  194|    parait  fait  d'apW's  la  plnito- 

lalischex  Archiv.   .lahif;.  l.Jnli  llMI.p.  m4::  frraphifdi' M.Sokino. —  La  photographie  il'uii 

l'iMi  d'pux  a  clé  photo^iraphié  par  nii  aichéci-  lion  de  Va  telieou  fou  (cf.  p.  22,  I.  .">-())  a  élo 

lof;ue  jajionais,   M.  Sckino,  ipii  i'-i  piihlii-  en  pnhliée  par  Ici*.  Tchani;  dans  Tombeau  des 

même  loinps  (pi'il   dressait  nri  pi: hhiIimmI  I.ian(j,\).  (iO. 

la    disposition    des    lions    devant     les    piliers  2.    l'n   crocpiis   du    seul    .le    ces    piliers  .pii 

(Kokka,    \.  \\\,    1908-1909,  n°  227.  Pli.  ;((«  el  soit    à    peu    près    intact  a  .'lé  fait  [lar  le  capi- 
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du  Gliau-tong  et  du  Ilo-naii  |)ap  la  jiliis  yraude  complexité  i_\r  leur 
toiture  où  ^I.  Dieidafoy  a  trouvé  «  la  trailiiction  en  jiierie  dune 
chutpente  où  se  comhinenl  les  ti-adilioiis  de  la  Perseot  de  lliidi'  '  ». 
Des  consoles  saillantes  en  l'orme  de  gnomes  à  tète  d'homme  sup- 
portent l'étage  inférieur.  l]n  avant  des  piliers  sont  <leii\  lions  ailes 
passants  '. 

Les  piliers  de  Wang  Tclie-tseu,  à  Sin-tou  bien,  dans  le  Sseu- 
tcli'ouan  (fig.  199)  sont  de  l'année  103  p.  C.  ;  ils  ne  nous  sont  jus- 
(|u'iei  connus  (|ue  par  un  dessin  assez  ludimentaii'e  d  un  ('pigraphisle 
eluuois;  comme  les  piliers  tle  ^'a-tl■llellu  l'on,  ils  se  distinguent  des 
piliers  du  Chan-tong  el  du    Ilo-nan   par  1  iinpoi'lanee    du   couronne- 

Uiiiie   di-    KUiirclIc  ;    il    a   i-li'  iiisriv  ilans  les  I.r-  iiiliur-   .1.  ■^  .i-l,li,'.,u  Ion  pivoraaienl  lu 

Comples    rendus   de  l'Académie  des  Inscrii)-  •^'■piilliiii    .Inii  i  irlaiu   KaoM'|^|{^;   liiis- 

lions,  juillfl  lOll),  |).  :î71.  iTi|itioii    liiMrr.iir.-    .!.•   r<-  iiri>. af;i-    a  miI)- 

1.  Ci.  Maucli.  DiKi  i.akuv,  Les  piliers  furir-  sisté  jusiiu'à  nos  jours,  mais  rlli-  rsl  di'\cnue 
raires  el  les  lions  île  Ya-lelieou  fou  (C'om/j/C'i  prescpie  illisible  el  ou  ne  pourrait  plus  la 
rendus  de  l'Académie  des  Inscriptions,  j'\\i-  iléiliilïrer  si  on  n'en  Inunail  le  lexle  dans 
lel  IIUU,  p.  36"J).  le    Li  elle  (elia|i.    \i,  p.  Il'   \--U  r']  .le  Honj; 

2.  Cf.  UiLinroï,  op.  cit.,  p.  liTl  ;  d'Oi-  Koua.  Les  rararlères  (|ni  sont  reproduits  sur 
i.oML  danf.  Comples  rendus  de  l'Académie  des  la  liiiure  'M  sont  ■iraM's  sur  les  |)iliers  eu\- 
Inscriplions,  juin  liMO,  pp.  2.">i>-2.~>it;  U.  I*i:-  niènu's;  ils  forinenf  Iroi^  inseriplions;  les 
riiLcci  dans  la  lievue  de  l'Universilc  de  deu\  premières,  dmd  l'une  esl  écrite  lnui- 
hru.celles,  a\ril-mai  lillCI,  p.  4X7.  zinilalenniil    dans  des  cartouches  carrés,  lan- 

Sur    les    faces   ilu  pilier  ipii  a  été  conserAé,  di-»   ipie    r.nilre   est  écrite  \erticaleuienl  dans 

on  \fiil  lies  scuIpUires;  les  estampages  qui  les  des   earloncliev    ron.N,   sont    ainsi   conçues: 

reproduisent    o,d  été  groupés  d'une  n.aniére  ^   ^,5,  ^   ,J,(,|  -^  i^  |^  ZJÎ  ^5  Jî^  ^   [.'^ 

fantaisiste    île    manière    a    lormer    un   grand  _,                    ^  _..                 ^^    ^_ 

panneau    dieoralif;    le  commandant  d'Ollone  "ir  VL   M  M  ^^  ^-  M  ^  M    S  "ï"   M 

qui    a  fait    l'acquisition  de  cet  eusi'ndjle  d'es-  '^^.  ,,  I.e  défnrit   gnu\erni'ur  (l'on    kinu)  Kao, 

tauq)ages  m'a  autorisé  à  le  i)ul)lier  dans  mcm  ,1,,,,,     |'i,|,|,|.li;,ii,,ii      esl      kouan-kouaug     (le 

album  (lig-  :«l)   ainsi  que  d'autres  estampages  ^^^^  ^    ^  .,    .^.  ,.,.^,..„,-,  ,,,  ||  ,■.,„,  ,j,.,.  ,,„  p^.;,|ii^ 

partiels    qu'il    a    pris  lui-même    (lig.    40-4H  ;  ,       ,,        1 

.,..,,  ,  ,  fan"-  Tl  ).    qui    eul    a    l'époque   de^    llau    les 

d  autre  part,    d   m  a    signale  que  deux  eslaiii-  '      -  /j  /•     1 

,    ,.  .    ,         I     ..|  -        I  titres  de  "-oin  ernenr  <li'  \  i-tcheon,  cinumaii- 

pages  achetés  par  moi  dans  la  (.liino  du  nord  luns  m    ^    o      ■  . 

/..'      IL».»      1    loti                   •      .     •      I            II.        iliiit    niililaire    île    ^  iu-i)  ing,  sous-préfet    d«' 
(hg.    ira   el    1S4)   i)ro\enaieiit    également  des        "am    n.in.  ■ ...  |   .    „,  i 

.     .      ,    ,  r.         .       ■■      ■  I   ■      .  W.iii-van"      nei     fou    Icb'eng,    recoinmandi" 

]iiliers   de  \a-lclieou  fou  et  coïncidaient  a\ec         ^>ou;an^,     i"  1  .-, 

I  o-       Il     1  i.)i    <\,,..;  Diiiir  sa  pitié  liliale  el  son  iiitégrile,  »  La  Iroi- 

ses   propres   estampages  (hg.  41  el  42).  (^luoi-        |>oiii        i.i...  o 

que  ces    documents  ne  permettent  guère  de  >ièiiic'    inscription    e-l    ain^i    conçue  :  j^  (^ 

tenter   une   inlerprélation   d.^s  bas-reliefs,  je  ^  ^,|.|    j^  ^.j,  J^:   f^^  .^  ±  ^\-  >}4    J^i    J? 

crois  recoaiiailrc  dans  le  quadrupède  a  queue  ^                                      ..      ,.           j^, 

relevée  qui  est  juste  au  milieu  de  la  ligure  311  M    m   W  i£  -i''  1^1  M  -f   iA    Jî      "    '•'' 

le   fameux    renard    à   neuf  queues  :  peut-être  ilélunl    kao  ^  i,  dont  rai)pellation   est  kouan- 

,.„„t.i,    ,„ir   dans   l'oiseau    q«i  ''sl  on  bas  el  à  f^'"*-'.  'l"i  ''"1  ■'  I'>I'"<1>"'  J-"'  "■'"  !''>  '"''-  'l'' 

..anche  de  la  tignre  3t.  lecorbeausolaire  à  Irois  gou^erneur  de  \  i-tclie,ni,  sous-préfet  de  W  ou- 

pattes;  mais,  pour  pou,oir,>arlera>ec  quelque  >'■'•  ''■""!-'  ^^  •l"'.  >-o.omiiiande  pour  sa  p.ete 

..     ,       ,                       •        1    li    ..       ;i    <...-,;i  lilialeel  soniiilégrile,  Iclioiip.iii  Isong  che.  » 

exactitude    de    ces    represenlalioiis,    il   seiail  >-.».- 

nécessaire  d'a\uir  de  bunins   photographies. 
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iiuMit  l't  par  la  présence  de  statuettes  huinaiiies    saillant  lu.rs  de  la 

surface  du  pilier'. 

De  cette  comparaison    des  tlivers   types    de  piliers,    il   résull(^ 
({ue  nous  nous  trouvons,  dans  le  Chan-tong,  le  Ho-nan  et   le  Sseu- 
tch'ouan.  en   présence  de  trois  écoles  différentes  et  que  les  artistes 
du  ileuxième  siècle  de  notre  ère  devaient   être  déjà  assez  indépen- 
dants les  uns  des  autres  pour  (|ue  des  styles  nettement  distincts  se 
fussent  constitués  suivant  les  régions.  D'autre  part,  cependant,  des 
éléments   communs    se   retrouvent  partout  et   témoignent   ^\\u•   les 
piliers  doivent  dériver  d'un  même  type  dont  les  rites  avaient   nndu 
immuables  les  traits  essentiels:  c'est  ainsi  que  récartemenl   et  la 
hauteur    des    piliers  ne    varient    pas    beaucoup  ;  ainsi    encore,    on 
retrouve  partout,  à  côté  du  pilier,  un  contrefort  qu'aucune  nécessité 
architecturale  ne  justifie  ;  dans  les  monuments  de  Teng-fong  hien 
(fio.    1-5,14-18,   27-29^  ce   contrefort  fait  corps   avec    le    pilier    et 


1.  Outre  les  pilioi-s  do  Kao  M  à  Va-lihiou 
el  ceux  de  WaiiR  Tclic-tseu,  ;i  Siii-I>>ii,  on 
rilc  encore  comme  se  Irouvanl  dans  li'  Sseu- 
Icli'oiian  et  comme  ninonlant  à  l"i'|iii(|ii(' 
des  llan  orientaux,  à  Kia-kiani:  liiiii  jlj  jX , 
les  piliers  de  Yang:  Tsong.  sionverneur  <1<-  Vi 
Tclieo.i  g  j^  ;f4  tg  ^.  :<■  k..uai.ï:->uan 
liien  fi  JQ,  K>  iiiliers  de  pierre  du  t'ai  «ei 
l'honorable  Yiii  i:  #  f*  IV  '  •'"  T'^'u-fonir 
hien    :|;^  J.    Ii>   piliers  du  clie   >u  rlie  Li 

Vc  f#  ^  A  ^  ^  ;  ^  ^  "  ''  '''^*'  '■'■  '"''"" 
même    ville    de    Tscu-fonçr,     les    piliers    île 

Fan  P'i;  fg  J^  ;  "«  £•'«'"  ''•■  """-  '^""■' 
(chap.  xni,  p.  8  >M0  r')  nous  apprend  ipiV.n 
a  trouvé  dans  le  voisinage  de  ce  dernier  mo- 
nument, de  grandes  briques  du  poi.ls  de  dix 
lixres  sur  ch.icune  desquelles  étaient  ins- 
crites dix  lignes  d'écriture  ;  sur  l'une  d'elles 
on  lisait  ceci  : 

«  Il  est  regrettable  que,  sous  un  prince 
éclairé,  Tchong-tche  fi{l  f^  [c'est-à-dire  Fau 
P'i)  n'ait  pas  obtenu  de  récolle  ; 

«  11  s'est  attaché  à  avoir  une  application  in- 
cessante ;  il  a  dirigé  ses  pas  vers  la  porte  du 
saint  (c'est-à-dire  do  Confucius). 

«  Son  intelligence  el  sa  perspicacité  furent 
semblables  à  celles  de  (Touan-mon)  Sseuel  de 


(Tseu-)  tcliang:  O  el  son  ékxiuence  l'iireiit 
semblables  à  celles  de  k'ong  (C.onrucins)  et 
de  Yen  (\<ou). 

«(iénéreux  l't  magnanime  il  eut  luie résolu- 
tion O  •  *""  ""'"'■ol  ot  ses  capacités  élai,ent 
connue  une  source  profonde. 

((  Il  allait  accompagné  demilledisciples  ;  sa 
conduite  n'axait  ni  défaut  ni  excès.  » 
Sur  l'autre  l)rique,  on  lisait  : 
«  S  il  accnnuda   les  actes  de   vertu   sans  en 
axoir    encore    été   réconqionsé,  comment    en 
incriminerait-on  le  Ciel  ? 

,.  Comme  une  plante  à  la  belle  \égétali..n 
qui  meurt  avant  «ravoirporlé  des  fruits,  \  en 
(Houei)  périt  so\idaiuemenl.  ^^ 

«Ceii'esldoncpasseuleinenll'ant>ru  ^g^  -j' 

(c'esl-à-dire  Fan  P'i)  qui  a  eu  ce  sori  ;  il  en  a 
été  de  même  dans  l'aiiliquilé  el  ilans  les 
temps  modernes. 

«  Songeant  à  sa  figure  el  nous  rei)résentaid 
son  apparence,  nous  les  .avons  reproduites 
ci-dessus. 

«Si  les  défunts  sont  doués  de  coimaissance, 
comment  (Fan-tseu)  aurait-il  encore  des  re- 
grets (c'est-à-dire  :  en  vovanl  les  honneurs 
qui  lui  sont  r.iidiis  .iprès  sa  mort,  comment 
Fan  P'i  regrellerait-il  encore  de  n'avoir  pas 
été  récompensé  de  son  vivant)  ?» 
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révèle  ainsi  sa  vraie  origine;  eu  eliet,  les  piliers  qui  soûl  aujour- 
d'hui isolés,  (levaienl  èlre  autrefois  les  deux  têtes  d "une  ouverture 
pratiquée  dans  un  mur  d'enceinte  continu  ;  les  contreforts  sont  les 
vestiges  de  cet  ancien  mur  d'enceinte  qui  était  plus  bas  que  le  pilier 
limitant  et  signalant  la  ijréche  servant  de  porte  ;  qu'on  jirolonge 
par  la  pensée  les  contreforts  des  piliers  de  la  figure  1.  l'un  vers  la 
droite  et  l'autre  vers  la  gauche,  on  aura  alors  l'idée  de  la  disposition 
primitive  qui  permet  d'expliquer  comme  une  survivance  d'un  mur 
dispaiu,  la  présence  aciueile  tlu  contrefort. 


V.VLEUR    ARCHÉOLOGIQUE    ET    ARTISTIQUE 
DES  BAS-RELIEFS  DE  L'ÉPOQUE  DES  HAN 


Tant  sur  les  parois  des  chambrettes  que  sur  les  surfaces  des 
])iliers  sont  disposées  les  frises  qui  sont  reproduites  dans  notre 
album  d'après  des  estampages.  Ces  reliefs  ont  été  exécutés  par  des 
procédés  divers  qui  se  ramènent  à  dtHix  tv|)es  principaux.  Le  |)re- 
mier  est  celui  (|ui  a|)parait  dans  tout  le  groupe  des  sculptures  de 
^^V>u  Leang  ts'eu  ;  les  ligures  forment  un  relief  plat  d'un  millimètre 
environ  de  hauteur  qui  se  tlétache  sur  un  fond  également  plat  ;  à  l'inté- 
rieur de  ces  sortes  d'ombres  chinoises  les  détails  sont  marcjués  par 
des  traits  en  creux  et  atteignent  parfois  une  grande  finesse  ;  les 
eslam[)ages  (|u'on  fait  de  ces  Ijas-reliefs  en  reproduisent  très  exac- 
tement tous  les  détails  parce  que  le  papier  s'adapte  avec  précision 
aux  surfaces  planes  sur  lesquelles  on  l'applique.  Un  second  type 
de  bas-reliefs  comporte  de  nombreuses  variantes  ;  il  est  constitué 
pai-  tine  sculpture  en  demi-bos.se  où  les  parties  saillantes  de  l'oljjet 
représenté  sont  en  général  de  la  même  hauteur  que  le  fond,  mais  où 
les  surfaces  fuyantes  s'abaissent  gi'aduellement  pour  s'arrêter  à 
une  ligne  i)rofonde  (|ui  délimite  l'objet;  ces  bas-reliefs  sont  impar- 
faitement reproduits   par   les  estampages   (|ui  l'éduisent  les  ligures 
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à  leurs  parties  saillantes  et  qui  ne  rendent  pas  compte  de  la  sou- 
plesse des  contours  ;  les  estampages  de  cette  catégorie  demandent 
presque  toujours  à  être  retouchés  pour  pou\oir  être  pul)liés  ;  ils 
auraient  besoin  d'être  contrôlés  à  l'aide  de  photographies.  Telles 
qu'elles  sont  cependant,  ces  reproductions  nous  permettent  de  nous 
faire  une  idée  assez  nette  de  ce  que  fut  l'art  chinois  aux  deux  pre- 
miers siècles  de  notre  ère. 

Les  sujets  représentés  sur  les  bas-reliefs  ne  sont  pas  tous  expli- 
caljles;  ceux  qui  le  sont  se  ramènent  à  un  certain  nombre  de  caté- 
gories dont  les  principales  sont  les  suivantes  :  en  premier  lieu,  les 
représentations  mythologiques  qui  figurent  la  Si  ^Yang  mou  entourée 
du  corbeau  solaire  à  trois  pattes,  des  lièvres  lunaires  pilant  la 
drogue  d'immortalité,  du  renard  à  neuf  queues  et  de  divers  autres 
personnages  ou  animaux  faiitasti(|ues  dont  le  rôle  est  encore  mal 
déterminé  i  fig.  Itî7,  171,  i7G,  1220,  1221,  1222.  1237,  i2(;7  ;  puis  les 
représentations  de  la  Si  wang  mou  avec  son  corrélatif  le  long 
Wang  kong  fîg.  131,  pignons  des  fig.  7.")  et  76  ;  enfin  diverses 
représentations  tle  l'orage  second  registre  des  fig.  V.V2  et  133,, 
du  dieu  de  la  (Irande  Ourse  (|uatrième  registre  de  la  fig.  133), 
du  royaume  des  airs  premier  et  troisième  registre  de  la  fig.  133) 
et  du  royaume  des  eaux  (fig.  130  et  138i.  Le  poème  des  questions  cé- 
lestes {Tien  ^ven)  de  K'iu  Yuan  et  les  discussions  de  ^^'ang  Tch'ong 
dans  son  Loiien  lieng  au  sujet  des  grands  phénomènes  de  la  nature, 
sont  les  textes  qui  éclairent  le  mieux  ces  bas-reliefs. 

En  second  lieu,  l'histoire  légendaire  est  souvent  mise  à  contri- 
bution par  la  gravure.  \'oici  l"ou-lii  et  Niu-koua.  avec  leurs  corps 
qui  se  terminent  en  queue  de  serpent  ou  de  poisson,  celui-ci  tenant 
l'équerre  et  celle-là  le  compas  V\o^.  75,  123,  134,  15(3  :  ils  sont  le 
point  de  départ  d'une  série  qui  re|)résente  les  trois  souverains  et  les 
cinq  empereurs  de  la  haute  antiquité  fig.  75),  auxquels  succèdent 
^  u  le  Grand,  fondateur  de  la  première  dynastie  par  ses  travaux 
pour  l'aménagement  des  eaux,  il  Kie.  ([iii.  |)ar  ses  débauches, 
causi  h>  perte  de  sa  maison  royale  fig.  75 l  Puis,  c'est  le  roi  \Ven 
et  sa  parfaite  épouse  T'ai-sseu  avec  les  dix  fils  qui  sont  issus  d'elle 
deuxième   registre  de  la  fig.    I04\  Là,  c'est  Ts'in  Che  Iiouang  ti 
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s'efForçant  vainement  de  repêcher  le  trépied  sacré  qui  smil  pourrait 
donner  la  léi^itiniité  à  sa  dynastie  ;fio;.  52.  122,  \'iS.  12G()i.  \'oiLi 
enfin  le  roi  Toh'eng  enfant,  assisté  de  son  loyal  conseiller  le  due 
de  Tcheou  (fig.  48,  73,  128,  147,  1224,  12t)2  ;  pour  celte  dernière 
figuration,  il  semble  que  nous  en  puissions  connaître  l'origine  : 
d'après  Tchou  Chao-souen,  lorsf|ue  l'empereur  ^^'ou  j-  87  av. 
J.-C.)  fut  près  de  la  fin  de  sa  vie,  il  voulut  faire  comprendre  qu'il 
choisissait  pour  successeur  un  jeune  enfant  au(|iicl  il  aiijiiiiuli-ait  le 
sage  conseiller  HoKouang;  c'est  pouniuni  il  ordmina  à  un  artiste 
de  représenter  le  duc  de  Tcheou  se  tenant  auprès  du  roi  Tch'eng 
S*XHftII5VM^ï4  Jfô"i.  /lis/.,  chap.  xi.ix,  p.  (5  v'V  peut- 
être  est-ce  cette  peinture  de  l'an  87 av.  J.-C.,([ui  est  le  prototype  de 
la  scène  que  nous  retrouvons  plusieurs  fois  répétée  sur  les  bas- 
reliefs  des  llan  orientaux. 

D'autres  scènes  sont  classées  suivant  les  catégories  qui  sont 
familières  à  l'esjjiit  chinois  :  voici  la  théorie  des  femmes  éminentcs 
dont  la  vertu  maîtresse  fut  le  dévouement  à  leur  mari  vivant  ou 
mort  fig.  76  et  77,  premier  registre:  fig.  128,  second  r(;gistre)  ; 
celle  des  fils  qui  témoignèrent  d'une  façon  extraordinaire  leur  piété 
filiale  fig.  7ti  et  77,  second  registre;  fig.  l 'iS.  prctiiier  registre: 
110,  second  registre;  fig.  1272;;  celle  des  assassin^-  llhistn-s  (|ui, 
par  dévouement  patriotique,  tentèrent  de  luer  des  souverains 
(fig.  75  et  70,  troisième  registre). 

Confucius  et  ses  disciples  conslilutuit  nue  classe  à  part:  lanlôl 
«•'est  Confucius  seul  rendant  visite  à  Lao  tseu  fig.  137,  lOU  à  droite, 
1223,  1235  ,  ou  frap[)ant  sur  les  pierres  sonores  fig.  1 'i3  :  tant«"il 
ce  sont  les  longues  files  de  ses  disci|iles  fig.  103,  l()5,  [0(i,  121. 
125,  l'ili.  Nous  savons  que,  en  l'année  178  p.  (>.,  l'empereur 
ordonna  d'établir  le  collège  de  la  porte  hong-lou  el  d'y  figurer  les 
images  de  Confucius  el  de  ses  soixante-douze  disciples  J/cou  llan 
r/toii,  chap.  xc,  b,  |).  7  v°)  ;  pour  ce  faire,  on  n'eut  qu'à  prendre 
modèle  sur  les  bas-reliefs  des  chapelles  funéraires  :  nous  avons 
déjà  fait  remar<pier  p.  0,  1.  2-5  ,  que  c'est  vraisemblablement  dans 
la  chapelle  lunéraire  de  ^\'en  W'ong  (140-87  av.  J.-C.  (piil  faut 
chercher  l'origine  tle  ces  représentations. 
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Un  llièiiK' (|iii  revient  à  maintes  repi'isi's  l'ii^'.  77,107,  12!),  ]2l>S}, 
mais  sur  le  sens  ciuc|nel  on  n  est  pas  i)ien  fixé,  nous  montre  une 
habitation  à  deux  étages  ;  en  haut  est  assise  une  femme  entourée 
de  ses  servantes  ;  en  bas  est  un  personnage  ilont  l'importance  se 
inar(|ue  à  sa  taille  plus  grande  (|ue  celle  des  autres  hommes;  le  plus 
souvent  il  reçoit  des  visiteurs  qui  se  prosternent  devant  lui  :  en 
dehors  de  la  maison  est  un  arhi'e  aux  branches  entrelacées  au  pie<l 
du(|uelsont  un  char  ei  un  cheval  dételé.  Parfois  la  scène  de  l'hom- 
niage  rendu  au  personnage  assis  se  présente  dans  un  cadre  un  peu 
dilïérent  (fig.  150,  152,  170,  1219,  1225,  1232,  1258,  12G4  en  bnsi. 

Dans  une  des  représentations  do  la  maison  à  deux  étages  avec 
femmes  en  haut  et  hommes  en  bas  fig.  117  ,  nous  assistons  mani- 
festement à  un  repas.  Lartiste  nous  fait  voir  toute  la  préparation 
des  mets  et  il  a  dessiné  aussi  l'orchestre  ({ui  égaie  les  dîneurs.  Ces 
scènes  de  cuisine  et  de  musique  sont  nombreuses  fig.  7(),  eu  bas  à 
droite;  104,  en  bas  à  droite:  140,  151,  1.56  en  bas,  1.58,  100,  16:5,  122:!, 
1224,  1226,  1270 1  ;  il  s'y  joint  souvent  des  jongleurs  et  îles  danseurs 
(|ui  complètent  la  fête. 

Non  moins  fri''(|uentes  (|uc  ces  léjouissances  sont  les  chasses  où 
l'on  \oit  le  gibier  |)oursuivi    par  les  chiens,  tandis  que  les  veneurs 
marchent  paisiblement  portant  leurs  armes  ou  chargés  de  leur  butin 
fig.  50  en  bas,  161,  162,  176.  1222,  12:57,  1260. 

11  (^st  |)ossible  <|ue,  dans  les  ban([uets  et  dans  les  chasses,  le 
scul|)teur  ail  voulu  rappeler  quelques  souvenirs  joyeux  de  la  vie  du 
défunt  ;  rien  cependant  ne  l'indique  expressément.  Au  contraire, 
dans  les  cortèges  qui  se  déroulent  le  plus  souvent  au  bas  des 
pierres  gravées,fig.  75,105,  108,  111,  li:!-114,  115, 1  16,  1  20,  121,127. 
128,120,  i:'>5),  et  dans  des  combats  fig.  100, 1:56,140  ,  il  est  certain  (jiie 
nous  avons  affaire  à  des  scènes  oii  le  mort  joue  le  premier  rôle,  en  sa 
finalité,  semblet-il,  de  sous-préfet,  (les  tlcinières  scènes  sont  donc 
peut-être  celles  où  le  sculpteur  s'est  le  moins  inspiré  de  nunlèles 
préexistants  et  où  il  a  cherché  à  Iraduii'e  sur  la  pierre  les  spectacles 
mêmes  qu'il  avait  sous  les  yeux. 

En  passant  en  re\  ue  les  sujets  le  plus  freciuemment  traités  par 
les  sculpteurs  du  Ghan-tong,  on  ne  peut  manquer  d'être  frappe  de 
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l'iiiipossiljilité  oii  on  est  de  les  expliquer  par  des  |)réoccupations 
relatives  à  la  vie  de  l'auli-e  monde.  Si  on  t'ait  exceplion  pour  les 
cortèges  oit  le  défunt  ai)[)aiait  revêtu  des  ionctinus  (|u'il  exerça  sur 
cette  terre,  on  ne  \oit  rien  dans  toute  cette  décoration  qui  se  rap- 
porte directement  au  nioit  :  il  n"v  a  rien  (|ui  puisse  indiquer,  en 
quelque  manière  que  ce  soit,  l'idée  f[u'on  se  faisait  de  ses  destinées 
d'outre-tombe.  Nous  sommes  donc  amenés  à  la  conclusion  que  cet 
art  n'est  pas  spécifiquement  funér  iii-e  '. 

Aussi  bien,  les  ciiapelles  (|u'il  décorait  nétaient-elles  pas  toujours 
associées  à  une  tombe  :  elles  étaient  parfois  élevées  du  vivant  même 
des  personnes  à  qui  elles  étaient  consacrées;  c'est  ce  qu'a  bien 
démontré  l'érudit  Tcliao  Yi  1727-1814i  -,  à  qui  nous  empruntons  les 
exemples  suivants  :  L'n  |)eu  après  l'an  "28  p.  C,  un  certain  Tciren 
Tcliong  1^  f^.  ayant  obtenu  sans  effusion  de  sang  la  reddition  d'une 
bande  de  rebelles,  «  les  gens  de  'l's'ien-clian  '  lui  élevèrent  en  com- 
mun une  cbapelle  de  son  vi\ant^  »  \^  \\i  X  ^<  Ê.  M  Jl%^-  Jen  Yen 
|ï-  il.  i|ui  uiourul  (Ml  t>l)  p.  (",.,  avait  été  gouverneur  du  Kicou-Tclien 
j[^  B.     et  y  avait  fait  d'excelli'iilc   besogne  en  enseignant  aux  liabi- 


1.     I>,M,l-Olrc     .I.S     .no.„un.nl>     „,„nr,n,v  ^    (]    ^   ^   \%    1^    ±  ^   o  ^   1^  M 
f(iiiiil-il>    (|ii<'l(|iii'  jinir   inipiiiailii'   la   inir>- 

.     ,.       „.  ,               ,■  5*0,  Sur  If  >;!•'(■  Ki-tclia,  U'vrv.  tlii  roi  tU-  Woii 

tioii   sous   un   aulri'  .ispccl.  l-.ii  ollrt,  nous  li  *•"■ 

sons  dans  li'  Heou  llan  chou  |cliap.  \(:i\,  p.  S  i^j.,  qui  m  .">41  a\.   .l.-i:.  visita   les  royaumes 

\-),  cpi'un  certain  Trliao  K'i  /Ijï  lllj^.ipii  mou-  propninriit    chinois,   voyez  .Sseumo  Ts'ien. 

nit   en    l'année  201    p.  C,  à   làfie   de  plus  .le  cliap.    wxi,    trad.    fr.,    t.    IV,     p.    7-16.   Tscu- 

(juatre-xin^Ulix  ans,  «  avait  lui-même  fait  sa  t.li'an     est      l'appellatioM      de      Kong-souen 

lomlM- ;    il    y    a\ail   tracé,    dans   l'attiluile    di-  K'iao  ^  J^  f§  (pii   fut   le  conseiller  du  roi 

xisiteurs.  les   «pialre   ima-îos   de    ki-tclia,    de  di'    IMii'ii;:  au  sixième  siècle  avant  notre  ère  ; 

Tseu-lcli'an,  de  Yen-vin;.'  et  de  C.liou-luant:  ;  ^,.,1     yins,    mort    en   TidO    a\.    .I.-C,    fut     un 

il   s'était  représenté  lui-même  dans  l'allilude  , .\,-,. lient  homme  d'Klat  ilu  pays  deTs'i  ;  Cliou- 

d'un    mailre  île  maison  ;  pour  chacune  de  ces  lii.ui^r  est  célèbre  pour  a\oir  prédit,  dès  l'an- 

n^rures  il  axait  com|>osé  une  notice  vc-rsiliée  ■..  „,•.,.  rùiH  av.  J.-C,  que  la  maison  princière  de 

Il  est  é\ident  (pu-  nous  axons  là  une  concep-  IM,,   était,  .i   cause  .les   fautes  commises  par 

tion  assez  dilTérenle  de  celle  (pii  domine  dans  ,.i|,.,  près  de  sa  lin  (cf.  Ssetl-nia    Ts'ien.  Irail. 

les  bas-reliefs  juscpi'ici  connus;  en  se   repré-  (V  ,  |.  |\',  pp.  331-332). 

sentant  tui-mèmi'  entouré  de   (p[el(pies  honi-  2.  \  oyez  le  h'ai  ijii  Is'nnr/ kao,  chap.  \\\ii, 

mes  éniinenls   de   l'aidiquilé,  il  sendde   rpu'  ^^    ,,,,  ^.    3^,1^,^  ^  ^||;J 


H    Aujourd'hui    sous-prélecture    île    Ts'ieii- 


Tchao  K'i   ait  voulu  exprimer  son    désir  tie 

e«)nverser  après  sa  mort  avec  des  sajres  dans  ^^ 

des  .sortes  de  dialo;.Mies  des  Cl>an.ps  Klx  .é,-..  'I''"'    m   UJ  •    (Jépendant  .le  la    préfecture  de 

Voici  ce  texte:    g    fi"    $1  M  o    M  ^  ^l  "'-''"•^''""'  '*""*  '"  P^'^'<""-  ''c  N!-'((»-l'"(K'i. 

^^^^  ^.  "eou  Han  chou,  cl, .p.  mm.  p.  4  v. 

^  ^  #  I!  -M   H    W  \%    'è    %  a    o  :,.  Dans  le  Tonkin. 
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tants  les  méthodes  de  ragricullure  et  en  réglementant  le  mariage; 
quand  il  quitta  ce  poste  pour  aller  dans  une  autre  région,  k  les  fonc- 
tionnaires et  les  iiabitants  du  Kieou-tclien  lui  élevèrent  de  son 
vivant  une  chapelle  '  »  jl  ^  ii  A  ^  ^  A  i^-  Wang  T'ang  J  ^, 
qui  fut  nommé  gouverneur  de  la  commanderie  de  Pa  g,  pendant  la 
période  yong-tcii"ou  107-113  ,  rétablit  l'ordre  dans  ce  pays  que 
désolaient  des  brigandages  ;  «  les  fonctionnaires  et  les  habitants  lui 
élevèrent  de  son  vivant  une  chapelle  ■  »  ^  ^  ^  ^  j/1  IrI-  <^ette  cou- 
tume nous  est  encore  attestée  pour  l'époque  des  T'ang  ;  quand  Ti  Jen- 
kie  p;  iz  M  1^>30-70U)  fut  sous-préfet  de  P'ong-tso^  f}  \%,  les  gens 
de  l'endroit  lui  élevèrent  de  son  vivant  une  ciiapelle  ê,  A  ^'  S  4  Ip)  ' 
puis  quand  il  fut  préfet  de  Wei-tcheou  '  |^  'j||,  là  aussi  on  lui  éleva 
une  ciiapelle  fg  j^  if^  fj].  ^lais,  après  sa  mort,  son  (ils  Ti  Kouang 
ayant  mal  exercé  ses  fonctions  à  \\'ei  tcheou  «  le  peuple  en  fui 
irrité,  et  c'est  pourquoi  il  détruisit  la  ciiapelle  qui  avait  été  érigée 
à  son  père  du  vivant  de  ce  dernier  el  on  n'y  présenta  plus  d'ol- 
frandes  "  »  ^tiZ&4^Uk-l^KÊ.  fnl  7  ft  *•  Lu  Vin  g  If.  qui. 
dans  la  seconde  moitié  du  huitième  siècle,  fut  chargéde  diriger  des 
opérations  militaires,  savait  maintenir  une  discipline  si  stricte  dans 
son  armée  que  «  les  gens  de  King'.  reconnaissants,  lui  coustruisi- 
rentdeson  vivant  une  chapelle:  t(uand  il  fut  mort,  les  fonctionnaires 
firent  une  collecte  qui  rapporta  cent  mille  pièces  di^  monnaie  pour 
transporter  cette  ciiapelle  à  l'ouest  de  la  préfecture  ^  »  ^  A  ^  ^^ 
M  M  o  S  ?xl^  M  ^i  +  i^  lÉ  M  Mme-  A  rejioque  des  Song,  une 
inscription  composée  par  Sseu-ma  Kouang  ■' pj  ,^  %,  en  1()S4.  au 
sujet  de  la  chapelle  funéraire  de  llan  A\'ei-kong"'  ff  ^  ^<  i[ip|  "^  %g. 
nous  apprend  que,  deux  ans  axant  la  mort  de  ce  |>rrsoiinage,  c'est- 
à-dire  en  l'an  1073,  les  gens  de  \Vei  lui  avaient  (devc   une  chapelle 

1.  Ileou  llan  c/iou,  cliap.  cm,  p.  2  \".  rnliiic  ili-  Ta-iiiinp.  dinis  la  pni\iiirr  .li-  Irlu'- 

2.  llégion    (le    Tfh'ong-k'lns   fuii.    dans    la        IL 

province  «le  Sscn-lciruuaii.  6.  T'ang  chou.  ilia|i.  i  \v,  ]ip.  H  r°  il   I  r". 

3.  Heou  llan  chou,  cluip.  i,\i,  p.  5  \ ".  7.   Aujoiinrimi    Kiiiii-lrlicm    lim,    ilari-    la 

4.  ,\  HOli  à  l'.'st  do  Ilou-kV -{({j    p,   dr-        province  de  Hou-pci. 

linulanl    d.'    la    préfecture    de    Ki -kian;;,  **■   '^'""^1  '"'""'•  ''''■'''•  '■^'"  ''■  ''  ■"'■ 

dans  la  province  lie  kian<r-si.                             "'  ^-   ^■'^   finnenx   auteur  du    Tsen  1,-hc    l'on;/ 

.1.  A    10   li   à   Pesl    de   la  sous-pri'declure  de  '''*'"  '''  ''''  l'I""'"''""^  ■'"•'•es  ouvrages. 

Yuan-tchVn.^'  %  |^,  i,ui  dépend  de  la  pre-  "'•  "''" '^  '  It  ï#  (K '08-107-,). 
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dans  k'  k'iuplc  du  dlivàiia  Ili-iiiiig  j^  j^  ([li?  I5u  -  'Is  y  avaient  plaie 
une  statue  de  Ilan  Wei-kong  modelée  en  aruile  et  lui  rendaient  un 
culte  n£i  ^V.  [^  jfjj"  ^  ^  :  Sseu-nia  Kouang  rappidle  à  ce  propos  le  pré- 
cédent d<^  '\"\  .jen-kie  '  ;  «  depuis  les  ilan.  ajouti'-t-il.  (|uand  des<^ou- 
vei'neurs  uni  eu  une  administration  bieulaisanle,  il  est  arrive  (pie 
le  peuple  leur  a  construit  des  chapelles  de  leur  vivant;  quoique 
cela  ne  soit  point  i)revu  par  les  règlements  des  anciens  rois,  cela 
vient  toujours  des  sentiments  de  regret  <|ue  le  cœur  liuniain  éprouve 
naturellement  ])our  celui  qui  est  parti  vt  on  ne  peut  abolir  cet 
usage  -  ». 

La  coutume  d'élever  des  chapelles  à  des  hommes  de  leur  vivant 
et  celle  de  placer  des  chapelles  funéraires  devant  les  tombes  s'ex- 
pliquent au  fond  par  les  mêmes  raisons;  ce  qu'on  cherche,  dans  l'un 
et  l'autre  cas,  c'est  à  s'assurer  d'une  manière  permanente  la  bien- 
veillance de  celui  c|u'on  honore  de  cette  façon;  (pi'il  soit  mort  ou 
(ju'il  soit  vivanl.  peu  inqiorte  ;  s'il  est  encore  vivant,  les  services 
(|u'il  a  rendus  sont  un  gage  de  sa  puissance  et  on  croit  attacher  en 
un  lieu  sa  bonne  induence  en  lui  dcmnanl  un  endroit  où  elle  puisse 
se  conserver  toujours  |)réseiile  malgré  le  drq)art  de  la  personne 
elle-même;  ([uant  au  défunt,  il  esl,  lui  aussi,  (pielqu'un  qui  esl  parti, 
et,  comme  le  fait  (|u'il  est  devenu  un  espril  l'investit  d'une  force 
myslei-ieuse,  na  elierclie  à  fixer  celle  fcu'ic  el  à  la  rendre  plus 
duralile  par  le  moyen  de  la  chapelle  où  on  l'adori'.  Dans  les  deux 
cas,  on  admet  ([ue  l'activité  d'un  homme  peut  s'extérioriser  el 
continuera  subsister  même  après  (|iuî  riiomme  lui-même  a  disparu, 
pourvu  ([u'on  lui  donne  un  snp()ort  matériel  sur  lequel  elle  se 
concentre  et  se  conserve,  (domine  on  le  voit,  l'idée  de  la  mort  est 
entièremeni  absente  de  ces  edieules  el  c'est  |)our(|iini  (die  u'iuter- 
vienl  à  aucun  momeul  dans  le  décor  (|ui  se  déroule  sur  leurs  |)ai'ois. 

l'^n  realité,  ce  décor  n'est  pas  différent  de  c(dui  (|ui  ornait  les 
habitations  les  plus  luxueuses  des  Chinois  de  répo(pie  des  ilan. 
Nous  en   avons  la   preuve  dans   la  composition  littéraire   intitulée 


1.  Cf.  iiliis  lijiil,  |i.  L><),  1.  !l  l:^.  1,^    AV/i    cite  Is'ouei  pien,  i  liap.  <:\\\vrii.  \\  S 

2.  Viijc/  le  ti'xlc  (lo   celle   insei'i|iliiMi   ihiri*.        \". 
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Ling  hoiKing  lien  fou  §|  'y^  5S  iS-  ^-'^  pi;lit  [joùiiie  fui  cuiiijiosc  cl;iiis 
la  première  moitié  du  second  siècle  de  notre  ère  [)ar  Wang  Weu- 
k'ao  3:  3Ï  ^  ')  i'  'l'ii  ^on  nom  personnel  de  Ven-clieoa  ,|Œ  Sî  (-_r  lon- 
gévité prolongée)  ne  porta  guère  boulieiir,  piiisi|n'il  mourut  noyé  à 
vingt  ans;  ce  jeune  linnimi'  était  venu  dans  le  [>ays  deLou,  et,  à  2  ii 
à  l'est  de  la  résidence  actuelle  du  sous-préfet  de  Iv'iu-feou  liien 
IJl^  _|L,  il  avait  admiré  le  palais  de  la  Clarté  Surnaturelle  (Ling 
l<oiiang  tien)  qu'avait  construit  Lieou  Vu,  prince  de  Lou  de  154  à 
12'J  av.  J.-C.  ;  dans  une  de  ces  descriplions  minutieuses  (jui  t'taieul 
aliMs  un  giMue  littéraire  furt  à  la  mnde,  il  nous  a  mnnlrè  la  splen- 
deur tie  cet  édifice;  après  en  avoir  détaillé  rarcliilecture,  il  parle 
de  la  sculpture  en  ces  termes  : 

Sur  les  rcnflemcnls  roucls-  el  les  caissuns  rairés,  des  Inhis  sonl  pljirilés  la 
lèlc  en  bas.  Tout  cela  exprime  l'élégance  el  res[)ire  la  heaiilé.  Des  bunloiis  de 
Heurs  s'épanouissent  ;  des  paxols  mtIs  avei;  lem-s  tèles  Ijrimc^s,  de  leurs  ea\  ilés 
laissent  pendre  des  perles.  Les  poutres  ornées  di^  images,  les  tètes  de  iinulres 
agrémenlées  de  plantes,  les  acrolères  surmontés  de;  draguas  sont  ciselés  en 
relief  et  en  cren\.  Des  oiseaux  qui  volcril  et  des  (|iiadiiq)èdes  (|ui  mairlienl, 
suivant  la  l'orme  du  bois  prennent  naissance  et  biMulé.  l  ii  tigre  bondissani 
\a  saisir  sa  [iroic  sur  le  sommet  d'une  poutre  Iranxersule  ;  il  dresse  la  tète  ;  il 
a  beaucoup  de  force  et  les  ])oils  de  S(ui  dos  se  bérissent.  Un  dragon  sans 
cornes  se  crispe  en  contorsions  ;  son  mi'nlon  sendde  reninerel  tenter  tIe  saisir 
([nelqne  cbose.  L'oiseau  rouge  on\ro  les  ailes;  il  se  lient  debout  sur  une 
|ioiitie  borizontalc.  Un  serpent  ailé  forme  des  sinuosités  el  s'enroide  sur  l'ex- 
trémilé  des  jioutres.  Ln  cerf  blanc  lève  le  cou  sur  les  jambctles  au  soninicl 
des  colonnes.  Vn  dragon  tortueux  se  replie  et  soutient  ie  linteau  de  la  porte. 
Un  lièvre  rapide  se  tapit  à  côlé  d'un  balustre.  Des  singes  sans  qucu(^  et  des 
singes  avec  queue  s'accrocbcnt  au\  lètes  des  poutres  el  se  [)ouisui\(iil .  l  ii 
ours  noir  tire  la  langue  en  montrant  ses  crocs  ;  il  se  tient  bossu  comme  un 
liomme  qui  porte  un  fardeau  el  il  est  accroupi  avec  ses  deux  paUes  de  devant 
[xisées  par  terre.  Ils  ont  tous  drs  tètes  el  des  yeux  comme  s'ils  élaienl 
vivants;  ils  se  regardent  lixement.  Des  barbares  très  haut  sont  en  fouler  sur 
les  pinitres  supérieures  ;  d'une  manière  grave  et  gracieuse  ils  s'accroupissent 
et  se  font  face  ;  ils  relèvent  leur  grosse  lèle  et  regardent  conniu;  tics  vautours  ; 
ils  ont  une  lèle  énorme  avec  des  orbites  profondément    eiil'oncées  et  oinrenl 


1.    I..1    ljici<,'r:ii)liii'    iIl'    W^iji^;    Wrn-k'.in     se  2.  (^cs    rcridrniiiil^    ^uiit   niis   i|iii  ^mil   .-m 

lrim\(î  n  l;i  suite  de  cvAW  ili'   son  ih'-i'i',  Wan;;-  cciilrc  ili's  ciiissoris  foi"iii;inl  l;i  ilrcDialiiHi  dit 

\\,  (Itiii-.  Ii:  cliap.  i;n,  a,  p.  7  r"  it  \',  du  lleou  iiliifuiul. 
Itan  chou. 
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de  grands  yeux  ;  ils  ont  l"air  de  gens  qui  soni  dans  un  eiidioit  périlleux  et  ont 
peur;  la  IjDUche  cnniractée  et  les  sourcils  frimcés,  ils  .sont  pleins  d'inipnétude. 

Voici  mainlenant  la  pcinlure  : 

Soudain  la  vue  se  trouble  à  cause  de  la  multitude  des  formes,  comme  s"il 
y  avait  là  des  démons  et  des  esprits.  On  a  représenté  par  le  dessin  le  ciel  et  la 
terre  ;  on  a  réuni  [)ar  espèces  la  foule  des  êtres  ;  les  objets  les  plus  divers,  les 
merveilles  les  plus  étranges,  les  dieux  des  montagnes  et  les  esprits  des  mers, 
on  a  tracé  leurs  images  en  se  servant  des  couleurs  rouges  et  bleues;  on  a  pro- 
duit mille  figures  et  dix  mille  transformations.  Chaque  être  est  à  sa  place  et 
est  conforme  à  sa  nature  ;  il  a  sa  couleur  propre;  ses  sentiments  sont  expri- 
més d'une  manière  minutieuse.  Aux  premiers  âges,  lors  de  la  séparation  (du 
ciel  cl  de  la  terre  ,  au  déhui  de  la  plus  liante  antiquité,  voici  les  cinq  dragons 
à  deux  ailes.  Jeu  liouang  avec  ses  neuf  lèles,  Kou-lii  et  son  corps  couvert 
décaillc's,  Nin-kona  et  son  busie  (|ui  se  termineen  forme  de  serpent,  le  Chaos' 
vaste  et  informe  dont  l'apparence  est  celle  d'une  masse  brute  et  non  travail- 
lée. El  voici  (|ue,  brillants  de  lumière,  apparaissent  llonang-ti,  Taiig  ^\ao)  et 
■^  n  (Choueii)  ;  ils  se  servent  du  char  hiuan  et  du  chaj)eau  mien  ;  leurs  vestes 
el  leuis  robes  sont  des  vêtements  distincts.  En  bas,  on  arrive  aux  trois  dynas- 
ties :  voici  les  favorites  impériales  et  les  chefs  de  rébellions,  les  sujets  fidèles 
et  les  fils  pi(>ux,  les  hommes  éminçais  cl  les  femmes  vertueuses.  Les  sages  et 
les  sots,  les  vainqueurs  et  les  vaincus,  il  n'y  en  a  aucun  qiu  ne  soit  mentionné 
là.  Les  mauvais  exemples  sont  destinés  à  détonrnei-  le  monde  du  mal;  les 
bons  exemples,  à  encourager  au  bien  la  postérité. 

Cette  description  de  \\  ang  W'cii-k'ao  est  assurément  celle  (jui 
est  la  |)lus  significative  ;  dans  la  partie  qui  concerne  la  peinture,  on 
remarque,  comme  sur  les  bas-reliefs,  les  di-agons  aiic-s  fig.134),  Fou- 
lii  et  .Niu-koua  fig.  7.').  12iî,  Ci'i,  !.">(>  ,  llouang-li,  ^  ao  cl  Cliouen,  coif- 
f(''s  (lu  clia])('au  niien(fig.  T.'Si,  les  fils  j)ieux  fig.  V.'i,  71),  77, 1  H>.  1272), 
les  femmes  vertueuses  fig.  7f),  77,  12Si  el  les  hommes  «lui  ont 
accom|)Ii  des  actions  extraordinaires  fig,  7.''>,  7(i  .  Opeiulant, 
d'autres  textes,  c|uoif|ue  moins  explicites,  nous  attestent  l'existence 
d'un  ail  analogue. 

D'après  le  Kiti  i/ii  cli,  m,  p.  2  r"  ,  lorsque  Confuciiis  visita  la  cour 
des  Tcheou,  il  alla  voir  le  bâtiment  rituel  a[)pelé  le  Ming  l'aiig  : 
«  sur  le  mur  se|)leuliioiial,  il  y  avait  les  images  de  ^'ao  et  île  Clioucii, 

1.   Aill^i  ipic    l'.i    rciii^injiu''  CdiiniilN    (ll:lll^        cnin il    l'r»!  .I;iii>    un    p:i>>nni'  ci'li'hr.'    ili; 

MivsTKiiiiKixi,  Chinesische    Kiinslt/eschirhle,        ■|'iIi..iiiifi(;  Iscii    (Ir.ul.    hcfiKc,    S.    ii.  I  .,   \.>l. 
»ol.  I,  p.  84,11.  I;,  le  Chaos  est  ici  pcisiuiiiilir',         \\\l\,  p.  2(;7). 


LA    SCI  i.i'Ti  li  i;    A    I,  i;i'(HjiK    \\i:>    iian  :« 

ainsi  que  celles  de  Kit'  el  de  Tclieoii  ;  cliiinin  tPeux  avait  son  aspect 
[iiopre,  vertueux  pour  les  uns,  pervers  pour  les  autres,  et  était  un 
avertissement  rappelant  les  causes  qui  provoquent  la  prospérité  ou 
la  ruine.  En  outre  il  y  avait  un  tableau  où  on  voyait  le  duc  de  Tcheou, 
dans  ses  fonctions  de  conseiller  du  roi  Tch'eng  :  il  le  portait  dans 
ses  bras, et,  l'écran  orné  de  haches  derrière  son  dos  et  le  visage  tourné 
vers  le  sud,  il  donnait  audience  aux  seigneurs  »  ^  ^  ^  ^i^  &  ^  r-f  ^ 

i%m  '^  ^  ê  m  z  ^i  m  ^  zmm  o  %  ^-  m  i"^  ^  f^  ±  rë  z  M.  ^ 

J%f^  M  y^^  M  i%  ZMM  c-  Ht'  niènie.  J/oinii-i/ai/  Iscii  cliap.  ix. 
[).'27  r"inous parle  du  «  roi  \\'en(|ui  examina  partout  les  causes  de; 
la  réussite  et  de  la  ruine,  qui  observa  généralement  le  bien  et  le  mal. 
Les  raisons  de  la  prospérité  de  ^  ao  et  de  Chouen,  les  raisons  de  la 
perte  de   Kie  et    de  Tcheou  furent  toutes  exposées   dans  le   Ming 

lang  >•  ^ ï  J^ il  ff  ^ ffi  1  ^ #  :  ^ # mi^i^m u my:xù^ 

ia  M  t'i  "iî  ^  o-  Assurément,  on  ne  saurait  conclure  de  ces  textes 
que  les  images  dont  ils  |)arlent  existaient  dès  l'époque  de  Confu- 
cius,  ou  même  dès  l'époque  du  roi  Wen  ;  aussi  bien,  la  mention  de 
ce  dernier  est-elle  un  anachronisme,  puisque  Tcheou,  dernier  sou- 
verain des  Yin,  ne  fut  vaincu  que  par  le  roi  Wou,  fils  et  successeur 
du  roi  ^^'en.  La  seule  inférence  qu'on  puisse  tirer  de  ces  témoi- 
gnages, c'est  que,  dès  l'époque  de  Hmiai-nau  tseu.  c'ist-à-dire  di' 
Lieou  Ngan.  roi  de  ilouai-nan.qui  mourut  en  122  av.  J. -(',..  il  existait 
des  peintures  fort  analogues  aux  bas-ieliefs  du  second  siècle  tle 
notre  èrecjui  sont  parvenus  jus(]u'à  nous. 

Ainsi  donc  entre  l'art  des  cliambretles  funéraires  et  celui  (|ui 
s'épanouissait  dans  les  palais  et  les  salles  publiques,  il  ne  devait  y 
avoir  aucune  différence  essentielle.  Il  faut  considérer  les  bas-reliefs 
comme  de  simples  transpositions  sur  pierre  des  sujets  qui  étaient 
dessinés  sur  les  parois  et  les  plafonds  des  habitations  :  ils  n'ont 
aucune  originalité  propre  :  ils  ne  sont  que  des  peintures  dépour- 
vues de  leur  couleur,  du  moins  dans  leur  état  actuel,  car  nous  ne 
pouvons  pas  savoir  s'ils  n'étaient  pas  eux-mêmes  coloriés  autrefois; 
ils  eni|)ruutrnt  à  la  peinture  ses  sujets  el  ses  façons  de  les  traiter. 
Ces  gravures,  souvent  un  peu  grossières,  sont,  en  définitive,  les  seuls 
\estiges  qui  nous   permettent  de  deviner   ce  (jue  dut   être  l'art  du 
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peintre  en  Chine  dans  les  lieux  preniiei's  siècles  de  noire  ère;  mais 
il  est  évident  qu'elles  ne  peuvent  nous  en  donner  ((u'unc  idée 
approximative;  elles  ont  dû  le  rendre  infiniment  plus  lourd  et  plus 
vulgair(\  car,  d'une  part,  elles  sont  l'œuvre  d'artisans  et  non  d'ar- 
tistes, et,  d'aulre  pari.  (>lles  sont  astreintes  à  S(;  servir  d  une  ma- 
tière qui  interdit  toute  finesse  d'exécution. 

Telles  f[u'elles  se  présentent  à  nous,  elles  nous  permettent 
cependant  de  dégager  ([uelques-uns  des  caractères  distinctifs  de  la 
peinture  chinoise.  Tout  d'abord,  on  remarquera  la  fré(|uente  répé- 
tition dc^  certains  sujets;  c'est  ainsi  que,  dans  les  documents  (|ue 
nous  publions,  on  rencontrera  (juatic  fois  la  scène  de  la  |)èche  du 
ircpied  ifig.  ''2.  122,  l'iS,  12()()),  six  fois  celle  du  roi  Tch'eng  et  de 
ses  conseillers  ,fig.  48,  7:'.,  128,  147,  1 22'i,  1 2(i2i,  neuf  fois  c(dle  du 
gros  lamlxuii-  mont('^  sur  un  pied  et  frappé  par  deux  honuues 
fig.  WK  l'i'.l,  l.M,  I.">7,  i:>S,  1(10,  K;.!,  I2()I,  12(;."i).  N'en  accusons 
pas  la  pauvrele  d'inveuliou  des  sculpti'urs  du  (>liaii-tong;  pour  peu 
([u'oii  soit  familier  avec  l'art  ciiinois,  on  s'a|)ei\-(iil  (|ue,  de  nos  jours 
encDre,  il  se  contenie  le  plus  souveiil  de  faire  des  variations  sur 
des  thèmes  connus;  on  pciil  classer  les  peinluies  ciiinoises  par  caté- 
gories :  ici,  ce  seront  les  liuit  coursiers  du  \\n  Mou  /'v  ,!!^  H:  là.  les 
cin(|  vieillai'ds  regardant  le  tabh'au  J£  ^  f0J  [h]  ;  nu  bien  la  barijue  (|ui 
jelle  l'ancre  près  du  rivage  au  moment  ou  ninuleril  des  chaumières 
les  fume(>s  (pii  auuiUK-enl  le  repns  du  soir  '{iji  IjJI  ;  (lu  bien,  les  biiiils 
<raul(Unne  f)i  'M  M"'  rappelieul  la  fameuse  composiliou  iilleraii'e  où 
Ngeou-yang  .Sierui  1007-1072)  a  ex|irimi'  les  seuliuu'nis  nudanco- 
li((ues  que  lui  inspirait  la  venue  |)roehaine  de  I  aulonuie  '.  De  même 
que  notre  art  ridigieux,  l'art  chinois  est  ])eii  individualisie  :  il  s'ac- 
commode volontiers  d(>  types  constants, et.  pour  le  iiieu  juger,  il  faut 
avoir  conslilue  <les  gi'Oiipes  d'(i'uvr<'s  analogues,  ce  ipii  permet  de 
<lécouvrir,  par  compai-aison.  (juelle  est  la  pari  (l'originalité  qui 
revient  à  chaque  artiste. 

]']n  second  lieu,  la  |)eint(ire  chinoise,    dès    r(''poque   des    llan   et 


1.  CeUi!   corn|i(isill(iii    vfl  liMiliiilr  chins  li-   CilrKiix  tillerdliirae  siiiicae,   iluZoïrdi.i,   l.l\', 
pp.  387-391. 
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jusqu'à  maintenant,  est  restt>e  étroitement  liée  à  la  littérature.  De 
même  que  les  poètes  ont  fait  d'innomlirables  pièces  de  vers  pour 
céléljrer  des  taljleaux,  et  cela  dès  une  époque  qui  remonte  au  moins 
au  troisième  siècle  avant  notre  ère  ',  de  même  les  peintres  se  sont 
constamment  inspirés  des  œuvres  des  littérateurs;  cette  union  est 
si  intime  que  souvent  on  peut  se  demander  (jui  a  la  priorité,  de 
l'écrivain  ou  du  dessinateur;  il  semble  que  parfois  ils  aient  été  mis 
à  contribution  en  même  temps.  C'est  ainsi  (jue  le  Lie  nia  tchoiuin, 
ou  biographies  des  femmes  éminentes,  nous  apparaît  comme  un 
simple  commentaire  d'une  œuvre  primitive  qui  consistait  en  pein- 
tures accompagnées  de  courtes  légendes  en  vers;  dans  les  séries 
des  femmes  illustres,  des  fils  pieux  et  des  assassins  célèbres  qui 
figurent  avec  des  notices  appropriées  sur  les  pierres  de  la  cham- 
brette  tki  pseudo-W'ou  Lcang,  nous  avons  peut-être  un  souvenir  de 
ces  anciennes  images  avec  notices  (|uiont  donné  naissance  au  Z./V ///« 
tchotiau  ^ij  ^  \^.  de  Licou  Iliang^l]  |ti],au\  d\\rr<,  llido  t.seu  Iclioiuin 
^'  -F  ($•  i^'ii  J^*' c  li  o  tckomm   %\  ^  %  de  Sseu-ma  Ts'ien  t^  |§  j^. 

Si  nous  cessons  de  considérer  les  monuments  de  l'épocjne  des 
Ilan  au  point  de  vue  artistique  et  si  nous  les  examinons  comme 
des  témoins  de  la  civilisation  à  laquelle  ils  appartiennent,  ils  nous 
fourniront  des  renseignements  de  la  plus  liante  valeur. 

A  vrai  dire,  nous  ne  pouvons  pas  toujours  les  interpréter  avec 
une  rigueur  suf lisante  ;  qu'est-ce,  par  exemple,  que  ce  long  rouleau 
plié  en  deux  (jue  portent  sur  l'épaule  les  hommes  de  certains  cor- 
tèges (fig.  108,  les  deux  cavaliers  de  la  bande  du  haut;  fig.  128,  le 
cavalier  qui  est  en  bas  à  gauche;  fig.  129,  l'homme  qui  se  tient 
debout  derrière  le  personnage  principal  assis  dans  la  maison  ;  etc.).' 
Les  archéologues  chinois  l'ignorent  et  nous  ne  sommes  pas  mieux 
informés  qu'eux.  Dans  d'autres  cas,  la  sculpture  est  trop  indistincte 
pour  que  nous  puissions  discerner  certains  détails  ;  ainsi,  le  Kiii 
cite  sono  {C/msouo,  m,  p.  26  r"*)  figure  un  cavalier  qui  a  des  étriers 
(fig.  1201);  mais,  si  nous  nous  reportons  à  l'estampage  (fig.  77,   re- 


1.  Cf.  .S'.se»-ma '/"s/en,  Irnd.  fr.,  t.  V.,  p.  4.5f;,        peiiilurcsl,     leçon    fnutive     <lo   Icdilion    Je 
{.'2i-2ït,  où  il  faut  lire /'ou  c/ie  (poésies  sur  les        Chang-hai. 
peintures),  au  lieu  ilo  l'ourhou  (écrits  sur  les 
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gistrc  supérieur,  le  cavalier  qui  galope  ,  muis  ikius  trouvons  en  pré- 
sence d'une  partie  si  abiuiée  de  la  pierre,  que  nous  devons  laisser 
dans  l'inceititude  la  question  de  savoir  si  les  Chinois  ont  connu 
l'usage  de  l'étrier  dès  le  second  siècle  de  notre  ère. 

En  plusieurs  aulres  occasions,  cependant,  nous  voyons  mieux  ce 
que  le  sculpteur  a  voulu  figurer.  Nous  apprenons  à  connaître  les 
diverses  sortes  de  cliars  ;  ils  étaient  tous  à  deux  roues,  mais  les  uns 
étaient  tout  ouverts  et  simplement  surmontés  d'un  dais  ifig.  lO."!, 
fig.  108,  etc.  qui.  |)our  les  personnages  les  plus  importants,  était 
ratlaclié  par  les  quatre  coins  à  la  caisse  lUi  char  fig-  105,  le  char 
du  milieu  ;  fig.  118,  enhaul  à  gauciie;  fig.  12SI,  en  bas  à  droite;  etc.); 
d'autres  chars  sont  munis  de  deux  planches  d'appui  latérales  qui 
cachent  les  occupants  à  droite  et  à  gauche  fig.  77,  107  et  129,  le 
char  dételé  au  pied  de  Fai-hre  :  fig.  \'M  :  d'autres  véhicules  sont 
entièrement  fermés  fig.  7."),  en  bas  à  gauche  ;  fig.  113,  second 
registre,  à  gauche:  fig.  Ki3.  en  bas  à  droite  :  ils  paraissent  avoir 
fré(|n('ninienl  servi  pour  des  femmes  ;  cependant  riind'<Mi\  est  celui 
(lu  philosophe  Lao  tseu  fig.  137,  à  droite  ;  d'autres  chars  enfin, 
qui  doivent  avoir  été  affectés  au  transport  des  bagages  et  des  ser- 
viteurs étaient  recouverts  de  nattes  posées  sur  des  arceaux  de  bois 
(fig.  7.T  en  bas  à  di-oite  ;  fig.  70,  en  bas,  au  milieu  ;  fig.  113,  sccoud 
et  troisième  registres  .  On  attelait  |)arfois  des  bœufs  ifig.  76i,  mais 
c'étaient  le  plus  souvent  des  chevaux  (|ui  tiraient  les  chars,  soit  <|u'il 
n'y  eneùl((u'un.  ce  qui  était  le  cas  le  |)lus  friM[uenl  fig.  I08,  etc.), 
soit  ((u'il  y  en  eût  deux  fig.  'iti.  en  liant:  fig.  77.  en  haut,  adroite; 
fig.  137,  en  bas,  à  gauche  ,  ou  trois  fig.  131,  en  bas  ,  ou  quatre 
de  front  fig.  4.'),  en  haut,  à  gauche:  fig,  1232.  en  bas  .  Le  harnache- 
ment des  chevaux  compoi'lait  une  sorte  de  demi-collier  du  de  joug  à 
travers  lecpiel  passaient  les  rênes  lig.  108  (pii  exerçaient  ainsi 
sur  la  bouche  du  cheval  une  Iractinn  de  bas  en  haut:  <|ui)i(|uece 
ce  collier  fût  fixé  aux  extrémités  des  limons  ;lig.  107  ,  il  ne  servait 
point  à  tirer  le  char  :  son  rôle  paraît  avoir  été.  d'abord  de  soutenir 
les  rênes,  puis  d'empêcher  le  char  de  plonger  en  avant,  enfin  de 
permettre  au  chinai  de  faire  obli((uer  le  char  vers  la  droite  ou  vers 
la  gauche.  L'effort  de  traction  du  chexal  iiorlait  sur  une  sangle  cjui 
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se  rattachait  à  la  naissance  des  limons  et  qui  passait  devant  son  poi- 
trail; cette  sangle  était  niuinlciiiie  en  place  par  d'antres  bandes 
jetées  sur  le  cou,  snr  le  milien  dn  dos  et  sur  la  croupe  ;  la  sangle 
de  croupe  perinellail  d  ailleurs  le  recnb^nenl  fig.  i08, où  les  sangles 
sont  indiquées  par  trails  pointillés)  '.  La  (|neue  des  chevaux  étiiit 
généralement  nouée  ,fio-.  108,  li:^,  114  et  leur  crinière  tondue  en 
brosse.  Les  selles  des  chexaux  (|u'on  montait  étaient  fortement 
cambrées  (fig.  111  et  [',U ,  à  gauche  . 

Les  armes  de  guerre  étaient  d'a])ord  l'épée  ([uOn  |)ortail  dans  le 
dos  avec  la  poignée  tournée  vers  le  bas  (fig.  104,  second  registie, 
à  droite;  fig.  148,  second  registre,  riioinme  de  droite);  le  pommeau 
était  souvent  constitué  par  un  anneau  auquel  étaitfixée  une  dragonne 
formée  de  deux  bandes  d'étoffe  .fig.  lO'J,  \'M)i  ;  la  hallebartle  était, 
elle  aussi,  munie  de  bandes  d'étoife  qui  en  modifient  l'aspect 
fig.  lr>,  en  bas  à  gauche  ;  fig.  I  IS,  en  haut,  à  droite  ;  fig.  131 ,  en  bas, 
vers  le  milieu)  ;  les  arcs  fig.  50i  et  les  arbalètes  (fig.  lO'J,  en  haut, 
à  droite!  étaient  les  armes  de  jet;  jjour  les  arbalètes,  nous  voyons 
comment  on  manœuvrait  celles  qu'on  bandait  avec  les  pieds  (  fig.  iOU, 
en  haut,  à  droite,  et  fig.  1207, où  le  dessin  du  hiii  c//r  sono  supplée 
heureusement  à  la  lacune  de  l'estampage,  mais  transforme  sans 
motif  les  arbalètes  en  arcsi  ;  à  vrai  dire,  les  textes  liistoriques  nous 
parlaient  de  ces  arbalètes  à  pieds  ;  mais  leur  lénioignage  aurait  ris- 
qué d'être  mal  compris  si  nous  n'avions  pas  eu  cette  image  sous 
les  yeux.  Comme  arme  défensive,  nous  trouvons  le  bouclier,  qui 
nous  apparaît  sous  deux  types  dans  les  figures  lOi*  et  Lî(j;  un  troi- 
sième type  nous  est  fourni  dans  la  figure  1*J0. 

A  la  chasse,  l'arme  la  plus  usitée  était  une  sorte  de  filet  allongé 
emmanché  au  bout  d'une  perche  ifig.  161,  en  bas,  à  gauche  ; 
fig.  162  et  17t),  en  bas,  à  thoite;  fig.  1222i.  Les  chasseurs  se  sei-- 
\  aient  de  chiens  courants  et  aussi  de  faucons-  (fig.  50,  en  bas,  le 
(|uatrième  lujmme  à  partir   de  la  gauche  ;  fig. 1222  ).  On  poiirsui\ail 

1.    Le  (MHiMnantl:u)l    Lrrch\rc    des    \ocUi'>  (]ui'  j'aie  pu   i)rolilt'r  des  s:n  aiilt's  rccluTclii''- 

(luit  proc'liainciiK'iit  piil)ru'i-  sut    le    liai-uafhi'-  -le  uiuii  coulVôiT  ili*  la  SocitHû  asiati(pn*. 

nirul  «li's  clK'\an\  dans  raulitpùh',  ,Ii's  idt-rr-  2.  i'A'.  à  vr  suji'l  les  iulércssaulfs  i-ciuar(|ut'^ 

\alii>iis   ipii    fiTiiiil    sajis     liiiidi'    auliirilr.    ,li'  de-  I. uiKU,  dans  C7i//ie.sc  po//ery  o/'  //le    IJii:i 

|-c^M<-ltr  ipic  UH.iu   llM\ail    sdil    impriuii''    a\aul  tll/nasiy,   p|i.  22:ï-2;i4  . 
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surtout  les  lièvres  etlescerfs  ;  mais  parfois  on  s'attaquaitàdes  animaux 
moins  timides,  tels  que  le  tigre  qu'on  tuait  à  coups  de  lance  (fig.  50, 
en  bas.  au  milieu\  le  sanglier  et  peut-être  le  tapir  fig.  132,  en  bas). 
Le  gibier  ne  constituait  pas  cependant  la  principale  nourriture 
des  Chinois  ;  les  scènes  de  cuisine  fréquemniout  représentées  sur 
les  bas-reliefs  nous  apprennent  qu'on  mangeait  surtout  des  poulets, 
des  poissons,  des  porcs  dont  la  hure  et  le  jambon  étaient  les  mor- 
ceaux de  choix  {Cig.  76,  en  bas  à  droite;  117  et  122,  en  bas,  à 
gauche).  Que  préparait-on  dans  le  crible  creux  qui  est  si  souvent 
figuré  placé  sur  un  tréteau  et  s'égouttant  dans  un  bassin  inférieur 
(fig.  IjS,  en  bas,  au  milieu;  fig.  IGO,  Ki:!.  122:!.  122'i.  1220  ?  nous 
l'ignorons;  tout  ce  que  nous  dirons  c'est  que  le  fromage  de  haricots 
1^  1^  pourrait  se  prt'parer  d'un(>  manière  analogue.  Pour  faire 
cuire  les  aliments,  on  se  servait  de  fourneaux  ;  sur  la  ligure  117 
où  ce  fourneau  est  le  mieux  visible,  on  voit  qu'il  supporte  un  grand 
récipient  évasé  recouvert  d'un  couvercle;  plus  en  avant  est  un  vase 
beaucouj)  plus  petit  duquel  émerge  une  cuiller.  Les  objets  funéraires 
en  poterie  qui  ont  été  étudiés  par  M.  Laufer  confirment  et  font 
mieux  comprendre  cette  image'. 

Un  égayait  les  banquets  par  des  musicitMis  et  des  balideurs  ;  les 
musiciens  avaient  pour  instruments  princij)aux  le  luth  appelé  k'in  ^, 
la  (lûte  droite  et  la  flûte  de  Pan  (fig.  122,  en  haut  et  à  gauche),  enfin 
une  sorte  de  pincette  iormée  de  deux  branches  vibratoires  (fig.  l."il, 
en  liant  et  adroite;  150;  160);  mais  plusieurs  d'entre  eux  se  bornaient 
abattre  la  mesure  en  frappant  des  mains  (fig.  117,  en  haut,  à  gau- 
che ;  fig.  122,  parti(!  de  gauche,  premier  registre'.  (^)nant  au  gros 
tambour  à  pied  dont  nous  avons  déjà  signalé  la  fnWjuence,  il 
parait  être  en  deiiors  de  l'orchesti-e  et  être  joue  seul.  Les  bateleurs 
étaient,  soit  des  acrobates  (fig. 'l'.l  et  Ki.!;  fig.  ID'i,  troisième  registre, 
à  droite;  fig.  122,  en  haut,  à  gauche,,  soit  des  jongleurs  qui  jouaient 
avec  des  boules  (fig.  49,  151,  IGOi,  soit  des  danseui-s  ou  des  dan- 
seuses qui  se  livraient  à  des  évolutions  en  agitant  l>urs  longues 
manches  (fig.  l'iO,  15U,  158,  103,  1239  en  bas  et  à  gauche). 

1.  Cf.  Laukh,  Chinese  pullery  oflhe  liait  dynasly,  ini.  .S,')-87. 
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Dans  les  festins,  aussi  bien  f|ii('  dans  les  autres  occasions  de  la 
vie,  les  Chinois  de  l'époque  des  linn  i<^noi'aient  l'usage  des  chaises. 
Seuls  certains  personnages  importants  étaient  accroupis  sur  des 
estrades  l)asses  munies  d'un  dossier  [fig.  118,  l'homme  qui  est  dans 
la  maison  ;  fig.  128,  second  registre,  la  femme  qui  tient  un  enfant)  ; 
parfois  aussi  ils  se  tenaient  agenouilh's  et  a\aient  devant  eux  nu 
escabeau  )L  ^1"'  l^'uv  servait  d'appuie-mains  (fig.  12'J,  l'homnu:^  qui, 
à  l'intérieur  de  la  maison,  s'adresse  à  deux  visiteurs  prosternés  ; 
fig.  150,  170,  121!)). 

Pour  tirer  de  l'eau  des  puits,  on  avait  recours  à  un  système  (|ui 
est  encore  aujourd'hui  fort  répandu  en  France  et  f|ui  pc^rmet  de 
diviser  le  travail  ;  le  seau  était  attaciu-  à  l'extrémité  d'un  l)alancier 
tlont  l'autre  bout  était  chargé  d'un  contrepoids;  il  fallait  faire  ellort 
pour  descendre  le  seau  vide  et  remonter  le  contrepoids  ;  mais,  en 
revanche,  quand  on  remontait  le  seau  plein,  la  |)eine  était  moitié 
moindre  ifig.  76  et  104  en  bas). 

Il  y  aurait  lieu  encore  d'étudier  le  costume  ties  personnages 
représentés  sur  les  bas-reliefs.  Mais  nous  nous  heurtons  ici  à  île 
sérieuses  difficullc-s  parce  (|ue  nous  ne  voyons  j>as  assez  nettement 
comment  sont  faits  les  vèUMuents  ;  consid('"re/,  par  exemple  le  l'oi 
W'en  et  sa  femme,  à  gauche  du  second  r(>gistre  de  la  figure  104; 
nous  ne  les  distinguons  que  par  leurs  coiffures,  celle  des  femmes 
comportant  des  palmettes,  tandis  que  celle  des  hommes  est  un 
bonnet  di'oit.  La  toilette  des  femmes  devait  pourtant  admettre  bien 
des  raffinements  si  nous  en  jugeons  par  l'usage  fréfpient  (|ue  ces 
dames  faisaient  des  miroirs  (fig.  77,  en  hani,  à  droite;  fig.  I  11,  pre- 
mier registre,  adroite;  fig.  I2'J,  à  <lroile  de  la  feiunu-  du  centie  à 
l'étage  supérieur). 

Si  nous  pouvions  avoir  sous  les  yeux  les  peintures  de  l'époque 
des  Ilan,  elles  nous  auraient  sans  doute  révélé  les  mille  détails  que 
les  bas-reliefs  ont  laissé  perdre. 

Ces  brèves  observations  sur  la  valeur  archéologique  des  sculp- 
teurs du  Chan-tong  n'ont  aucune  prétention  à  éjuiiser  le  sujet;  plus 
on  connaîtra  l'antiquité  chinoise,  mieux  on  appréciera  les  rensei- 
gnements que  ces  monuments  nous  fournissent;  mais,   pour  tirer 
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d'eux  tout  ce  qu'ils  sont  susccptiljles  de  donner,  il  faut  attendre  que 
la  science  ait  encore  fait  (|U('lf|ues  progrès  en  nous  permettant  de 
comparer  les  images  imparfaites  des  bas-reliefs  avec  quelques  spé- 
cimens (les  objets  mêmes  qu'elles  représentent. 

Abordons  maintenant  la  description  des  l)as-reliefs  en  commen- 
vaut  par  ceux  c|ui  paraissent  être  les  j)lus  anciens,  à  savoir  ceux  des 
piliers  de  Teng-fong  bien. 


II 

LES  PILIERS  DE  TENG-FOXG  IIIEN 


PILIERS  DL  T'AI-CHE  i:  '^  |^  (US  p.  C.) 


La  petite  ville  de  Teng-foii^-  g  :|.J-  osl  sise  au  sud  du  Song  chan 
ou  Pic  du  Centre,  daus  la  proviucc  de  H()-n;in  ;  elle  dnil  sou  nom 
au  sacrifice  fong  ^,  que  la  fameuse  impératrice  W'ou  célébra  en 
l'an  ()!I5  de  notre  ère  lorsqu'elle  fut  montée  (teng  g)  au  sommet 
du  Pic.  Le  culte  de  la  montagne  y  est  ancien  ;  tlès  l'épocjne  des  Han 
il  était  florissant  ;  en  dehors  des  témoignages  historiques  (jui  nous 
l'attesteraient,  nous  en  avons  la  preuve  tangible  tlans  les  deux 
piliers  (fig.  1)  qui  se  dressent  aujourd'hui  encore  à  (|uelquedistance 
en  avant  du  temple  du  Pic  du  Centre,  a  luiil  li  à  l'estdela  ville  ;  ces 
piliers,  qui  datent  de  l'année  I  18  p.  C.,  sont  consacrés  à  la  divinité 
ilu  T'ai-che,  qui  n'est  autre  c|uc  le  Pic  tlu  Centre,  et  devaient  servir 
d'entrée  à  quelque  sanctuaire  correspondant  au  temple  actuel,  mais 
sans  doute  beaucoup  plus  petit  et  j)lus  rapproché  des  piliers'. 


I.    \  linéiques  pas  au  noril  .les  piliers   siinl  Tiiii>  nul  lu    le   UKil    ,B^    •■  cheval'   (ef.  le  /,/ 

ileuv  statues   d'Iiomnie    prescpie   entièreiueiil  pien  Isai  sin  de    Ti    >  uneheuj;,  proiét;.,  p.  li 

enfo\iies  dans  le  sul  ;  elles  datcut  sans  d(jiile  \"i;  le  jniir-  où  les   loiiilles  seront  autorisées 

de  la  mèuie  époque  que    les    piliers;    sur   le  eu  (ihine  il    sera    iiitéres..aut   de    reinidlre  au 

front  de  l'une  d'elles,   les   épij^rapïiistes    ehi-  jour  ees  statues. 
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|j(^s  deux  piliers  sont  orientés  face  au  sud;  celui  qui  esta  droite 
sur  la  figure  1  est  donc  le  pilier  de  l'est;  celui  qui  est  à  gauche  est 
lej)ilier  de  l'ouest.  Ils  sont  distants  l'un  de  l'autre  d'un  peu  plus  de 
7  mètres;  ils  mesurent  2  m.  08  de  large,  0  m.  09  d'épaisseur,  et 
2  ni.  79  de  hauteur,  sans  com|iter  le  loil  (|ui  est  haut  de  0  m.  40.  Le 
CJiinois  qui  est  accroupi  sur  le  pilier  de  l'ouest  sur  les  figures  1, 
2  et  3,  avait  été  loué  par  moi  pour  nettoyer  la  pierre;  il  permet  de 
juger  de  la  taille  du  monumenl. 

Le  pilier  de  l'est  est  anépigraphe;  le  jnlier  de  l'ouest  présente 
sur  sa  lace  uu-ridionale  (fig.  iî,  sixième  assise  à  partir  du  bas,  et 
fig.  10,  un  lilrcp^ÏÏ  eu  neuf  caractères  Iclhuiau  ÏÇ.  gravés  eu  lelief  et 
r('parlis  sur  Mois  colonnes  de  la  manière  sui\anle: 

:i      2       1 

omM 

Nous  ne  savons  pas  quels  étaieiil  les  trois  derniers  mots  qui 
sont  eflacés,  mais,  comme  nous  apprenons  par  rins(  liplicui  de  la 
face  sud  <lu  mi"'mc  pilirrqur  ce  monumenl  a  éle  érige  parle  sous- 
pi-<'fel  de  ^ang-lch'e^g  (JU  ijjJt  |  !|!,?.  |  ^  eu  l'iionnem'  du  dieu  du  .Song- 
kao,qui  esl  le  l'ai-clie  Pic  du  Cenire  «i^  \i^  k  'M\  #  ttj .  «n  voit  que 
le  sens  (lu  litre  devait  être  :  Piliers  du  sous-préfet  de  Vang-tch'eng, 
eu   riiiinneiir  du    l"ai-che  l'ic  du  (",enlr<'. 

Sui-  la  fac<'  nord  de  ce  pilier  de  l'ouest,  on  distingue  (fig.  2, 
à  la  même  liaiileur  (|ue  le  titre  de  la  iatc  méridionale)  une  assez 
huigiie  inscriplion  en  caractères  de  l'espèce  pa-fen  /\.  ^  ^;  elle  est 
gravée  en  28  colonnes  (la  fig.  0  ne  reitroduit  (jue  les  2G  premières, 
parce  (|ue  les  deux  dernières  sont  entièrement  elfacées);  chaque 
colonne  comprend  9  mots,  à  l'exception  de  la  tioisiènie  colonne  qui 
en  compte  10.  Ce  texte  fig.  M8():,(iui  est  d'une  h'cluic  difficile-,  a  pu 
ètr(î  rètaltli  en  grande  partie  grAce  aux  travaux  assidus  des  (■ruilils 
(  liimtis  '. 

1.  Sur  les   ili\(>rM's   inscripUons  des  piliers  l\iii  elle  Ion  ilf  'IVIkio    Mins-lcironpt  (cliiip. 

lin     Tcnfî-lonK    liicii,    .>ii    peiil    roiisiiUcr    1rs        \\i.  \k  M  r').  —  Laililiiiiliin  che  li'o  li'ao  lio 
ouvr.njçcs  sul>;iiits;  .Ir  lin    l'ong  (ch,ip.  i,   p.  i:!    \°-l.")r').   —  Kin 
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TRADUCTION 

l'diir  ir  (|ui  rsl  du  dieu  (lu  Song-kao ',  fpic  du]  Contre  [et  'r'ai-clie],  sa 
liicnlaisante  O  O  O-  ^'-'^  excellente-  influence  est  parfailemont  pure: 
au  printemps,  il  fait  naître  les  dix  mille  sortes  d'êtres  ;  tout  près  de  lui  il 
suscite  les  nuages:  fécondant,  il  distribue  les  sources  et  les  cours  d'oau; 
de  son  énorniilé  sortent  les  pluies  abondantes  (]ui  se  répandent:  dans  tout 
l'univers,  dans  le  territoire  compris  à  l'intérieur  des  (juatre  mers,  il  n'est 
rien  qui  ne  reçoive  ses  bienfaits.  N'otre  sainte  dynastie  lui  rond  un  hommage 
respectueux:  il  est  l'objet  do  la  vénération  de  tous  les  hommes:  avec  pureté 
et  sincérité  nous  lui  oITrons  des  sacrilices  :  aussi  vigilants  ((u'en  temps  de 
guerre,  nous  sommes  extrémoiiienl  zélés.  Afin  de  célébrer  ses  mérites,  nous 
avons  fait  cette  inscription  sur  pierre  et  rédigé  cette  notice  pour  propager  et 
manifester  O  merveille,  pour  en  transmoltro  le  souvenir  aux  sages  futurs. 

Le  quatrième  mois  de  la  cinquième  année  ynan-tch'ou  (118  j).  C).  le 
sous-préfet  de  [la  sous-préfecture  dej  Yang-tch'eng  '.  Lu  Tcirang  ',  originaire 
de  ^\"an-nien ',  dans  la  comnianderie  de  Tso-iong-yi '',  a  érigé  pour  la  pre- 
mière fois  ces  piliers  de  pierre. 

c/ic  lou  pou  do  \e  Vi-pao  (chap.  n,  p.  li  \°  -  niière  lij;rii'  mmiI  Icv  ninlv  ^?)j  -jj^^  ^.  Li' 
7  r).  —  Song  yo  miao  che  de  king  .le-lclieii  cercle  placé  en  {r[r  de  ceUe  preiiiic'Te  ligne 
(chap.  \,  p.  i:Sr''-A"l.  —  Chouo  son;/ de  kin"-  n'iiidi(|nc>  point  ipi'il  Miaiiqne  nn  caraclère  ; 
Jetclien  (chap.  \r\,  p.  ;{  r°  -  (i  r'|.  —  Kin  che  j,-  |^,i  d.m,  Mian|Hi-  -nr  la  enpi,.  (lii;.  llsOi  pai- 
.s/u  /ou  de  Licou  T-s'iiig-li  (cliap.  I,  p.  2  r"  nn  donlilc' ceicleahnd'c-v  ilrr  li.ule  cnnfusion. 
:{  r").  —  Kin  die  Is'ouen  de  Won  Vn-lsin  2.  Je  prél'èn-  la  leçon  (7(5,  .pii  est  celle  du 
(Chap.  IV,  p.  1  r"  -  4  r).  -  Kin  che  louchoiw  ,.;,„„^  ^^^^y  (^,^  _  l,   .j  ,,„   ,.j  ,,„  j.^y.j-^ny  ^i^^ 

de  l'ch'ou  Siun  et  \ieou\uii-lchen  ;  réédilioii  ,  ,,., 

■     I-         ,-11  ,1  .1.1  .11,      1         Iche  [\\\.  p.  2    \"),  a  la  leçon  llV  ijin  e-l  ceMe 

de  Lu'ou  Che-heng  (chap.  I,  a,  p.22  V"- 2!l  r"|.  tv 

-  Teng  fong  liien  Iche  de  lions  Leang-ki  et  ''"  /^"'"  ''■'"'  '"'"'"•'  I''"'-  I''  '■''  iù  ""  '•'' 
l,ou  Ki-ngo  (chap.  \\\,  p.  2  r  -  12  r"  et  12  v»        'I''"'  "'■'  'i'-"  ■'  *"ii'  i''i-  '■'•■^^  le  >enl  point  sin- 

-  14  r\.  —  Kin  che  wen  Iseu  ki  de  kou  Yen-  leqnel  j,-  m'ecart.-  ,1.'  la  lecture  de  Wang 
«ou  (chap.  1,  p.  (!  V"  -9  \').  —  Tchong  Icheou        ^ ''1^  ""(/■ 

Idn  che  ki  de  Pi  Yuan  (chap.  i,  p.  1  r"  -  2  v,  '^-    Yang-tch'eng    jî^  i^'-tail  à  X,  li  an  snd- 

|i.  :<  \"  -  (1  1").  —  Leang  Han  kin    che  là   de  estde  la  \  ille  adni'llc  ,le  r,>ng-t'ong.  —  l.e  inol 

Wong    Fang  kang    (cliap.    i\,    en    cnlierl.    —  tpii  niancpie    api[-s  le    nom    de    \  ang-tc  li'erig 

Kin  che  ts'ouei  pien  de  Wang  Tch'ang  (chap.  est  vraiseinl.lahleniinl  le  caractère  M- 

.^ ,  p.  2  r"  -  «  V").  —   ne  lilao  kin  che  pa  de  4.  ,.,,    y^,,,,  ^;,„,^  /„■,,„  /,,/,g  ,  ^  ^   '  '  ' 


in- 


^,•n  k'«-kiuii   (chap.    1,   p.  C,  r"-v"  et  p.  X  ^--        ,||,,,i,.  <pie  la  Icxlnre  l.n    Tcli  ang  <|ni    e-l   d. 

'.1    l\.~  Ping  Isin  lou  peikideU<,no;\i. .„,  .    ^^^,,     ^^,^^    ^^ ,^^.|      ,|^^,    reniplace    par    la 


0  hap.  I,  p.  1  \'  -G  r"  et  p.  17  v"|.  —  Kin  clie        ,     ,         ,      .  .        i-r 
.....  ,   ,  .,  ,        lecture  l.n  ^Mig  R 

xiu  pien  de  Lou  Yao  yu(cliap.    i,  p.   A  \"   et 

p.  3  >"  -  4  r").  —  Kin  che  pa    de    Lieon  Che 

heiig  (chap.  1,  p.  4  V  -  5  r"  et  p.  22  r"  -  2:^  r"). 


la  #  :  ""'"■  estampage  e~t 
trop  pen  ilislinct  pour  qne  nous  poissions 
liri'niiri'  parti  entre  les  den\  o|iiniini~. 


1.  Le  nom  du  Song-kao  est  écrit  a\ec  l'an-  ■"'•  \^  an-nien  ^  :fp  était  à  .M»  li  an  nord  de 

cienne  griiphie  %  an  lieu  de  ^;  la  gra|)h:e  '■'    ^""''-préfectnre  acinelle   .le    l.in-t'mig  gfr 

^  eut  cours    de    110  a\.  .I.-C.  jnsiju'en    17(;  îï  {\<i''-r.  de  Si-ngan,  prov.  de  Chàn-si). 

p.  C.  (ou  plntôtl7r,p.C.).  Ilest  \raisenil)ta|jlc.  ''■  'a  .  .irnnianderio  de  Tso-fong-yi   ^  (f§ 

que  les  trois  caractères  niancpiajds  de  la  pre-  Jl^  a\ail  -mi  siège  administratif  à  1  li  an  su<l- 
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Kn  ce  temps,  i^ont  collaboré  à  cette  œuvre]  :  Tchou  Tch'ong  ',  originaire 
de  ïou-ling-,  dans  le  district  de  la  capitale,  gouverneur  de  Ying-tch"ouan ': 

oooooooooooooooooooooooo 

O  O  O  Tchang  Kia:OOOOOOOOOOle  san-lao  de  district  ', 

Yen  Cheou  ';  O  O  O  O  O  Che  Fou-tchouei;  le  chef  du  l'ing  de  Song-kao 

Sou  Tch'ong-che :  O  O   Vang-ti,   l'ing-ling    O  O    ^ang-ling  '^  O,    Wang 
Mong-kong  ",  etc. 

Ciiinnie  on  le  vnit,  cette  inscription  nous  permet  de  <later  los 
piliers  de  l'année  118  de  notre  ère.  C'est  à  la  même  tiate  «pril  faut 
sans  doute  rapporter  les  bas-i'eliefs  c[ui  couvrent  les  surfaces  tle  ce 
monument.  Ces  bas-reliefs  sont  encore  assez  bien  conservés  quoi- 
tju'ils  soient  exposés  de[)uis  piès  de  di.\-huit  siècles  à  toutes  les 
intempéries;  il  est  cependant  fort  difticile  de  les  reproduire  avec  le 

oiK'sl  (Ir   I,-)    suti>-prL'frclnrL'  ju-liirlli*  iK-  K;iu-        Ji>  ^u  ^  (prôf.iie  K'iii-fonpr.pro\  .df  Ud-iian);- 

''"f-'    MM      I'"'''     ''••     ^i-"f-''"i.    l""^-     «'i'        P'iiisr-linjr    î[^  ^,  qui  ilrpi-nd.iil  de  l;i  loiii- 
Cli.iii-sil.  iiiaiiilirio  dr  Yi'oii-I'ou-I'oiiji,  clail    ;i  I.î    li    au 

1.  Nous  pailiToiis    |)liis  lim!;iifMiiiil    de   o«-        ii,,rd-«iiiesl   do    l'iicliiollc  sous-profeclurc    de 

pi'rs<)nii.i":t;  à  pruptjs  drs  piliers  d<'  l;i  mrrc  di*  ^.    r»    ,       -r     i    ^-  j„ 

'  -        '      '  '  Hien-vang  ra?    '«  (pri-f.  de  M-iigan,  prov.de 

K  ai  (cf.  p.  49,  II.  2i.  pu    r-i- 

.1    f        .•         +X  c*     •.   ■•  i-  Cliiiii-si);  —  \aiiir-liiifr  p«  ^,  qui  dépendait 

2.  Toii-liiif;    *t  S    "''•"'    'iiif  smis-pirhc-  ^  jîv  rst      i 

_».        dr  la   cdiiiinaiidcric   de    Tso-fons->'  ('f-  I''"* 
luri'  déiieiidaiit  du   dislriil  de   In  capitale    f  „  .     .     .        ,.  .  ,,     ,    .     ■..    .„,.. 

'  '  '"        liaiil.  p.  +3,  ii.()),otail  a  40  II  a  1  esl  de  la  >c)iis- 

^^  ^    l'aeliiel  Si-iiiraii  fou).  Kllese  Iromait  prefecliire  .le    llieii-yaiif;    (préf.  de    Si-ii};an. 

an  sud-t'sl   de   la    xuis-préfecliire    aeUielle  île  prii\ ,  tie  (Miàn-sil. 

Hien-iiiiif;    ^   m,la(Hielle   fait    pallie   iiilé-  "•  l'-ii  "ulre  de  ceUe    iiiscriplioii   de  la  face 

firaiile  de  la  »ilîrdc  Si-i.>rai..  """"J-  ""  ■"«■n'^Tq'"-  •'^"r  l»  f»""  ^"''   '""  P"""- 

3.  1,:.    ciiiinaiiderie   de    \  iii^-Ulioiian  ^  Je  IVuesl  ^11^.  3,  cinquième  assise  à  partir  du 

)\\  corresp,.„d  î,  la  préfeclure  secondaire  de  '""')  '^^^    '''''"S^'*    •l'»"''    '""'?'"'    inscription 

-,-  .,,,..,  ,1.  ,  datée  delà  quatrième  année   ven-kouang  (125 

>M   Jp,  (pr.-f.  d.-  Kai-fonj.'.  pri>\.  de  llo-nan  .  „.,,..  ,,  •    ■   ' 

>-^'    '  ■    -w  ■  P-  '^•l;  ^"^  ''*'    '■"'^'P  ""«'"ee  pour  qu  on   en 

4    I  e  tilredesan  lao  —    "^  était   donné  au\  ...,,,..  i 

^^  xe,  puisse  tenter  la  traduction;   \o>ez  les  essais 

^ieillards    lioiiorahles  <le  clia.pie  district  qui  ,,^.  j^.ei.in-reincnl  qui  ont  été  donnés  dans  le 

étaient  .le  la   première,  d.-  la  secon.le   ou  de  /^^„^  j^^^  ,.-^  ^^^    ^,-   ,,,,    \yj,„„  Kang  kang. 

la  troisième  xieillesse,  mais  qui   a»aieiit  tous  ,^     |,     .5  ,.  ,;    ^  ^^    ,,.,„^  ^^  ^,-  ^^^^    ^^g,-  gj^ 

plus  de  qualre-%in-rts  ans.  j^,   pj    ^uii-clieii!;    iprolég.,   p.  2   ^•|.   Sur  la 

.5.   Dans  l'inscription  du  pilier    .1.-  la   inère  (ranclie  aiitéri.-ure  de  ce   même  pilier  on   lit 

lie  K'ai.ce  pers.>niia;re  ri'parait  aM'C  le  litrede  -!»^    i*-     i         -    /^-   i»_:    —.   •,!/■  «n 

Isiang    tso    yuan    If?  ff;  \^    on  d  architecte  ^        ,  .^    ,r..i,.ièu.e  année    kia-k  ing     1807,, 

Ofliciel.  ,  ,  ...  .1-  ex  *i 

.    .  JiHiaii  \uan   \int    ^Olr   ces   piliers.  »  Un    sait 

li.  J.'   n'arrite  pas    à  trou\er  1111  sens  siiim  ,t-ri  ioia>     •     •    r,-i    :..i ', 

'  .|ue  Jouan    Yuan   (1/(>4-1p49)  s  est    fort   inte- 

à  ces  mots  :  je  me    horiie   à   transcrire    ceux  ......          ,  .                 ...              .  „      •.    .,. 

■"  resse    a    lepigrapliie   et   cpi  il   a   cjuipose  en 

qui    paraissenl     former   des    noms    de    lieu  ;  1      _*      ^     -»- 

„_   ,-  1733  le  Chan  Isokin  che  Iche  Ml    i:  ^  5 
Yang-ti  ug  ^.  rpii  ilépriidait  lie  la  cinuman- 

,     .      ,      .  .        ...  ri        II  -ix  l^x.  pour   lequel    il    eut    la    coltahoration    de 

dcrie  de  ^  iiiir-teli  oiiaii  ;cf.  plus  liant,  n.  S),        'il"  '  m   • - 

correspond  .T  ractiielle  préfecture  secondaire        Pi    ^"an  ±H  jiC- 
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jimcédc  iiabilui'l  de  l'i-sliiiiipagc  chiimis;  le  ^'laiii  di-  lapifrrc,  lrit|) 
grossier,  ha|i|)i'  li"  [)a|)i(i-  cl  le  déchire  (jiiand  un  veut  le  retifei'; 
d'auli-e  part,  la  gravure  étant  faite  en  rniide-hosse,  Testampage  ii()ir- 
cit  le  ceiiire  de  la  fig-m'e  et  le  contour  e\li'ii(Mir,  mais  il  laisse  une 
/oiie  blanche  troji  large  au  milieu  de  l;i(|iiille  tU^vrail  ttouver  place 
le  li-ait  (|ui  délimite  exactement  la  figure;  la  partie  noire  intérieure 
est  tni|)  maigre,  le  contour  noir  extérieur  est  trop  ample  ;  l'estam- 
page ne  donne  donc  pas  l'idée  de  la  forme  exacte  du  dessin;  enfin 
le  champ  sur  lequel  sont  représentées  les  ligures  étant  au  même 
nixcau  (pie  ces  figures  elles-mêmes,  il  \  ii'ul  eu  iu)ir  sur  l'estampage 
(|ui  est  reiulu  ainsi  fort  confus.  Ces  raisons  expliipieront  pourquoi 
j  ai  tlù  retoucher,  pour  pouvoir  les  pui)liei',  les  estampages  des 
piliers  de  Teng-foug  hien  :  si  je  les  avais  reproduits  tels  (juels,  on 
u  V  aur.iil  rien  pu  distingue)'. 

Les  bas-reliefs  des  pilieis  de  Teng-fong  hien  sont  assez  tliUé- 
rents  des  bas-rcdiefs  de  la  mi''iue  époque  (ju'ou  Irouve  dans  la  pio- 
viuce  de  Chan-tong;  ils  soûl  principalement  décoratifs;  ils  cherchent 
uu>ins  à  représenter  des  scènes  déterminées  qu'à  trouver  d'heureux 
motifs  d'ornement;  ils  ont  donc  recours  souvent  à  des  figures  géo- 
métriques comme  les  losanges  striés  qui  forment  le  fond  de  cer- 
tains d'entre  eux  fig.  S  et  fig.  2,  cpiatrième  assise  i  ou  comme  les 
lignes  (le  ronds  ([ui  C(Uivi-(Mit    la    plus  haute  assise  des    piliers   du 

l"ai-clie  fig.  2-5  ,  ou  comme  les  anneaux  entrelacés  qu'on  reniar- 
(|ue  sur  la  face  sud  du  pilier  de  Test  fig.  5,  cinquième  assise  .  Par- 
fois on  trouvera  des  personnages  ou  des  animaux,  mais  ils  sont 
indépendants  les  uns  des  autres;  ce  sont  de  simples  décors  et  il 
sérail  difficile  tie  pro[)Oser,  en  d(diors  des  considératimis  d'ordre 
ollielitpui,  une  explication  de  leur  raison  d'être.  La  tète  de  bélier 
l^fig.  12  et  fig.  5,  première  assise',  le  léopard  fig.  Lî  et  fig.  2.  cin- 
(piième  assise),   l'oiseau     fig.    U    et  ."i.    quatrième  assise    ',  l'hydre 

fig.  8  et  fig.  4,   deuxième  assise  ,  le   char  attelé    fig.  9  et  fig.  3, 


1.    (;cl    oiseau    a    élc-    mal    nloiulir    i-l    la  paUi'  Mi|n'TiiMin-  i-l   pi-rclui-  l'i.iMsm  Mir  iiiic 

liiçTiic    11    lui    (loiiuc  nup  posiliciii  liml  à  l'ail  pâlie  placée  l'ii    arriére  île  la  palle  c|ui  se  re- 

inexaele;  il  faut  le  reluurner  tle  manière  à  ee  plie, 
«pi'il  ail  la  léle  en  haut,  suiiprimer  la  l'ausse 
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sixième  assise  à  gauche  ,  dont  nous  diuinoiis  les  repioduclions,  per- 
mettront de  juger  de  la  valeur  de  cet  art. 


B 


PILIERS  DE  LA  MERE  DE  K'AI  ^^M  (12:5  p.  G.) 

Vu  le  Grand,  fondateur  de  la  dynastie  des  Ilia,  eut  pour  fils  K'i 
^  ;  ce  nom  de  K'i  fut  changé  en  K'ai  ^  à  l'époque  des  Ilan  parce 
que  le  caractère  1%'i  avait  été  frappé  de  tabou  comme  étant  le  nom 
pcMsonnel  de  l'empereur  King  !1.'>(>-141  av.  J.-G.  .  Les  piliers  de 
['l'A  p.  G.  étant  de  l'époque  ties  Ilan.  il  ot  naturel  ([ue  le  fils  de  "Nu 
y  a[)paraisse  sous  le  nom  île   K'ai,  et  non  sous  celui  de  K'i. 

La  mère  de  K'i,  femme  de  Vu,  est  l'objet  d'une  légende  que  le 
commentateur  >'en  Ghe-kou  cite  yT.sien  Ilan  c/ioii,  cha|).  vi,  p.  9  v) 
en  l'attribuant  à  Houai-nan  tseu.  mais  qu'on  ne  retrouve  plus  dans 
les  œuvres  de  ce  dernier:  lors(|ur  ^  u  le  Grand  s'occupa  de  sauver 
l'eiiipire  nienaci'  pai-  les  eaux  débordées,  il  traversa  la  passe  Houan- 
vuau  ic'est-à-dire  (pi'il  alla  du  territoire  de  Ven-che  liieii  dans  celui 
de  Teng-fong  bien  ;  |)our  agir  avec  plus  d'aisance  et  de  vigueur,  il 
a\  ait  pris  la  forme  d'un  ours  ;  il  avait  dit  auparavant  à  sa  femme 
(|ui  était  une  fille  du  |)rince  de  T'ou-chan  :  «.Je  ilésire  que  vous  m'ap- 
poi'lie/  à  manger  :  (juaud  \  nus  entendre/  le  son  du  landuiiir.  \  enez.  » 
()r  il  ari'iva  (|ur  \u,  en  sautant  sur  une  pieri-e,  lieui'ta  par  mégarde 
son  tamboui' ;  la  fille  de  l'ou-chan  accourut,  et,  comme  'i  u  avait 
alors  la  forme  d'un  ours,  elle  se  sentit  couverte  de  honte  et  s'enfuit. 
Arrivée  au  pied  de  la  montagne  Song  chan,  elle  se  transforma  en 
une  roche  :  comme  elle  se  trouvait  enceinte  île  l'enfant  (|ui  porta  le 
nom  de  l\  i.  ^  u  lui  dit  :  «  Rendez-moi  mon  fils.  »  La  roche  se  fendit 
aussitôt  du  côté  septentrional  et  K'i  na(|uit. 

.  La  roche  fendue,  qui  n'est  autre  que  la  mère  de  Ivi,  se  voit 
aujoui'd'liui  à  une  dizaine  de  li  au  nord  de  Teng-fong  bien.  Dès 
l'année   110   av.  J.-G>.,  elle  était  un  objet  de   vénération  comme   le 
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|)rouve  un  édit  de  l'enipereur  W'uii  liii-mèiue  i|ui  iléclarc  ôlrc  ail»; 
la  voir'.  A  la  légende  (jui  avait  rendu  cette  roclie  sacrée  ne  tarda 
pas  à  se  superposer  une  tradition  moi-ale  (|ui  t'ait  dt^  la  mère  de  Ki 
un  parangon  de  vertu  maternelle,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  le 
livre  des  Biograpliics  des  fi'ninii-t>  i/ZitsIrcs  kon  lie  niu  tcliouan».  A 
côté  de  la  roche  on  éleva  un  temple  à  l'épociue  des  ilau  :  l'allée  <|ui 
y  conduisait  s'ouvrait  par  deux  piliers  ([ui  ont  survécu  jusipi'à  nos 
jours  ;  ce  sont  les  piliers  de  la  mère  de  K'i  ;  ils  sont  datés  de  l'an- 
née 124  de  notre  ère. 

Les  renseignements  relatifs  à  la  mère  de  K'i  ont  ("té  recueillis 
dans  une  inscription  de  Tannée  683  qui  fut  composée  par  Ts'ouei 
Vong  -  -lÊ  1$.  Nous  savons  que,  pendant  l'année  1)82,  l'empereur 
l  "ai-tsong,  qui  songeait  à  célébrer  le  sacrifice  fong  sur  le  Pic  du 
Centre,  fit  ériger  un  palais  appelé  le  fong  t'ien  kong  ^  ^  '^  au 
sud  ilu  Song  clian  ;  I  année  suivante,  le  premier  jour  du  jiremicr 
mois  2  février  GS.'Î  il  alla  en  personne  visiter  sa  nouvelle  cuusliuc- 
lion,  et,  à  cette  occasion,  il  envoya  tles  délégués  faire  des  olïraudes 

1.  Tsli'/I  ïlan  chou,  cli;tii.  m.  p.  y  ^"  :  i<  L;i  .Sm\;inl  les  rili-s.  je  m-  >;iiiiMis  ni'  pas    n'-pnii- 

prrmirro     jtnnôc    )u;iii-ft»niï  (110    a\.   J. -(.;.),  ilrc    (à    ccUt*  f;nriir   tli\iru'}  ;  «pu-  Ttirclrc  siiit 

ri'iiipiMTur  se  rentlità  kooii-rlu*  ;  il  roiitlil  un  donc  iliuiiic  ;m\  roncti^mnairL-s  ilrs   sai-riliccs 

tlrrrcl  ru  ers  termes  :  «l';nijrmeiilrr  riniportance  ilii  culte   renilu    an 

«(  J'ai  céléliré  un  sacrilicc   eu   riutniieur  île  T'ai-elie  ;  j'interdis  île  couper    les    herhes   et 

la    iuoiila«;iie    Hoiia  ;  puis,  (piaiid  j'arri^aiau  les  arbres     du    'l"ai-clir    ;  Je    i-iHi..lilue    Intjïi 

l'ie  du  (a*utre,  je  capturai  un  daim  tacheté  (-'l  cents   fojers  .-ni   pied  de-   la  moida,i;iie   en    un 

vis  la  pierre  de  la  mère  do  K'i,  souverain  (île  apaiiaije   (ci'   •groupe    de    loyers    sera  noninié 

la  dsiiaslie)  Hia  ;  le  lendemain,  je  montai   eu  Soui^-k.ao  ;    il    aura  p<iur    uiïi<iue    eliacLie    île 

personne   sur  le  Sonjï-kao  ;  les    yn-clie  et  ti's  snbveiur  au  culte   it    si-ra  exempté  de    tnute 

ijens de  mon  cortèjje étaient  àc»'dé  ilu  temple((3)  autre  redevance,  n 

lorsipu;  les  (d'ticiers  cl  les  scddals  entendirent  2.  \uvez    la    i)io<:fapliie  de   ce   pcrsonn.iize 

[lar    trois   fois  crier;    «    Dix    mille    aimées  ».  dans  le  chapitre  \eiv    du  hieou   T'tini/  r/iou. 

((/)*)!i  était  ce  temple  auprès  «liupiel  se  tenaient  _ 

les  ofliciers  «le  lescorle  ipi.mil  ils  entemlu-ent  la  ^  t'm  "ë    "'  '"  ''  '"'  """'  ''"  '■"cn.^'-ronf,'  liien. 

luiintaKne    souliailcr  dix  mille  années    île    vie   a  y|^.,^   ,.et  eielioit     est   tout    voisin  de    la  loclu- 

I  cmiieieuv  ?  Il  y  a  sur  ce    point  une   divergence  ij,,,  ,-,.j,résciite  la  nicrc  .te    K  i  :   il  tant  donc  ad- 

enlre  le  rs'i'cii //niic/ioiMcllap.  \xv,a.  p.  i:i  i-lqui  iiictlie  que.  en    lan    1111  av.   J.  C     le    loiiiiilc   du 

dil  que  .es  nlii.iers  étaient  en  haut  de  la  nionta^'iio  Tai-clie    ou    Pic     du     Centre,    auprès   .taquet  se 

i^  "g-  A    llj   J^.  <^l    Nseiimu     Ts'ieii   (cliap.  tenaient  les  ol'tieicrs  qiianil  survint  le  pro.ti^'e  .les 

xxvim  p.  i:!  ri  qui  .lit  .lu'ils  étaient  au  bas  de  la  ^•'^="*  •■'i''^'™''''''^.  f  »''  ";'"  .l""-^!;''  ''"  ''■""'- 
'  _t,  i.  I  -f  tuaiie  lie  la  niere  .le  K  i.  (.et  elat  .le  choses  ne 
montagne  "g  :^  [U  p  •  C  est  cette  seconde  .lovait  plus  être  le  même  dans  les  piemièies  , -in- 
version qui  .toit  être  prélerée  imisque  l'endroit  on  nées  .lu  second  siècle  de  notre  ère,  puisipie  les 
on  avait  entendu  la  voix  surnaturelle  fut  si^uialé  piliers  de  la  mère  de  K'i,  voisins  .le  la  roi-lie  fcu- 
â  la  po^tei-ite  par  l'érection  «lu  leiupte  "Wan-Souei  due.  à  10  li  au  noi-.t  .le  Ten^'-l'onjr.  sont  tort  dis- 
koii-     3ir  ^   ^    qui    n'est   autre  que    1  actuel  'a"'*  ''«'*  piliers  .lu  Tai-rlie  placés    .levant  la.  - 

P«   -Wt   O    / tuel   temi>le    du    Pie  du  Centre:  à  S  li   h  lest  .le 

1  clions-lou  Kong  9^  fg  ^  ""  Uont'-''"»  Konfr  Teng  fong. 
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à  tous  les  sauctiKuics  de  la  région,  et  notaiiiinent  à  celui  de  la  mère 
de  K'i  '.  C'i'St  sans  doiile  alois  (jne  Ts'ouei  Yong-.  qui  déclare  écrire 
sur  ordre  im|)crial.  l'ut  auieiié  à  coiuposcr.  le  premier  mois  de  la 
deuxième  année  yong-clioueu  (iS^Î  ,  l'éloge  du  temple  de  la  mère 
de  K'i,  près  du  Song  Icao  cluui  ^  M  \ii  ^  -f^  M  mtv  La  stèle  ori- 
ginale a  disparu  :  [mais  le  texte  en  a  été  conservé  dans  K'  Canon 
Inoïque  -  et  il  se  retrouve  dans  la  monograpliie  de  la  sous-préfec- 
ture de  Feng-fong-'. 

Les  piliers  de  la  mère  (!<■  K'ai  sont  à  H)  li  au  nord  de  la  \  ille  de 
Teng  long,  à  (juelques  pas  à  l'ouest  du  temple  taoïste  Tchong-fou 
kong  #î  fi  ^  ou  comme  on  dit  maintenant,  Hong-fou  kong  ^  fg 
^■.  Us  sont  orientés  vers  le  sud  ;  la  (Igure  14  qui  re|)résenle  leur  face 
nord  nous  permet  de  voir  au  loin  dans  la  plaine  une  longue  ligne 
sombre  qui  est  formée  par  les  maisons,  les  murailles  et  les  arbres 
de  Teng-fong  bien.  Ces  deux  piliers  sont  à  7  m.  M)  de  distance  l'un 
de  l'autre  ;  celui  de  l'ouest  mesure  2  m.  08  de  large,  0  m.  (iS  d'éj)ais- 
seur,  2  m.  iJ'i  de  liant,  sans  le  chapiteau  (|ui  mesure  0  m.  'i(l  ;  le 
pilier  de  lest  a  les  mêmes  dimensions,  mais  il  est  plus  profoiulé- 
ment  enfoui  dans  le  sol. 

.Sur  le  piliei'  d(>  1  ouest  llg.  l.'n  on  voit  une  grande  inscription 
en  caiaclèi'e  tciiouan  "^^  f|ui  (iccupc  In  suiface  de  la  ciu(|uii'me  et  de 
la  (|uatiii'iu(>  assises  sur  la  face  septentrionale,  puis  i|ui  se  termine 
par  deux  colonnes  sur  la  tranche  orientale.  A  l'extrémité  de  l'ins- 
cription fig.  U)  on  a  figuré  le  disc|ue  de  la  lune  avec  le  lièvre  pilant 
des  drogues  dans  un  mortiei-.  Cette  inscription,  avec  celle  que 
nous  trouverons  sur  les  piliers  du  Chao-clie,  reprc'sentenl  les  seuls 
spécimens  que  nous  possédions  de  l'écriture  tchouan  à  l'èpo(|ue  des 
llau  :  comme  types  plus  anciiMis  de  celle  l'crilure.on  ne  peut  ciler  (|ue 
les  inscriptions  deTs'in  Che-houang-ti  sur  le  T'ai  ciian  et  sur  la  mon 
lagne  Vi  ;  or  ces  inscriptions  ne  nous  sont  plus  connues  que  par  des 
estampages  incomplets  ou  suspects  et  les  originaux  ont  disparu;  en 


1.  lueoii  Tang  chou,  cli.ip.  \.  p.X  r.  S  r.Cc  Itxlcisl  :iu>>i  n  |in.,liii|  ,|;iri~  I.t  >(ili,.ii 

'2.  Kiisciiiile  8  (le  la  Ictlri;  ^  'l;iiis  l'rililicMi  Cliiii    >i    Ulmi    (rliap.    i.ii,    |).    11    \-l(    r  )   ilii 

ilis  Miiifr  (lu  canon  ladïslc.  T'uu  chou  Isi  Ich'euf/. 
S.  '/'eut/  font/  hien  Iche.  c\\:i\).  \,  |i.  :t  i-- 
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définitive,  donc,  les  piliers  de  la  mèi-ede  K'ai  et  ceux  du  Chao-chenons 
fournissent  les  plus  anciens  spécimens  actuellenientexistantsderécri- 
ture  tchouan.  Si  l'on  considère  (|uc  le  dictionnaire  Cltoiio  wen.  qui 
constitua  l'unité  et  la  régularité  de  l'écriture  tchouan,  ne  fut  achevé 
((uen  l'an  lUO  de  notre  ère  et  ne  fut  présenté  à  l'empereur  qu'en 
l'année  121,  on  voit  que  cette  publication  n'avait  guère  pu  avoir 
d'ellét  en  l'année  123,  date  de  nos  inscriptions  ;  aussi  n'y  a-t-il  pas 
lieu  d'être  surpris  si  les  textes  gravés  sur  les  jjiliers  de  la  mère  de 
K'ai  et  du  Chao-che  contiennent  plusieurs  caractères  fautifs,  ce 
(jui,  d'une  part,  les  rend  difficiles  à  comprendre  et  ce  qui,  d'aulie 
part,  montre  combien  était  urgent  le  travail  de  systématisation 
entrepris  par  liiu  Chen  f^  '{S  dans  son  Clionu  ivcn. 

Linsci'iption  du  pilier  de  la  mère  de  K'ai  fig.  19)  se  divise  en 
trois  parties:  la  première  fig.  UST  ,  qui  est  gravée  tout  entière 
sur  la  partie  de  la  quatrième  assise  qui  fait  saillie  par  rapport  à  la 
cinquième  assise,  comprend  la  liste  des  noms  des  donateurs;  elle 
est  formée  de  dix  colonnes  qui  comprennent  chacune  sept  mots; 
seule  la  troisième  colonne  n'a  que  six  mots.  Cette  liste  est  suivie 
d'un  premier  éloge  ifig.  II881  qui  est  consacré  à  Yu  le  Grand  et  a 
sa  mère  ;  cet  éloge,  écrit  en  phrases  de  quatre  mots,  comprend  treize 
colonnes  dont  les  douze  premières  comptent  chacune  douze  mots  ; 
à  la  fin,  on  lit  la  date  de  la  deuxième  année  \en-kouang  L2:i  p.  C). 
1  n  deuxième  éloge  ifig.  II881  a  été  ajouté  à  une  épofjue  postérieure, 
vraisemblablement  en  124  p.  C.  ;  il  célèbre  la  prospérité  dont  la 
dynastie  lian  fait  jouir  son  peuple  ;  il  est  rédigé  en  phrases  de  six 
mots  et  comprend  onze  colonnes  de  douze  mots  chacune. 

TRADUCTION 

000  teinplf  de  la  mère  de  k'ai  ',  édifier  O  piliers  de  la  voie  sacrée. 
En  ce  temps,    le   t'ai-cheou  Tcheou  Tcli'ong  (originaire)   de  [Tou-ling]  -  ;  le 

1.  K';ii  ii'csl  ;iiitic  cpre  K'i.  lil^  du  \ii  !<■  ipL'il  était  orifiinaire  de  Toii-lius  (cf.  p.  44, 
(iraïul.  Cf.  |).  4(>,  1.  .')-10.  1.  1-2),  ce  ([ui  nous  permet  de  rétablir  ici  ce 

2.  Xoiis  avons  déjà  tromé  daii^  l'insirip-  nom  de  lieu  effacé.  Nous  apprenons,  d'autre 
lion  du  pilier  occidental  du  1  "ai-ilie  le  nom  part,  grâce  au  Commentaire  du  Chouei  kimj 
de  re    Tchou   Tch'ong  et  nous    a\uiis  apiuis  p.ir  l.i  Tao-juan  (f  •"'27  p.  C),  que  ce   même 

Cn^^A^^ES.  —  1.  4 
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tch'cng  de  l.iuj^'-liiig.  Sic  Tchcng  loiiginain- >  il.'  •|'s'iiiMn-ling;  le  wou-knnan- 
yuan  \in  Lin;  le  hou-ls'ao-clic  Ilia  llia(i;le  kicii-yiuin  Tch'cti  Sicou';le 
tchang  de  Si-ho,  l-'ong   Pao   (originaire)  de  \in-yang- ;    le    tch'eng   de    Han- 


Trhou  Tch'oiis   avait   aussi   l'rigc   une    paire  soulii-ii  ;    r|uainl    Ifiir    innro     mériloire    fut 

ilo    piliLTs   ,1e    |iiiMii'   'aiijimnl'luii    ilispanis)  IcniiiTirc,    ils    s'cflaionMil  :      ils    résignèrent 

,li\aiil      le     liiM|ili'     lie     l'amieii     sage    lliu  le   ;;(iii\ eriienienl   cl  abainlomièrcnt  le  pou- 

Ve.H,  t*   È.s'.r  la  ,n„nla^Me  Ki  3È,an  s.ul-  ^oir.  Parmi  luus  reux  <p.i,  .lans  les  dynasties 

est  ,1e  l'arlu,.|   Teng-r.M.fï  hien  (il  est  à  remar-  sucecssives,  r,nvul  pareuls  ,1,-  l-..n,pereur  par 

,,,„.,■  ,l'ain..„rs  ,p,'„„  nn.Mlre  anssi  la    tombe  les  femmes,  il  n'e,.  est  anem,  ,pu  pmssc  lenr 


,ie    Uni    \,'.iu    |ir,'~    il'uMe    aulri-    muiila 


être    comparé;   ils    aiiraienl    <lù    jooir  île    la 


>v,_ ,  .„     ,  ,  prospérité  (pu  est  pronnse  a  ieu\  (pu  accmnii- 

ki  S,  à  OiMi  il  l',-st  lie  lasoiis-prererliire  ,1e,        1"  ^  1  "^  '         1  i  ,       .    , 

Iciil  les  bonnes  actions  et  <pii  marclicnl  ilans 


PMn.-lon  Zp  |^,,lanslaproM„ce.le(.han-s,;  ^^  ^^.^  ^^^  r„b,„-.galion  ;  cepeiulant  leur  perle 

^o^c^    Chan-si   fon,,     !cl,e,     chap.     ei.vxn,  ^,  -i.  ^.^„„..^.  i„j,„,..„„,„t  ,„,,„„..  seule  accu- 

p.  21  ,"|.  Tchon  Tcb-onj:  n,.iis  a,,para,    .loue  ^^^^.^  _^   |,^___^^  j,  ^__^^_^,    ^^^   |_^^^^,^^_  .  ^,,^^    ^^,,^.,^^ 

c,„nn,e  on    ,1e  eux  ,p,i  contribuèrent  le  plus  ^^^,.,.^.._^^,_^^  ._  ^^.^.^^.^.  ,,.,„.  ^„i„^  ,.j  ^,  j„,  ■  „ 

puissamment  à  taire  ,.x.Vuler  .les  monuinenls  ^^.^^^^^^^^     ^^^^^^   ^,.^^^    ^  _,^__.   ^,_.._^^^   ^^.^   ^^.^^^ 

'l'^"-^  ^'^'"^  '^'  '■'■- ren-lmiKlnen;  celait  -i-  ,,„i,.^.,„,„i  ,,,,„„  ^  .  ,,,,„.  procès  n'a  point 

un  perso,mase.„usi,lérable;ilexer,;alaebar-e  ^^^^^^^^^^j,    ,,.,.,„,„,,,^  .pprofou.lic;  ainsi  il  csl 

de  la  sseu-nons  ou  .hn.cleur  .le  rafiriculluie  ^,^,.i,^  ^„^.  ,.,.^,„^,) .,.,,, ^.  ,,,„.,  „„rcs  ont  été  vic- 

au    lemps  ,1e  IVmp.^re.ir  Ngan;  .1  de^a.t  son  ,i,„,,,,,.„„^.^,„^,,,.  ,,.pi  p,,rs„„„es,r.mc  mémo 

élévalion    à    la  in-.,leclion  d'un  certain   I  eng  ^^^^^.^^^  ^_^^  ^  _  Muudlanément  leur  xie  lermi- 


•l'L'  fl)  i|.    fière     aillé     ,1e     l'impératrice        „;.e    i.p^  ossements  .le    leurs   cadax  res   gisent 
reinine  .le    l'.nipereur    Uo;    lors.pie,  la    pre-        ^.p^rs  olleurs  ombres  in. lignées  ne  rcxlenncnl 


Iclie 
'eiiliil 

iiiière  année  kien-kouang  (121p.  (..),  I  eiig  point  auprès.  Cela  otïensc  le  ciel  el  inquièlc  les 
Telle,  accusé  de  liaul.- Irahisoii,  eut  élé  oblige  hommes  ;  tout  le  pays  en  perd  courage.  Il 
de  se  donner  la  iiiorl,  Iclioii  l'.li'ong  ..sa  f.,„i  r^.euiiHir  (ces  osseiiieiils)  cl  les  rendre  à 
prendre  sa  ilérense;  comme  il  savait  .prune  p,  nipijucin.'iit  de  leur  sépulture  ;  il  faut,  par 
lellc  audace  mérilail  la  mort,  il  \  inl  U-  busle  ^^^_^  mesure  .le  faxeiir,  réiablir  .lans  leurs 
nu,  pour.pi'on  pût  le  décapiter  siii-k-.liaiiip,  j|j,„i|,-.s  i,-urs  lils  oriilielins  afin  (pi'ils  puis- 
ci  il  apporta  avec  lui  son  cercueil,  p.uir  .pi'on  sL^il  s'actpiitler  des  sacrilices  sanglants  de 
)  mit  aussitôt  son  corps;  puis  il  préseiila  .les  ,„;„|i,-.,.,,  ^,  iipaiser  les  âmes  .les  morts.  » 
reiiiontraiices  au  soinerain.  Voici  le  levte  du  ^^  iTcliou)  l'cli'oiig  savait  ipic  ses  paroles 
Jleou  Han  chou  (cliap.  \i.m,  p.  T  r")  .pii  rap-  ^-.j.ii^.,,!  |r„p  l.ar.lies  et  c'est  pour.pioi  il  se  dé- 
pell.-  ces  faits  :  j-^.,  ,|,.   iin-mènie    au  juge    criminel.  Vn   dé- 

..   I.e  la  sseu-noiig  TiIdu    l'cb'ong,    desol.'  ,.r,.|  i„ip,ri;i|  lui  i-iileva    ses    fonctions    et    le 

.pie  (Teng)  Tclieeùl  élé  frappé  par  le  malbeur  ^,,„,,,,.,  .-,  ,.,  eampagne...  » 

sans  avoir  commis  aucuii  .rime,  se  dénuda  le  Ces  événemenls,  .lalant  de  l'amiéc  121  p.C, 

buste  .1  apporta   son   propre   cercueil    pour  „.  p|.,„.„|  ,.„||.,.  iv-r.vtioii  des  piliers  .lu  T'ai- 

jirésenler  à  l'empereur  une   reiiuèlcoù  il  lai-  ^  |^^^  ^_^^  jjj,    .|  ^,^,||^,  ^^.^    piliers  .le  la  mère  de 

sait    l'éloge    rélrospedif  .le   (T.'ng)   Tcli.-   en  j^,.^.  ^_^^  j^,.j 

"'S  t.-rmes  :  j     ^„   |„,„    ,,,.  ^  .]  ^^  g^  f|g  ,  l'inMripli.ni 

..  ,1e  considère   liumblemeul  .pie    l'impera-  is«-   ij-   I?   ai: 

Iri.e  il.mt  le  nom    poslliume  est    lli,    femme  'les  imILm^  .lu  (;ba..-clie  écrit  :  ^   |^)  ■,$  ^ 

.le  rempcrenr  Mo,  par  la  vertu  .le  sa  sainteté  jig  „  le  ,  b,r  Mir\<illanlilii  l.inpie,  Siii  Clioii  ». 

cl   de   son    ex.-.llence,    fui   pour   la    dvnaslie  _^    ^   „„   ^    ^  ^^^  graphie  <iiii  se  Irouve  dans 

llan  comme  une  noinelle  mère  du  roi  Weii;  '**'  '^'  .  , 

,     ,        ....  celle    inscriplion.    .lans   .■.■lie   il.'s    juliers  .lu 

ses  frères,   anim.-s  ,1.:   I.ivalisinc  et  tie  piete  ^"-""^    ■"        i 

r.baii-.bi-  .1  .lans  1.'  .  Iia|iilre  hiun  Itouo  Iclw 


.lu  //co(;  lliin  fliou  ;  elle    n'en  csl  pas  moiii 


liliale,  curent  loii-  I.'  mèni.r  .'sprit  [latri..- 
liiiue  ;  grâce  à  .ux.  1.-  I.inpi.'  anci'stral  .ut 
une  direclion,    la    l'amill.^    impérial.'    int    un        l'aulive  cl  il  faut  lir.^   \S^  \>,^ 
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yang.  V\  Tsiun  (oripinaire)  de  ki;  le  l'ing-yuaii  'l'cliao  Mou  ;  If  hou-ts'ao-che 
Tchang  Che  ;  le  tsiang-tso-yuan  Yen  Gheou  et  son  assistant  Tso  Fou  '. 


Premier  éloge. 

Q  Q  Q  Q  -  ;  O  il  endigua  les  cent  cours  d'eau.  Kouen,  son  père,  s'était 
laissé  aller  à  sa  fantaisie  ;  O  O  Opiaine  ;  les  vastes  eaux  étaient  débordées :'  : 
le  piMiple  d'en  bas  était  saisi  de  terreur;  O  O  O  travaux;  il  livra  passage 
aux  fleuves  et  les  fil  couler  dans  leur  lit  priniitil'  ;  les  neuf  montagnes,  il  leur 
lit  les  sacrifices  yin  et  lu  ;  Q  O  O  écrit;  alors  il  mil  en  place  les  lleuves  et 
les  montagnes;  il  n'eut  que  le  temps  des  jours  sin  et  kouei  '  ;  [il  passa]  trois 
[fois  devant  sa  demeure  sans  y]  entrera  En  vérité  il  fut  plein  de  sollicitude 
pour  ce  peuple.  Animée  des  mêmes  sentiments ^  (la  femme  de  Yu)  sauva  les 
gens  en  détresse  ;  O  O  O  correct.  R'i  et  Tseng  furent  petit  à  petit  annihi- 
lés '  ;  puis  survinrent  les  Tsin  qui  jetèrent  le  désordre.  Alors  la  sainte 
dynastie  Han  fut  heureuse  et  prospère  ;  en  ce  lieu,  elle  ol>tint  des  témoi- 
gnages favorables  de  la  divinité  ;  en  voltigeant  de  ci  et  de  là,  un  faisan  ailé 


1.  Au  lieu  du  ^  /t  IS'  l'i">i-ri|.ti.>n  dos 
piliorsdu  Chiio-che écrit:  ■(£  [JjJ   }£  ^  jl^. 

2.  Après  la  liste  des  noiiis  qiroii  viuiil  le 
lire  commence  le  premier  éloge  ^  ;  il  e^l 
tout  entier  écrit  en  phrases  de  (pialre  mots  ; 
il  fait  l'éloge  de  Yii  le  Grand  et  rappelle  la 
proteclion  que  sa  di\iriilé  a  accordée  à  la 
tl>  uastie  des  Han. 

:^.  On  sait  que  Kouen,  père  île  ^u,  axait  élé 
cliargé  do  régler  le  cours  îles  eau\,  mais  qu'il 
n'avait  pas  réussi  dans  sa  tàclie.  \()>ez  le 
chapitre  Vao  lien  du  Chou  kimj. 

4.  Les  jours  sin  et  kouei  sont  une  expres- 
sion abrégée  ])our  :  les  jours  sin,  jeu,  kouei 
et  kia  ;  il  est  fait  allusion  au  passage  vlu  cha- 
pilre  Yi  el  Isi  du  Chou  kinij  où  \n  ilil  : 
ic  (Jiiand  je  me  mariai  avec  la  lille  de  T'ou- 
chan,  (je  ne  restai  a\cc  elh')  que  les  j.iurs 
sin,  jen,  kouei  et  kia.  »  C'est-à-dire  (pie  Yu 
ne  passa  que  quatre  jours  avec  sa  jeune 
épouse,  puis  il  entreprit  ses  grande  lra\au\ 
qui  devaient  le  retenir  loin  de  che/  lui  peu- 
danl  de  longues  années. 

."i.  <;f.  Mi;\<;iLs(/,e(/<yc,  ce,  \ol.  Il,  p.  127': 
('  Yu  resta  hors  île  chez  lui  huit  aiiiM-ev  ;  il 
passa  trois  fois  devant  sa  porte  el  ii'\  enlr.i 
pas.  » 

1).  L'expression  [^  j[>  sendile  prouxer 
qu'un  n<)U\eau  personnage  (!st  ici  intrôiluil  ; 


ce  serait,  si  mon  Inpolhèso  est  exacte,  la 
femme  de  Yu,  mère  de  Ki,  celle  dont  le 
sanctuaire    se   trouvait  ilerrière  nos  deux   pi- 

lilTS. 

7.  La  prilicipaulé  de  K'i  ^B  ^''  rallacliail 
à  la  dvuasiii'  .lesllia  dont  le  fondateur  est  >  u 
le  (uaiid  (cf.  Ssfu-ma  Ts'ii-n,  trad.  fr.,  t.  I\  , 
p.  |s;(  el  sui\.);  ses  princes  étaient  reganlés 
icunme  les  desceuilanls  de  Yu.  Le  nii>l  ^[^ 
esl  sni\i  dans  notre  texte  du  mol  Jf  ,  qui  a 
fort  cmharrassé  les  érudits:  Wang  Tch'aiig 
{Kiii  che  Is'ouei  pien,  chap.  m,  vers  la  lin)  a 
priq)osé  de  voir  dans  ces  caractères  le  suh- 
slilul  du  caractère  *|5  Tseng;  le  pavsdeTseng 
prélenilait  lui  aussi  se  rattacher  à  la  dvnaslie 
nia,  et  SCS  princes,  eonune  ceux  du  pavs  de 
K'i,  piirtaioidlenom  de  famille  Sseu  Jjy.  A  la 
Uêl  du  chapitre  u  des  Mémoires  histori(iueK, 
Sseu-ma  Ts'ien  cile  l'une  à  la  suite  de  l'antre 
les  principautés  de  K'i  et  de  Tseng  parmi  les 
descendants  des  Hia.  Sionadoj)le  celte  expli- 
calion,  le  sens  de  ce  passage  sera  ([ue  les  de.s- 
cendanls  de  Vu,  représentés  par  les  princes 
de  K'i  et  de  Tseng,  furent  anéaidis  ;  puis  snr- 
\inrent  les  Ts'in  et  le  bouleiersenient  (pi'ils 
(insèrent  ilans  la  Chine.  Mais,  axer  les  Ilan, 
la  (li\inilé  do  \u  le  Crand  est  redexcmn'  ho- 
norée et  bienfaisante. 


■i-l  MISSIOX     DANS     LA     CIIIXK     SEPTK  NTR  ION  ALK 

O  O  O  sa  cour;  gage  assuré  d'une  prospérité  primordiale,  les  chainpignons 
divins  poussèrent  en  tiges'.  O  O  O  transformation;  le  \in  et  le  yang 
furent  majestueux  et  purs;  ils  suscitèrent  les  nuages  et  firent  tomber  la  pluie. 
O  O  O  'ranquillité.  Consirvatit  celte  unique  manière  d'agir-  sans  se  lasser, 
(cette  divinité)  est  comparable  par  ses  qualités  naturelles  au  Ciel  et  à  la  Terre  ; 
(grâce  à  elle),  le  bonheur  et  la  prospérité  font  retour  vers  nous-'  ;  elle  donne 
son  appui  à  notre  souverain.  Pour  une  durée  de  mille  automnes  et  de  dix 
Diille  années,  pour  nos  fils  et  nos  petits-fils,  nous  faisons  cette  stèle  comuié- 
morative  et  nous  célébrons  les  mérites  (de  cette  divinité),  pour  montrer  aux 
générations  futures  O  O  O  O- 

La  deuxième  année  yen-kouang  (123]i.  C.)'. 

Deuxième  éUxje. 

Nous  disons  encore  : 

O  O  O  O  exerce  la  souveraineté  ;  sa  \erlii  l'st  abondante  et  se  répand 
au  loin  ;  O  OO  O  O  1<^  gouvernement:  alors  il  se  montie  pacifique  et 
liiiiiini'ux  t'u  sorte  t|ue  lnus  se  ineiiMiil  à  l'aise''  :  O  O  O  O  •'"  'enips  oppor- 
tun, barmonie  ;  la  perfection  du  souverain  est  cnrrecle  et  l'ait  descendre  la 
prosjiérilé  :  O  O  O  O  O  '•"*  épis;  leur  parl'urii  |)roduit  la  luxuriance  dans 
les  champs;    OOOOOOî   rari)re   soude    x's    branclus    entre   elles'' 


1.  Pour  (^xplitjucr  cette  phrase,  un  eoiisi- 
lière  que  le  caractère  qu'on  lit  jj^  est  l'équi- 
ï aient  <lu  caractère  '^  et  que,  d'autre  pari, 
le  cararlère  ^  est  ré(iui\alent  du  caractère 

%■ 

2.  (Vost-à-dire  :  conservant  toujours  cette 
niènic  bienveillance  à  l'égard  de  la  dynastie 
Uau. 

'i.  ^)^  est  l'équivaleid  de  jfi. 

4.  Ici  couimence  le  second  élofïc  (pu  est 
écrit  en  phrases  de  six  mots.  On  y  entrcAoit 
quelques  rimes  .sans  bien  comprendre  com- 
ment   elles    sont    réparties  ;    c'est    ainsi    que 

'M-,  ÏO  •  W^  '■'  2  rinuMl  ensemble,  et  ipie 
d'antre  part,  ^,  ^-^  et  \'^  riment  entre  eux. 
Cette  inscription  lait  l'éloj.'e  de  la  dynastie 
Ilan  et  rend  j;''i'<^e  à  la  divinité  de  la  prospé- 
rité dont  jouit  celle  heureuse  épocpie. 

5.  .\u  lieu  de  f)^^,  "u  écrit  aujour- 
d'hui ^'  ^  ;  mais  la  graphie  de  l'inscrip- 
tion n'est  pas  fauti\e,  car  elle  se  retrou>ait, 
d'après  le  Che  iven  ^  "^  (cité  dans  le 
Tihontj  Iclieou  kin  che  ki),  dans  umdes  re- 
censions du  Che  king. 


(î.  On  sait  (juc  les  Chinois  considèrent  le 
phénomène  de  la  coalescence  des  branches 
comme  lui  prodige  de  bon  augure.  IJan-s  le 
Ileoii  H/m  chou  (chap.  ^ ,  p.  !l  v"),  nous  lisons 
que,  la  troisième  année  yen-kouang  (124 
p.  C.),  «  (le  gouverneur  de)  Ying-lch'ouan 
informa  l'empereur  qu'un  arbre  ai  ail  soudé 
ses  branches  entre  ellt;s  et  qu'un  ci'rf  blanc, 
un  ki  el  un  lin  étaient  ajjparus  à  Yang-li  ». 
C'est  évidemment  à  cet  é\énemeid  qu'il  est 
fait  allusion  <lans  notre  inscription:  mais, 
comment  coiu'ilier  la  date  de  124  indiquée 
par  le  lleoii  Ilan  chou  avec  la  <late  de  \2'à 
(\iu*  nous  lisons  sur  le  pili(;r?  La  (pu\stion  ne 
laisse  pas  ïjuc  d'être  embarrassante;  je  la  ré- 
soudrai en  supposant  que  la  date  de  123  se 
rapporte  an  premier  éloge  ;  l'année  suivante, 
c'est-à-dire  en  124,  quand  apparurent  les 
jïrotliges  dont  il  est  (piestion  dans  le  Heou 
Ilan  chou,  le  gou\erneur  de  Ving-tch'onan 
ajouta  nu  nouvel  éloge  à  la  suite  flu  premier 
pitui"  les  couunémorer.  Les  deux  éloges  ne 
M'raienl  donc  pas  contemporains  l'un  île 
l'autre  ;  el,  à  >  rai  dire,  il  serait  surprenant 
(pi'ils  le  fussent,  ]>uis(iue  le  second  éloge,  se 
donnant  p<iur  uni-  addilinu,  dnil  être  posté- 
rieur. 


LA     SCl'LI'TURE     A     I/KI'OQU  !•     DKS     II  AN  33 

parmi  son  brancliage  verdovant  ;  O  O  O  O  O  al)nii<lant  ;  la  pmspôiilr  '  so 
se  renouvelle  chaque  jour  et  accumule  li's  féliciti's-  ;  O  O  O  t't  O  trans- 
forme ;  tous  viennent  reconnaître  la  suzeraineté  de  l'empereur  et  se  réunis- 
sent pour  lui  rendre  hommage;  O  O  O  O  P"''  <"'  calme;  les  neuf  régions-' 
setiennent' à  son  excellent  gouvernement  ;  O  O  O  O  demander  le  bonheur; 
nous  sacrifions  à  la  sainte  mère  ^ ,  certes,  au  coin  de  la  montagne;  que  la 
divinité  (descende  pour)  jouir  de  cette  olfrande  et  vienne  y  goûter  ;  ([u'elle 
accorde  ànotre  souverain  dix  mille  bonheurs  ;  ce  sera  alors  une  joie  sans  limites 
qui  sera  conservée  éternellement  à  travers  les  âges. 

Au-dessous  de  rinscrii)tinn  qu'on  vient  de  lire,  ou  trouve  une 
autre  inscription  en  caractères  il  |^  qui  se  divise  en  deux  parties 
distinctes.  La  première  partie  fig.  il89i  est  aujoui-d'liui  prestjue 
complètement  efl'acée  et  je  n'ai  pas  pu  la  reproduire  en  fac-similé; 
elle  est  ainsi  conçue  : 

O  O  O  le  wou-kouaii  tcliong-lang-tsiang  T'ang-k'i  Tien,  qui  a  pour 
appellation  Po-ping  et  qui  est  originaire  de  Yen-ling,  est  venu,  la  quatrième 
année  hi-p'ing(173  p.  C),  prier  pour  la  pluie  dans  le  teniple  du  Song-kao. 

Ce  T'ang-K'i  Tien  n'est  jias  un  inconnu  pt)ur  nous.  En  elîet,  sa 
visite  au  Song-kao  pour  demander  la  pluie  nous  est  attestée  par  le 
Tong  liouan  hi  '%,  JH  aB>  qiioi(|ue  cet  ouvrage  historique  commette 
l'erreur  de  rapporter  celle  visite  de  la  cin(|uième  année  hi-p"ing 
(176).  D'autre  part,  le  lU-ou  liait  chou  (chap.  xc,  b,  p.  4  r")  nous 
apprend  que,  en  175  p.  (^., T'ang-k'i  Tien  proposa  à  l'empereur,  avec 
Ts'ai  Yong  ^  ^  et  d'aulres,  de  graver  sur  pierre  le  texte  des  clas- 
siques. En  lait,  il  prit  une  part  ellective  à  cette  grande  œuvre,  puis- 
que son  nom  ligure  a  la  fin  d'une  des  stèles  contenant  le  commen- 
taire de  Kong-yang  sur  le  Tch'ouen  ts'ieou,  comme  nous  l'appren- 
nent les  fragments  du  texte  qui  ont  été  conservés  de  cette  stèle  par 
le  Ll  chc  de  Hong  Koua  ichap.  xiv,  ]).  H  v"). 

1.    Lp    i-irarU'-n'     Çf^    il. .il      rire     compris  4.  I.c  i-nr:Kirri' ciiii  se  Irouveici  csl  lu  >|?    cl 


mimo   j||f-.. 


rsl  i-i>Msiilrrc''    iniiiMic    ('■quiv.-ik'iit    ;iii    cnni 


2.  l.L- car.-irU'TP   ;^    csl    iri    ]'.(|iiiv  alnil   ilc  ter,.  |g  ;  mais  <fUi-    i-\pliialiiin  l'sl    snjelte  à 
EE.  caiitioii. 

3.  I.fs    iKul'    |l^ll^in^■l■s    i|iii    luiisliliiairMl  .">.   \  la  iik'tc  ili'  Ki,  la  lIl-ùsso  ilnnt  le  saiic- 
l'empiro  an  Icmps  ,1m  Tiilml  .!.■  \  u.  hiairr  élail  |,rr,  isruinil  m  cel  riKlruit. 
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La  seconde  partie  de  l'inscription  en  caractères  ii  (fig.  1190)  est 
mieux  conservée;  nous  avons  pu  la  reproduire  (fig.  21),  à  l'excep- 
tion de  la  fin  qui  est  illisible.  E[[e  contient  un  éloge  du  père  de 
T'ang-k'i  Tien  fait  par  ce  dernier  lui-même;  nous  apprenons  par 
elle  que  ce  père  de  T'ang-k'i  Tien  est  l'auteur  de  la  grande  inscrip- 
tion en  caractères  tchouan  gravée  eu  12i5  p.  C.  N'oici,  en  efl'et,  en 
quels  termes  T'ang-k'i  Tien  ])arle  de  son  père  : 

Le  père  de  moi,  (T'ang-k'i)  Tien,  avait  pour  nom  personnel  Hic  et  pour 
appellation  Ki-tou.  Alors  qu'il  était  teneur  de  livres  dans  la  commanderie,  il 
rédigea  le  texte  de  l'inscription  gravée  sur  pierre.  Plus  tard,  il  l'ut  élevé  au 
rang  de  «  doué  de  piété  filiale  et  d'intégrité  '  >■  et  il  devint  préfet  de  Si-ugo  -. 
Il  mourut  de  bonne  heure.  Je  le  louerai  en  disant  :  Ah  certes!  mon  père  était 
sage  et  sincère,  vaste  et  profond;  son  instructinn  le  mettait  de  pair  avec 
(Tseu-,yeou  etiTseu-iliia  ■';  sa  vertu  l'associait  à  Tsang  \\en  '.  (Juciicpie  mort, 
il  n'a  pas  péri  tout  entier,  car  en  réalité  il  a  laissé  une  parole,  cette  parole 
quelle  est-elle''  ?... 

Les  sculptures  des  piliers  que  j'ai  pu  reproduire  d'après  des 
estampages  retouchés  sont  les  suivants:  figure  20  (cf.  lig.  18,  cha- 
piteau de  la  face  sud,  à  droite)  ;  Un  quadrupède  entre  deux  génies; 
ce   quadrupède  porte    entre  les  oreilles  une   sorte   de  corne  droite 


1.  La  catégorie  des  gens    doués  de  piété  l'inscription   rappetant  ta  visite   do  T'ang-l,'i 
niiatc  et  d'intégrité  :^  ^  était  une  do  rollos  '"'ion   au    touipU'  du  Soiig-liao  on  175  p.  C.  cl 

.    ,  ,,  ,  ,.   „-„! ,  l'élogo   tiuo   't"ang-t,'i   'l'ion   l'ait    lU'   snn  i>ôre 

parmi   tosquolles,   aux   termes   dïi   rogloniont  r.       i  -  i 

,      ,,        ûj        <■     1      1       4  1    -1  ■    .,..    .;..  sont  (tes  to\tos  i)arraitoMn'Mt  rlairs;ta  (|uosli(ui 

lie   tan   S.i  p.  C,  les  liantes   autorités  prm  in-  '  '       ' 

.,,..,..  -Il  a  été  eonondant  l'iu'l   onilii'unillée  par  tes  éni- 

eiales  devaient  elioisir    roux  qui  seraient  ad-  '  ... 

r       ,.  ...  :   p     11,^,,  it^„  grapliistos  oliiiutis  (lui  M- sont  laissé  inllueneor 

mis   aux   fijintirtiis  publiques,  (et.   lleou  llan  "^     '  ' 

,  ,  ...  1   ■..  1  par  un  passagi'   du  li\re  intitulé  Actions  des 

chou,  oliap.  i\,  p.  ,1  v",  eoniinenlairo).  '  '         '^ 

2.  La  sous-préfecture  de  Si-iigo   jf  ^Jetait  """''"'    '"H"'     ^  T?  fx  i^.'Ki''   I-'   «'-",- 

an   sud   de  la  ville  préfocloralo  de  \an-.vang,  ""'"I""'''    ''"    //''""  /'""  ''''""  '■»'^  •''  ''''"^  "- 

,         ,  I     II  prises  (chap.  xc,  h,  n.  1  r"  et  chaii.    xrn,  p.  '2 

dans  la  provinoi'  de  llo-nan.  '  v        i  ■       ,     ,  i      ■  i  •  i 

Vit/-        .    ,.  ,,   ,  ,  r-);  d'après   ce  passage,  T'ang-k'i    ti.  Il  auiail 

.1.      Iseil-vooll,   -j-   {JJ     est     I  appellali le 

^eli    ^en   'g-  fg;  Tseu-liia  =f-    ^  est   I'. 1- 


eii  pour   appi'llaliiiii   'I'm-ii-Ioii   ^   )^   ou  Ki- 

h.  ton     '^  J^    cl   ;,iirail  été  soiis-prélel    de   Si- 

K|  ;  liiiis  deux  sont  .    .    .  ■      .              ,     ,■          ,        .    i- 

'"'  iigo.    Il  est  évident    qui'   le  In  re  des  ^Ic/lons 

des  disciples  de  (;oiiriiciiis.  i  •  .,  ,  ,.  .r- 

'  (les  anciens  sages   a  conloiuln   I  aiig-k  i   lien 

4.  Tsang  Weii  !)J5J(  ^  isl  iiierilioniié  àdoiiv  .uec  son  père  T'ang-k'i  Ilio  qui  était  sur- 
reprises  dans  le  Louen  tjU  {\,  17  et  xv ,  IH),  nommé  Ki-tiiu  et  qui  lui  sous-prélet  de  Si- 
mais  Confncins  ne  par:iit  pas  l'avoir  tenu  en  ngo.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  v'iu-réler  plus  long- 
très  haute  osliinc.  loiiips    sur    cotte  erreur   ipii  no  mérilait  pas 

5.  La  suite  est  illisible.  Coiiune  on  le  voit,  toute   l'encre   de    Cliino  qu'elle  a  fait  verser. 
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terminée  pai'  mit'  Ixjiile  iiiii  nous  periiiiH  Je  ridcMilil'ier  av<'c  !<■  lia 
j^  tel  qu'il  est  re|irésenté  sur  les  bas-reliefs  tie  \\ou  Leau<;-  ts'eu 
(voyez  plus  loin  la  fig.  83);  —  figure  22  ('cf.  fig.  18,  ciiajjiteau  de  la 
face  ouest)  :  Un  homme  debout  sur  un  cerf;  à  droite  et  à  gauche, 
deux  biches;  —  figure  23  (cf.  fig.  15,  en  bas  à  droite  :  Une  hydre 
entre  deux  figures  ayant  la  forme  d'as  de  pique  et  qui  sont  proba- 
blement des  arbres  stylisés  (cf.  fig.  ()3,  troisième  registre);  — ■ 
figure  24  (cf.  fig.  17,  cinquième  assise,  à  droite)  :  Deux  chevaux 
sont  attachés  à  un  arbre;  l'un  d'eux  lance  une  ruade;  —  figure  25 
(cf.  fig.  15,  deuxième  assise,  à  droite,  au-dessus  de  l'hydre  qui  est 
sur  l'assise  inférieure):  un  homme  lance  un  ballon  avec  son  pied; 
deux  autres  personnages  sont  assis  et  causent  ;  —  figure  2G 
(cf.  fig.  16,  cinquième  assise  :  ornement  fait  de  trois  cercles  entre 
lesquels  passe  et  repasse  un  ruban  continu  ;  la  inaiiiére  dont  le  ruban 
passe  dans  le  cercle  est  semblable  à  la  disposition  en  usage  pour 
fixer  les  pans  du  vêtement  sur  le  ventre  au  moyen  d'un  anneau 
(cf.  fig.  346). 


PILIERS  Dl"  CHAO-CIIE  'J/^^ 

Les  piliers  du  Chao-che  ifig.  27-29)  sont  à  une  centaine  de  pas  à 
droite  de  la  route  quand  on  descend  de  la  passe  Houan-yuan,  3  li 
avant  qu'on  arrive  au  village  de  Hing-kia  p'ou  ^fj  %<i  gf,  ([ui  est 
lui-même  à  10  li  au  nord-ouest  de  Teng-fong  bien.  Ils  font  face  à  la 
montagne  Chao-che  'p '^,  laquelle  limite  au  sud  la  vallée  que  le 
T'ai-che  :i;  ^  ou  Pic  du  Centre  limite  au  nord;  leur  orientation  n'est 
pas  aussi  nette  que  celle  des  deux  autres  paires  de  piliei-s  que  nous 
avons  déjà  étudiées:  le  pilier  de  l'ouest  incline  sensiblement  vers 
le  nord  et  le  pilier  de  l'est  est  reporté  d'autant  vers  le  sud. 

Ces  deux  piliers  sont  à  7  m.  30  de  distance  l'un  de  l'autre;  les 
mesures  du  pilier  de  l'ouest  sont  les  suivantes  :  hauteur  du  soubas- 
sement :  0  m.  31;  retrait  des  assises  du  pilier  par  rapport  au  sou- 


Mi 
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bassement  :  U  in.  23;  hauteur  tutnle  des  neuf  assises  du  |)iliL'r  : 
2  m.  70;  hauteur  du  chapiteau  suppportant  le  toit  :  0  m.  A'y;  liauteur 
du  toit  :  0  m.  40  environ. 

A  quelle  divinité  était  consacré  le  tenij)le  du  Chao-che  devant 
lequel  étaient  érigés  ces  piliers  ?  Au  premier  abord,  on  pourrait  être 
tenté  de  dire  que,  puis(|ue  le  temple  du  T"ai-che  était  tiédie  au  culte 
du  dieu  T'ai-che  ou  Pic  du  Centre,  le  temple  du  Cliao-che  doit  être 
dédié  au  culte  du  dieu  de  la  montagne  Chao-che.  ^lais  ce  raisonne- 
ment paraît  être  fondé  sur  une  pétition  de  principe  :  en  ell'et,  les  noms 
de  T'ai-che  et  de  (^hao-che,  qui  signifient  respectivement  la  grande 
chambre  et  la  petite  chambre,  semblent  avoir  eu  pour  origine  les 
édicules  en  pierre  construits  derrière  les  piliers  appelés  piliers  du 
T'ai  che  ou  de  la  grande  chambre  et  piliers  du  Chao-che  ou  de  la 
petite  chambre;  les  montagnes  ont  donc  pris  leur  nom  des  bâti- 
ments qui  étaient  à  leur  pied  et  ce  ne  sont  pas  les  bâtiments  qui 
ont  pris  leur  nom  des  montagnes.  Dès  lors,  s'il  se  trouve  que  le 
T'ai-che  ou  la  grande  iluimbi-e  était  elîectivemenl  consacré  au  culte 
du  l'ic  du  Centre,  rien  lu^  prouve  à  priori  (jue  le  Chao-che  ou  petite 
chamjjre  fut  ad'ecté  au  culte  <le  la  montagne  qui  lui  fait  face. 

l'ne  inscription'  composée  pai'  Yang  Kiong  ^^^  tlôi  -  le  douzième 
mois  de  la  pi-emière  année  vong-cliouen  janvier  ()83i,  est  intitulée 
'P  "Ê.  Ûi  'P  ^0i  M^-  "  Stèle  du  Temple  de  Cliao-yi,  de  la  montagne 
Chao-che  »;  cette  inscription  dit  (|ue  «  le  temple  de  Chao-yi  est 
celui  dont  parle  le  '/'///  /c/ir  du  livre  des  Han  lorsqu'il  mentionne 
le  temple  du  Chao-che  (près  de  la  ville     de    Song-kao  -  »    'p  jiJi  ^ 


1.  (^rllr  iMscri[)li<in  est  ;iujoiirir)nii  iicriliir. 
Mais  le  texte  en  n  été  conservé  et  tin  le  re- 
lroii\e  noliiiiiinciit  dans  le  Teng-fong  hien 
Ifhe,  cliap.  X,  p.  10  r"-15  v",  et  ilaiis  le 
T'ou  chou  Isi  Ich'eng  (section  clieii  yi  tien, 
cliap.  i.n,  p.  2  \*-3  r").  Il  est  vraisemblable 
que  l'inscription  composée  le  ilou/iènie  mois 
«le  la  prtMnière  année  vonjj-clioui'n  (jan- 
vier 6S8|  par  Yang  kion};,  aussi  bien  <|ue 
l'inscription  rédifrée  le  premier  mois  de  l'an- 
née suivante  (février  fi83)  par  Ts'onei  Vonf; 
(cf.  p.  47,  lignes  10-12),  dut  être  faite  à  l'oc- 
casion de  la  visite  que  i'eini)erenr  fit  au 
pied    du   Song-kao  le   premier  jour  du   pre- 


mier mois  de  la  seconde  année  ytnifï-chouen 
(2  février  68;i). 

2.  Ts'ien  Ilan  chou,  cliaji.  wvin,  a,  p.  !i 
v°.  Après  le  nom  de  la  sous-])réfcclure  de 
Song-kao  ^  ^  (le  premier  de  ces  deux 
caractères  étant  écrit,  à  la  mode  antitpie, 
avec  [Ij  au-dessous  de  ^  ;  cf.  p.  43,  n.  11, 
le  Ts'ien  Han  chou  ajoute  :  «  C'est  l'em 
pcreur  Wou  qui  établit  ^celle  ville)  pour  faire 
les  sacrifices  à  la  montagne  T'ai-clic  qui  n'est 
autre  que  le  l'ic  du  Centre  ;  là  se  trouvent  les 
temples  de  la  montagne  T'ai-clie  et  de  la 
montagne  Cliao-clie.  » 
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^  i'J  iS  #  llfe  a  ^.  #  i^'  'P'MZM  -à-  «  La  divinité  qiiOn  y  vénère 
étant  représentée  sous  les  traits  d'une  femme,  c'est  une  tradition 
courante  chez  les  anciens  du  pays  cjuClle  est  la  sœur  cadette  de  la 
fille  de)  T'ou-chan,  mère  de  K'i  ;M:  **  :^'  ^  A  f^  ^  W\  i^  ^  +9  f#  I; 

Ce  culte  de  la  déesse  Cliao-yi,  qui  passait  pour  être  siuur  de  la 
mère  de  K'i.  est  associé  au  culte  de  cette  dernière  depuis  une  haute 
antiquité.  C'est,  en  etîet,  très  probablement  cette  déesse  qui  est 
mentionnée  sous  le  nom  de  Wou-yi  dans  le  'J'sieii  Ihin  clion 
(chap.  XXV,  b,  p.  (>  r"  ,  lorsqu'il  parle  des  sacrifices  qui  sont  ofl'erts 
à  «  Wou-yi  et  à  la  roche  qui  est  la  mère  de  K'i,  souverain  de  la 
dynastie  Hia  »5(i^g/|î^#Ç. 

Huit  siècles  plus  tard,  les  cultes  de  Chao  yi  et  de  sa  scur,  la 
mère  de  K'i,  étaient  tlorissants,  comme  l'attestent  les  deux  inscrip- 
tions de  G83  que  nous  avons  signalées  plus  haut  p.  47,  lignes  10-12 
et  p.  .ôG,  lignes  20-23).  Nous  en  avons  encore  une  autre  preuve  : 
en  li9G,  lorsque  l'impératrice  \\'ou  eut  mis  à  exécution  le  projet 
qu'avait  autrefois  formé  son  mari,  l'empereur  T'ai-tsong,  de  célé- 
brer le  sacrifice  fong  sur  le  Song  chan,  elle  accorda  des  titres 
pompeux  au  dieu  du  Pic  du  Centre  et  à  sa  femme,  puis  elle  con- 
féra des  honneurs  nouveaux  aux  divinités  locales  :  K'i,  souverain 
de  Hia,  fut  nommé  »  Empereur  égal  au  saint  >>  ;  la  déesse,  mère  de 
K'i.  fut  nommée  «  Impératrice  douairière  de  la  capitale  de  Jade  »  ; 
la  déesse  A-yi,  du  Chao-che,  fut  nommée  «  fou-jen  de  la  porte 
d'or»  ;  le  fils  de  roi,  Tsin,  fut  nommé  «  prince  héritier  qui  s'est 
élevé  au  rang  des  immortels  '  ».  ^••.  ^g  M  ^  Jî'  ^  ^  è  'Sî'  c  âf  ^ 

^ n^ m^-^,-kiîi o 'i,- -MM mm n ^m ^  A o  ï  =i- ^n ^  îiii 

:ic  "F  o-  ^-^e  texte  nous  i-a])pelle  toutes  les  divinités  qui  étaientadorées 
dans  la  région  de  Teng-fong  bien  :  voici  d'aboi'd  le  Pic  du  Clenlre. 
dont  le  sanctuaire  était  précédé  des  piliers  du  T'ai-che  ;  puis,  c'est 
la  mère  de  K'i,  à  la(|uelle  on  associait  vraisemblablement  son  fils: 
les  piliers  lie  la  mère  de  K'ai  '^  K'i  signalaient  l'emplacement  de 
la  roche  fendue  au  ^ujet   de  latiuelle  s'était  formée    la   légende  :  à 

1.  Of.  h'ienu  T'ang  chou,  clmp.   wiii.  p.  r»  r"  et  mon  livre  sur  le  T'ai  rhan,  p.  200. 
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(|Ui'li|iie  distance  d(^  là,  c'était  la  déesse  (|u'un  a[)])elail  A-vi  mi 
( '.liao-vi  :  on  associait  son  nom  à  celui  de  la  montagne  ('.liao-clie  et 
les  piliers  cjui  menaient  à  son  temple  étaient  les  piliers  du  Chao-che  ; 
enfin  le  fils  de  roi,  Tsin,  est  le  dieu  en  l'honneur  de  ([ui  fut  éri- 
gée la  grande  inscription  qui  git  renversée  à  terii'  sur  le  versant 
méridional  de  la  passe  llouan-yuan  (fig.  7G1  et  702). 

Revenons  mainttMiant  à  l'i-ludi'  spéciale  des  piliers  du  C.liao- 
clie. 

Le  pilier  de  l'ouest  présente  sur  sa  face  nord  fig.  27,  neuvième 
assise,  au  milieu),  l'inscription  suivante  en  caractères  tcliouan  :  tp 
"M  V^  M  'Z.M  "  Pilii'i's  de  la  voie  sacrée  du  ("diao-clie  ». 

.Sur  la  face  sud  de  ce  même  pilier',  se  déroulait  une  grande  ins- 
crij>tion  qui  est  aujourd'hui  pres([ue  entièreuient  ellacée,  à  l'excep- 
tion de  la  liste  de  noms  (|ui  la  termine  ifig.  31  .  .Si  on  fait  abstrac- 
tion de  cette  liste  de  noms,  l'inscription  proprement  dite  compre- 
nait vingt  et  une  lignes,  de  huit  mots  chacune,  gravées  sur  la 
neuvième  et  la  huitième  assises  du  pilier.  Les  quatre  derniers  mots 
de  la  U)",  de  la  17',  de  la  1V)%  de  la  20''  et  de  la  21'  lignes  sont  seuls 
conservés  (fig.  ll'.'l,  six  ])i-emières  lignesi;  on  ne  jinil  eu  tirer 
aucun  sens  suivi  : 

16'  ligne  :  O  O  O  O  fo^èt  toufTuo,  champignon  d'inimortalili'  ; 
17'  ligne  :  O  O  O  O  contiiiuor,  suloil  ol  lune,  et 
18' ligne:  OOOO; 

19'  ligne  :  O  O  O  O  lioisième  jour.  Iroisirnie  mois  ; 
20' ligne  :  O  O  O  O  sous-préfcclurc    di'    ^  anp-U  li'eng  delà  comnian- 
derie  de 

21'  ligne  :  O  O  O  O  i"!*l<ill''  celle  voie  sacrée. 

Il  est  probable  que  les  quatre  premiers  caractères  de  la  ly^^  co- 
lonne devaient  exprimer  l'année  et,  comme  la  liste  des  donateurs 
est  presque  identi(|ue  à  celle  (|ue  no\is  reiexons  sur  les  piliers  de 
la  mère  de  K'i,  on  admet  i|ue  l'ainuM'  de  l'éreclion  des  pilieis  do 
Chao-che  doit  être  la  même  (|ue  celle  de  i'eieclion  des  piliers  de  la 
mère  de  K'i  :  on  complétera  donc  la  lacune  de  la  19''  colonne  par  les 

1.  L.1  photographie  de  celle  face   du  pilier  a  malhiiircusonu'iil  élé  ratée. 
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mois  JJ  3t  Zl  '^-  '^'  O"  'li'-'  fl"»-'  les  piliers  tlii  Cliao-chc  uni  été  Icr- 
minés  le  troisième  jour  du  troisième  mois  de  lu  deuxième  année 
yen-Uoiiang  (123  p.  C). 

Après  la  21"  colonne,  il  y  a  une  colonne  f|ui  a  été  laissée  en 
hlanc  ;  puis  vient  la  liste  des  noms  des  donateurs  (i'ig.  1191, 
lignes  7-2U)  ;  mais,  comme  cette  liste  est  inscrite  sur  la  pailie  de 
la  huitième  assise  du  pilier  qui  fait  saillie  par  rap[)ort  à  la  neu- 
vième assise,  elle  ne  comporte  plus  que  4  mots  à  la  ligne.  Elle  com- 
prend en  tout  14  lignes,  dont  11  sont  sur  la  face  sud,  et  3  sur  la 
tranche  ouest  tlu  pilier;  elle  est  suivie  par  une  représentation  du 
dis(|ue  de  la  lune  où  on  voit  le  lièvre,  pilant  la  drogue  dimmorta- 
li  té  clans  un  mortier,  et  le  crapaud  ^fig.  31  ).  Toutes  ces  dispositions  sont 
fort  analogues  à  celles  que  nous  avions  remarquées  sur  le  pilier 
occidental  de  la  mère  de  l\"i.  X'oici  la  liste  des  donateurs  du  pilier 
occidental  du  Chao-che  : 

L'honorable',  le  tch'eng  de  Ling-ling,  Sie  Tcheng,  originaire  de  Ts'iuan-ling; 
le  wou-kouan-yuan  ^  in  Lin  ;  le  hou-ts'ao-che  Hia  Hiao  ;  le  fonctionnairesiirveil- 
lant  du  temple,  Sin  Chou;  le  tchang  de  Si-ho,  FongTao,  originaire  de  ^in- 
yatig;  le  tch'eng  de  llan-yang,  Pi  Tsiun,  originaire  deKi;  le  t'ing-yuan 'rchao 
Mou  ;  le  hou-ts'ao-che  Tchang  Che  ;  le  tsiang-tso-yuan  Ven  Cheou  ;  les  assis- 
tants du  temple,  Hiang  Mong  et  Tchao  Che. 

Si  nous  passons  à  l'examen  du  pilier  de  l'est,  nous  remarquons 
sur  la  face  nord  (fig.  28,  troisième  assise  apparente)  une  assez  longue 
inscription  dont  les  quatre  premières  lignes,  comprenant  six  mots 
chacune,  ont  seules  subsisté  ifig.  32).  Il  semble  qu'on  ait  aft'aire  là 
à  une  liste  de  noms  et  de  titres,  mais  je  n'ose  donner  une  explication 
d'un  texte  aussi  fragmentaire. 

Les  bas-reliefs  de  ces  piliers  sont  assez  endommagés  ;  la  partie 
la  mieux  conservée  est  celle  ([ui  occupe  l'assise  placée  iuimédia- 
lenient  au-dessous  de  l'assise  supérieure  décorée  de  rangées 
de  cercles.  C'est  à  cette  assise  que  se  rapportent  les  planches  ci- 
après  : 

1.   \\;inl  le  mot  ^  ,  le  Kilt  chels'ouei pien       ncls  et  la  pliotdSiMpliir  <li-  la    l'.iic   sinl  du  pi- 
adiiift  une   lacune;   mais  je   ne    puis  \éririer       lier  me  faisant  iléfaul. 
s'il  a  raison,  mes  souvenirs  n'étant   pas   assez 
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Fig.  34  (cf.  fig.  2'J,  face  sud*  :  Deux  grues  sont  percliées  chacinie 
sur  un  poisson  dont  elles  se  dis])Osent  à  piquer  la  tète  de  leur  Idug 
bec;  elles  se  font  face,  et  entre  elles  se  trouve  une  figure  bizarre 
qu'on  retrouve  sur  les  piliers  de  Wou  Leang  ts'eu  dans  le  (Ihan- 
tong  ifig.  70).  Cette  figure  parait  avoir  été  à  l'origine  un  ornement 
|)our  \ases  en  broiize  ;  c'était  une  tète  de  tigre  tenant  dans  sa 
gueule  un  anneau  véritable:  on  en  accolait  une  de  chacjue  côté  tlu 
vase  qu'on  pouvait  ainsi  soulever  au  moyeu  dt!S  deux  anneaux.  Des 
vases  en  hvonze,  cet  oruement  jiassa  aux  vases  en  terre  où  l'anneau 
devint  fictif  !  voyez  dans  Laufer,  Cliiiicse  Pottc.rtj  of  the  llan  (IijikisIij, 
la  planche  XLIV,  n"3);  il  se  stylisa  de  plus  en  plus,  et  quand  on  le 
transporta  sur  les  faces  planes  ties  piliers,  il  n'était  plus  cpiun 
simple  décor  dont  le  sens  primitif  était  cntièrenu'ut  |)erdu. 

Fig.  33  (cf.  fig.  29,  tranche.ouest)  :  Deux  grues  se  retournent  cha- 
cune vers  un  oiseau  à  bec  court. 

Fig.  35  cf.  fig.  28,  face  nordi  :  L'n  homme  tire  tlerrière  lui  un 
animal  que  les  auteurs  du  A.7//  c/ii'  l'on  déclarent  cire  un  unicorne 
^  ^  ^,  à  cause  de  la  lige  dont  sa  tèle  est  surmontée.  Ce  même 
honune  brandil  de  la  main  (hnitc  un  ci-ochet  de  fer  cpii  esl  l'arme 
bien  conniuî  des  cornacs:  il  a  devant  lui  un  élepliaul.  l'uis  \ient 
une  scène  de  chasse  ;  un  homme  à  cheval  poursuit  une  biche,  celle- 
ci  retourne  hi  tète  comme  |)oui-  éviter  le  trait  (pie  lui  (h'coche  en 
se  retournant  en  arrière  un  ai'cher  à  cheval  (|ui  court  devant 
elle'.  Le  molif  de  l'arilier  à  clH'\al  (pii  se  retourne  pour  ianiei' 
une  llèciie  deri-ière  lui  a  été  signalé  sur  le  décor  de  plusieurs 
vases  de  l'époque  îles  llan  jiar  H.  Laufer,  (|ui  y  vtiil  une  trace  d'in- 
fluence turque  lui  sihciicuiic  Cliincsc  Pollcri/ of  tlic  Ihni  (h/iuish/. 
pi.  XLVIII,  XL1.\,  L,  Ll,  et  pp.  2l3-2l'i  . 

Fig.  i?8  cf.  tranche  est  du  pilicu-  de  l'est  :  In  cliicu  pouisuil  un 
lièvre,  qui  est  assez  mal  figuré. 

Fig.  37  (cf.  fig.  27,  huitième  assise,  à  drcite  :  lu  diagon  s'ébroue 
devant  une  tète  de  bélier.  Nous  avons  déjà  \\\  sur  la  figure  12  la 
tête  de  bélier  emplovée  comme  moven  d'ornem(MiLilion. 

1.  Après  cette  scène,  on    voit    (nirltuif.   <';i-        les  piliers  d.ins  le  troisième  mois  tir    \;\  nt'ii- 
rjiclères  gravés  tinr  tiii  >isiletir    ipii  \iiit  M>ir        >iènu'  :mnre  T'onjr-lt'lie-  (1870). 
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Fig.  36:  Deux  oiseaux  airrontés.  Ine  iiydre  passante. 

Il  est  difficile,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  d'expliquer 
la  raison  d'être  des  sculptures  qui  couvrent  les  trois  paires  depili-ers 
de  Teng-fong  liien  ;  peut-être  des  comparaisons  avec  d'autres  monu- 
ments permettront-elles  plus  tard  de  nous  faire  une  idée  plus  nette 
du  sens  des  scènes  représentées.  Actuellement,  nous  nous  bornons 
à  y  remarquer  un  art  décoratif  d'une  sorte  particulière  :  en  premier 
lieu,  il  unit  l'orneuieutation  géométrique  formée  de  ronds  ou  de 
losanges  à  des  figures  d'hommes  ou  d'animaux;  ensecondlieu.il 
donne  volontiers  à  ses  représentations  une  disposition  symétrique 
(fig.  20,  22,  24,  .33,  .34  qui  parfois  revêt  un  aspect  héraldique  fig. 36, 
37);  en  troisième  lieu,  enfin,  il  a  un  sens  très  vif  du  mouvement 
et  de  la  vie  (fig.  13,  25). 


III 


LA    CIlAMBHtïTE   DU   IllAU  TANG  CllAN  ^  -t  llj 


LA  CIIAMBRETTE  VUE  DU  DEHORS 


La  chamljrelle  tlu  Iliao  t'aiig  chan  est  la  seule  clianiljiette  de 
l'époque  de  Ilan  qui  soit  parvenue  jusqu'à  nous  dans  un  parfait  état 
de  conservation  ;  d'autre  part,  (|uoi(|u'elle  ne  soit  pas  datée  d'une 
manière  précise,  plusieurs  inscriptions  ou  gra(itli,  <iui  ont  été  ajou- 
tés ultérieurement  sur  ses  |>arois,  nous  fournissent  une  série  de 
dates  qui  nous  amènent  jus(|u"à  l'année  129  p.  C.  comme  le  terniinus 
antc  (jucin  l'éclicule  fut  construit.  Ainsi,  tant  par  son  antiquité  que 
par  son  intégrité,  ce  monument  mérite  d'attirer  toute  l'attention  des 
archéologues". 

La  colline  fig.  827  et  828)  sur  laquelle  se  trouve  la  cliambrelte  est 
appelée  le  Iliao  t'ang  chan  ;  ce  nom,  (pii  signifie  «  montagne  de  la 
salle  de  la  pitié  (iliale  >>,  est  tiré  de  la  présence  même  de  la  cham- 
brette  sur  le  sommet  de  la  colline,  car,  ainsi  que  nous  le  verrons, 

1.  La  cliambrcUe  ihi  Miao  l'iing  cliiiii  n  iHé  du  Chan  iso  kin  che  Iche;  —  Kin   che  souo 

iXiuliéc  dans  les  om  rages  suivants  ;  Chan  Iso  de  Kong  Yun-p'onR  cl    Koiik  Yuu-yuaii  (sec- 

/(in  f/ie /c/ie  de  Jonan  ^  uaii  cl  l>i  Yuan  [iliap.  lion  Che  nouo,   fascicule   1,    les  vingl-qualrc 

xu,  p.  5  v"-12r");  —  Kin  che  Is'ouei pien  de  pages  qui   précèdent  les  trois  dernières);  — 

Wang    Tcli'ang  (cliap.    vu,    p.   1  r"-3  v°\  (jui  P'ing    Isin     fou   pei  ki    de    Hong    Yi-liiuan 

ne  fait   guère   que    reproduire   la  «lescriptiun  (cliap.  i,  p.  2'i  C-v"). 
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cette  chaiuljrette  passe  poiu-  être  consacrée  à  un  homme  i[ui  fut  un 
modèle  de  piété  filiale.  La  colline  Miao  t'ang  chan  est  à  1  li  à  l'est 
du  petit  village  de  lliao-li  p'ou  ^  ^  g||,  dont  le  nom  signifie  <■  mar- 
ché du  canton  de  la  piété  filiale  ».  Ce  village  est  lui-même  à  (>0  li  au 
nord-ouest  de  la  ville  de  Fei-tch'eng  liien  DE  J^,  dans  la  province  de 
Chan-tong;  mais,  comme  il  est  séparé  de  cette  sous-préfecture  par 
une  région  montagneuse,  il  est  plus  facile  d'y  accéder  en  venant  du 
nord  directement  depuis  Tsi-nan  fou'. 

La  chamhrette  est  enclose  dans  une  petite  maison  faisant  partii^ 
d'un  temple  taoïste  ;  celte  circonstance  en  assure  certainement  la 
préservation,  mais,  comme  la  maison  sert  de  grenier  à  [faille  et  à 
fourrage,  et  comme,  d'autre  part,  elle  n'est  éclairée  (|ue  par  la  |)orte 
d'entrée,  la  tache  du  photographe  est  rendue  assez  difficile  ;  pour 
ma  part,  j'ai  photographié  exactement  le  milieu  de  la  face  méridio- 
nale de  la  chamhrette  fig.  44  ;  M.  l'ischer  a  photographié  la  moitié 
occidentale  de  cette  m«"-me  face    Toiing  jkio,  11)08,  p.  583). 

La  chambrette  est,  relativement  aux  chambrettes  de  ^Vou  Leang 
ts'eu  que  nous  étudierons  plus  tard,  de  fort  grandes  dimensions:  la 
longueur  du  toit  est  de  4  m.  52;  comme  une  pareille  longueur  ne 
pourrait  être  obtenue  avec  une  pierre  unique,  on  a  dû  placer  pour 
chaque  versant  deux  pierres  bout  à  bout;  elles  ont  chacune  de  2  m.  20 
à  2  m.  30  de  longueur  et  Om.  24  d'épaisseur  ;  elles  imitent  une  toiture 
en  tuiles  ;  on  voit  leur  point  de  jonction  sur  la  figure  44;  la  colonne 
octogonale  qui  est  placée  au-dessous  a  pour  objet  de  soutenir  l'ex- 
trémité antérieure  d'une  dalle  en  forme  de  pignon  ifig.  51  et  52 1.  dont 
l'extrémité  postérieure  vient  s'a[)puyer  sur  les  dalles  du  fond  :  ce 
pignon  lui-même  n'a  d'autre  raison  d'être  que  de  supporter  les  deux 
versants  de  la  t(:>iture  au  point  où  se  raccordent  les  pierres  ijui  les 
constituent.  Les  dalles  qui  forment  la  paroi  du  tond  de  la  chambrette 
sont,  elles  aussi,  au  nombre  de  deux  fig.  45  et  4(i  ;  on  voit  à 
gauche  et  en  haut  de  la  figure  46  l'encoche  (|ni   a  dû  être  ménagée 


1.  Parti   tïo   T^i-iKin  fou,  le   IS  juin   1907,  à  m;itin,   j"ai    i>as>r    par    lo-S    Itifalilrs    <lc   Sou 

1  lu  un-   .le  l'après  iniili,  j'ai  couilu'  à  ^  aii^'-  Lcliouaii^-  j|ç    ^   cl  de   Ti  Aia  Icliouaui.'  ^ 

kia  t'ai  ^  ^  -^j  qui  csl  à  40  li  ilc  dislaucu.  ^  Ji£    et  je    suis   arrivé  à  2    heures   20  de 

l.e   lendemain,  parti   à   4  heures  et  ipiarl  du  l'après-midi  à  lliao  li  p'ou. 
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pour  recevoii-  l'extrémité  postérieure  de  la  dalle  en  forme  de  pignon 
soutenant  le  milieu  de  la  toiture.  Les  dalles  cjui  constituent  les  deux 
parois  latérales  fig.  47  et  ÔO  et  fig.  48  et  49  sont  uniques;  elles 
mesurent  chacune  2  m.  :i2  de  large  et  2  m.  24  de  hauteur,  depuis 
la  base  jusqu'au  sommet  du  pignon.  A  chaque  extrémité  de  la  face 
méridionale  de  la  chambrette,  il  y  a  une  colonne  octogonale  soute- 
nant l'extrémité  du  linteau  que  nous  voyons  passer  dans  la  figure  44 
sur  la  colonne  du  centre:  en  avant  de  ces  colonnes  octogonales  des 
deux  extrémités  est  dressée  une  dalle  longue  et  étroite  qui  soutient 
l'avant-toit.  Par  devant,  la  chambrette  est  fermée  jusqu'à  mi-hauteur 
par  un  parapet  ifig.  44);  cette  disposition  empêche  de  rien  voira  l'in- 
térieur, et,  si  on  n'était  pas  averti,  on  pourrait  passer  devant  la 
chambrette  sans  se  douter  que  les  parois  sont  couvertes  de  sculp- 
tures. 

Si  on  sort  du  bâtiment  sous  lequel  est  abritée  la  chambrette  et 
si  on  |)asse  derrière  ce  bAtiment,  en  dehors  de  l'enceinte  dutemph', 
on  trouve  le  tumulus  auquel  C(>rr<'spond  la  chambrette.  Celle-ci,  qui 
est  orientée  face  au  sud,  était  donc  |)lacéc  à  quelque  distance  en 
avant  du  tertre  sous  Iccpiel  était  enterré  le  mort,  ('.'est  ce  (|U  un 
archéologue  japonais,  .M.  .SeUinn.a  bien  mis  en  lumière  en  dressant 
un  petit  plan  qu'il  a  jjublié  dans  la  revue  Kolika  t.  \  1 X .  n"  225, 
p.  235'.  Puisqu'il  est  maintenant  bien  avéré  que  la  cliambictti'  funé- 
raire était  en  avant  de  la  sépullui'e  et  ne  se  confondait  pas  avec  elle  : 
quelle  en  était  la  destination?  Ici  encore  l'examen  de  l'édicule  du 
lliao  t'ang  chan  pourra  nous  r<'nsi'igner.  Cette  cliamhiiltc  passe,  à 
tort  ou  à  raison,  pour  avoir  a|)part('nu  à  un  certain  ls.ou<i  Kiu:  oi- 
nous  voyons  aujourd'hui  encoïc,  à  l'intérieur  de  cet  édicule,  des 
statues  et  des  tablettes  de  Kouo  Kiu  ;  on  a  représenté  Kouo  Kiu,  non 
seulement  comme  un  homme  fait,  mais  aussi  sous  les  traits  d'un 
enfant  fig.  44);  en  cHct,  comme  il  est  célèbre  pour  sa  piété  filiale, 
il  était  nécessaire  di'  !<■  montrer  dans  ses  relations  a\ec  si's  parents 
et  c'est  pourquoi  t)n  a  la  slalue  de  Kouo  Kiu  enTaiil  avec  la  tablelle 
portant  les  mots:  c  Siège  de  l'Ame  du  fils  doue  de  piété  filiale  Kouo 
Kiu  »  |[)  ^  ^  Jï  fi^  fô  ;  :•  côté  est  la  tablette  qui  est  le  siège  de  l'Ame 
de  son  père  %  -J^  i^  )|i|  fi-  De  ces  constatations  nous  pouvons  con- 
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dure  que  la  sépulture  se  composait  de  deux  paities  ;  d'une  part,  le 
tumulus  (|ui  servait  de  lieu  de  repos  poui'  le  corps,  et,  d'autre  part, 
la  ehamLrette  funéraire  dans  laquelle  résidait  l'ànie  du  mort  pour 
laquelle  ou  avait  disposé  une  tablette,  et  aussi  parfois  une  statue, 
afin  de  lui  fournir  un  support  matériel  ;  les  sculptures  dont  étaient 
couvertes  les  parois  de  la  cliambrelle  étaient  destinées  à  récréer 
l'àme  solitaire  en  lui  montrant  les  scènes  historiques  ou  morales 
(|u'il  avait  aimées,  ou  en  lui  rappelant  des  souvenirs  de  sa  propre 
vie. 

Ce  KouoKiu,  auquel  la  tradition  consacre  la  chambrette  du  Iliao 
tang  clian,  est  un  personnage  célèbre  bien  que  fort  mal  connu, 
lue  légende  qui  a  son  origine  dans  un  pas.sage  du  lliao  tscit  fou 
(le  Lieou  (liang  et  que  je  cite  d'après  le  Scan  clicit  l<i  de  Kan 
Pao  ',  nous  apprend  ceci  :  Kouo  Kiu  ^  ivait  à  l'époque  des  Han  ; 
quoique  fort  pauvre  il  subvenait  aux  besoins  de  sa  mère  :  sa 
femme  mit  an  monde  un  fils  et  (|uand  celui-ci  eut  trois  ans  et  fut 
sevré,  la  nourrilure  qu'on  devait  lui  donner  diminuait  ti'autant  la 
part  qu'on  pouvait  alti  ibner  à  sa  grand'mère.  Entre  ses  devoirs 
filiaux  et  ses  devoirs  paternels,  Kouo  Iviu  n'hésita  pas;  il  résolut 
d'enterrer  vivante  sa  progéniture  ;  il  creusa  donc  une  fosse  et  était 
anivé  à  trois  pieds  de  profondeur  lorsque  soudain  il  aperçut  une 
marmite  pleine  d'or  sur  laquelle  étaient  écrits  ces  mots:  «  Le  Ciel 
donne  ceci  au  fils  doué  de  pieté  filinle  Kouo  Kiu  :  le  magistrat  ne 
pourra  pas  le  lui  ravir:  le  [leuple  ne  |)0urra  pas  le  lui  enlever.  » 
Celte  anecdote  est  tout  ce  que  la  littérature  contient  au  sujet  de 
Kouo  Kiu. 

Mais  nous  trouverons  quelques  renseignements  nouveaux  dans 
une  inscription  que  nous  allons  maintenant  étudier. 


1.  Ce  passage  ne  se  trouve  pas  dans  toutes  Cf.  le  T'ai  ping  yu  lan  (cliap.  «xccm,  p.  28(1) 

les  éditions  du  Seou  chen  ki,  mais  il  figure  où  ce   texte  est  cité  avec  référence  au  Hiao 

dans  celle  qui  a  été  donnée  en  1911  àChang-liai  tseu  t'ou  de  Lieou  Hiang. 
par  le  Yeou  kouang  chô{i\r,ip.  xi,  p.  8r"->-). 


Chwannes. 
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B 
L'INSCRIPTION  Dl'  ROI  DE  LONG-TONG  ' 

fis-  55.) 

Sur  la  face  extérioiUL-  de  la  dalle  forinaiit  la  paroi  occidentale  de 
la  chambrette,  on  voit  se  dérouler  une  longue  inscription  de  l'année 
570  p.  C.,  qui  comporte  vingt-quatre  colonnes  de  dix-sept  caractères 
chacune,  en  écriture  li  ;  une  vingt-cinquième  colonne  en  caractères 
un  |)eu  plus  réduits  paraît  être  une  addition  j)ostérieure  ;  enfin  une 
insciiplion  do  (lualie  colonnes  en  caractères  beaucouj)  plus  [tetits  a 
été  ajoutée  eu  l'année  735. 

L'inscription  principale  est  surmontée  d'un  titre  en  écriture 
Ichouan  qui  se  lit  :  fH  J^  î  iO£  ^  Sjî  "  Eloge  (composé  par  ordre)  du 
roi  de  Long-tong  au  sujet  de  l'émouvante  piété  filiale  ».  Ce  roi  de 
Long-tong  nous  est  connu  par  les  lignes  que  lui  a  consacrées  le 
Pc/  /si  chou  (chap.  M.\  111,  p.  2  r".-v".)  ;  il  se  nommait  llou  'l'ch'aug- 
jeii  /jlj  ^  f-  et  était  le  frère  aîné  de  l'iiiiperaliice  \\'ou-lcli'eng 
illi  J)5l)  mère  du  souverain  de  la  dynastie  des  Ts'i  du  nord  qu'on 
appelle  Ileou  tchou  ^  ^Ë  >  1  inscription  nous  donne  la  liste  des  fonc- 
tions (ju'il  occupa  successivement  cl  les  textes  historiques  nous  per- 
mettent de  vérifier  l'exactitude  de  quelques-unes  de  ces  indications  ; 
c'est  ainsi  (|ue  les  annales  principales  de  Ilenu  Icliou,  dans  le  /V/ 
/.s"/  rliiin,  Udiis  ap])reniienl  (|ue.  le  iiu(|uième  mois  de  la  ([uatrième 
année  t'ien-t'oug  i,5G8),  llou  Tclfang-jen  fut  promu  du  rang  de 
yeou  pou  ve  à  celui  do  tso  pou  ye,  et  ([ue,  le  dixième  mois  de  la 
môme  année,  il  fut  iionimé  chang  chou  ling.    .Mais   c'est  l'inscrip- 


1.  Smi'   I  iiiMripliiiii   .In   roi  ilo    Lon;;  t<)ii]i,  \\\i\,  |i.    1    r  i;  —  li;  Ping   lin;/  lou  pci  lii 

on  pcMil  coiisullur  :   lu   Tche  min;/  Uouanij  li  de  Hon;;  Yi  liiiian  (lii.ip.    m,   p.  7  r"    \°):  — 

lie  Lciuig  Yii-clicM';  (cli.ip.  i,  p.  43  r"-44  \');  le  //<m  wei  lieou   ich'aomou  miny  Isouan  li 

—  le  Chan   lao    kin    clie  Iche   de  Pi   Yuiin  de  I,i  l'ou-sonen  (cliap.   n ,  p.  8  r)  ;  —  le  h'in 

el  Jouiui  Yuan  (cliap.   \,  p.  3  \");   —  le   h'in  dlie  pu  de    l.icou   Clic  licng   (chap.   ii,    p.   U'> 

che  Is'ouei  pien   de    Wang   Tch'ang   (cliap.  r*    \"). 
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tioi»  seule  qui  nous  informe  que,  au  début  de  la  première  année 
wou-p'ing  1^570),  le  roi  de  Long-tong  avait  été  investi  des  fonctions 
de  gouverneur  de  Ts'i,  et  que,  en  se  rendant  à  son  poste,  il  fit  halte 
au  Hiao  t'aug  chan.  Hou  ïch'ang-jen  ne  dut  pas  d'ailleurs  exercer 
longtemps  ses  nouvelles  fonctions,  car,  dès  le  quatrième  mois  de 
la  même  année  (570),  il  fut  obligé  de  se  suicider  à  la  suite  d'une 
tentative  avortée  pour  assassiner  un  de  ses  ennemis  politiques'. 

TRADUCTION 

Le  piincipc  qui  consiste  dans  lu  conduite  vertueuse,  el  le  fondement  (juo 
ciiiistituent  la  boulé  et  la  justice,  émeuvent  et  atteignent  les  esprits  des  morts 
et  les  dieuv,  rendent  dociles  même  les  oiseauv  et  les  quadrupèdes.  Leur 
renommée  pure,  ([ui  comporte  les  qualités  de  la  glace',  dresse  haut  su  limpi- 
dité; leur  couleur  violette,  qui  réfléchit  la  neige ',  répand  sou  éclat.  (Ces  ver- 
tus se  manif(^stèrent,  par  e\em[)le,  dans)  Ken-kiu  '  décidant  le  problème  de 
la  pilule  et  K'ieou-wou  '  mettant  lin  à  ses  jours  à  l'occasion  de  ses  trois  fautes. 


1.  Cf.  Souei  chou,  cliup.  x\ii,  p.  11  r».  Ju  iio 
sais  pourquoi  Ts'iuii  Ta-liin  (cité  il;uis  le  l\in 
che  ts'ouei pien,  chnp.  \xxiv,  p.  4°  v),  invo(|uc 
ce  loxto  du  Souei  chou  pour  prouxer  quo  lo 
roi  de  Long  long  mourut  un  la  qiudriL'nic 
année  «ou-p'ing  (Ô7ii)  ;  il  y  a  là,  inc  senihle- 
l-il,  une   simple  inaihcrlance    de    cet  éruilit. 

2.  C'esl-ii-dirc  ([ue  la  renonnnéo  de  la  \ertu 
est  semblable  à  la  glace  pour  la  pureté. 

H.  Ici  également,  la  neige  é\o(iue  l'idée  de 
quelque  chose  d'immaculé. 

1.  Ping  Yuan  ^  )^^,  dont  l'appellation esl 
Kcii  kiii  ;jî^  ^g,  mourut  en  l'an  208  de  notre 
ère;  dans  la  biograplùe  que  lui  a  consacrée  le 
.S'a;;  kouo  tche  (  Wei  tche,  chap  xi,  p.  8  v-'J  r°), 
uoustrou\ons  une  no  te  du  conunentairede42!t 
rappelant  l'anecdote  à  laquelle  l'ail  allusion 
l'inscription  du  roi  de  Long-long  :  k  Le 
prince  héritier  réunit  à  un  banquet  plus  de 
cent  hôtes  iiuxquels  il  ijosa  ce  problème:  n  Le 
souverain  el  son  père  ont  tous  deux  une  ma- 
ladie mortelle  ;  il  existe  une  pilule  de  remède 
qui  peut  guérir  un  seul  homme  ;  doit-on  se- 
'  uurir  le  sou>erain  ou  son  père  ?  Les  assis- 
tants rendirent  des  réponses  contradictoires, 
les  uns  opinant  en  faveur  du  père,  les  autres 
eu  laveur  du  souverain.  »  l'iiig  Yuan,  qui  se 
trouvait  parmi   les   convives,  n'avait  pas  pris 


part  à  celle  discussion  ;  alors  le  prince  héri- 
tier l'ayant  consulté,  Ping  Yuan  répondit  avec 
brusfiuerie  :  «  On  doit  secourir  le  père  ». 
Lo  prince  héritier  de  son  côté  ne  posa  plus  la 
((ucslion.  »  —  C'est  pour  la  rude  franchise 
de  cette  réponse  que  Ping  Yuan  est  considéré 
cttmme  \\\\  des  champions  de  la  piété  tiliale. 
').  L'histoire  de  k'ieun-vvou  nous  est  racon- 
tée dans  le  Chouo  yuan  ^  /S[J  (c  liap.  \,  |i.  13 
v"-14  r°  dans  la  réimpression  de  17111  du 
llan  Wei  ts'ong  chou)  dont  on  attribue  la 
composition  à  Lieou  Iliang  ^ij  |p]  (80-9  av. 
J.-C.)  ;  elle  inérile  d'être  traduite  intégra- 
lement, car  elle  contient  quelques  réflexions 
d'une  grande  élévation  :  (i  K'ong  tseu  était  en 
voyage  lorsque,  sur  la  route,  il  entendit  la 
voix  de  quelqu'un  qui  se  lauienlait  ;  la  voix 
trahissait  une  affliction  profonde.  K'ong  tseu 
dit  :  i(  llàtons-nous,  hàlons-nous;  devant 
nous  j'entends  la  voix  d'un  hunune  extraor- 
dinaire. »  .S 'étant  avancé  un  peu,  celui  qu'il 
rencontra  c'était  h.'ieou-vvou  tseu;  il  se  la- 
mentait, tenant  en  main  une  faucille  et  ceint 
d'une  corde.  K'ong  tseu  quitta  son  char  et, 
étant  descendu,  lui  demanda  :  «  Maître,  vous 
n'êtes  point  en  deuil  ;  pour^pioi  vous  la- 
mentez-vous avec  tant  de  désolation  ?  »  K'ieou 
vv  ou  tseu   lui   répondit  ;  «  J'ai   commis   trois 
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('.L'iiii  (|ui  a  l'ié  successivement  k'ai  f(iii,\i  long  san  sseu ',  cliaiig  cIkiii 
yeou  ii'oii  ye,  chang  chou  Iso  p"ou  ye,  chang  chou  ling,  nouvellement  nommé 
d'après  le  choix  au  titre  d'envoyé  spécialement  promu,  préfet  de  l'arrondisse- 
ment de  Ts'i  muni  de  l'insigne  de  délégation,  roi  de  Long-long.  IIou  Tch'ang- 
jen,  est  un  correcteur'-  des  gens  raffinés  aussi  hien  que  des  gens  vulgaires  et 
il  passe  glorieusement  au-dessus  du  quartier  de  ceux  qui  sont  apparentés  à 
l'empereur  par  les  femmes '.  A  la  cour,  il  occupa  une  position  correspondant 
à  celle  de  la  grande  ourse  '  ;  il  tint  le  manche  et  régla  la  halance  ''.  Hors  de  la 
capitale,  il  gouverne  le  Ts'in  oriental";  il  exerce  la  direction  générale  et  est 


failles.  »  Comme  K'oii<r-lseii  lui  oxpiimail 
son  désir  de  les  connaître,  il  ajouta  :«  Dès  ma 
jeunesse,  j'ai  aimé  à  m'inslruire,  et  (dans  c<' 
bul)  j'ai  parcouru  loul  l'empire.  A  mou  re- 
loiu-  Mie»  liareilK  élaieul  lu. ni-.  Telle  a  élé 
ma  preiuitre  taule,  .l'ai  ser\  i  un  prinee  qui 
était  prodigue  et  arrogant  ;  je  lui  ai  adressé 
lies  renioulrances  mais  sans  succès.  Telle  a 
été  ma  seconde  faute.  J'avais  un  ami  inliiue 
avec  leiiuel  ensuite  j'ai  rompu  les  relation». 
Telle  a  élé  ma  troisième  faute.  L'arbre  \oii- 
drait  rester  calme,  mais  le  vent  ne  le  lai»-e 
pas  trampiillc.  .l'aurais  voulu  entourer  de- 
soins  mes  parents,  mais  ils  ne  m'ont  pas  al- 
lendu.  Ce  qui  passe  et  ce  qui  ne  re\iriil 
point,  ce  sont  les  années  ;  ceux  qu'un  lionune 
ne  peut  plus  revoir,  ce  sont  ses  parents.  Per- 
mettez-moi dès  maintenant  de  vous  quitter.  i> 
.Mors  il  se  coupa  la  gorge  et  mourut.  K'ong 
seu  dit  :  «  O  mes  disciples,  rappelez-vous 
cela  ;  il  >■  a  là  un  a\erlissenu'nt  !  »  .Mors 
treize  de  ses  disciples  s'en  rclournèrent  pour 
aller  donner  leurs  soins  à  leurs  parents.  " 

1.  Sur  la  ^al(■ur  exacte  des  deux  titres  k'ai- 
l'ou  et  yi  l'ongsan  sseuqui  sont  généralement 
accouplés,  vovez  Pti.i.mT,  11.  K.l'.K.O.,  vol.  III, 
p.  ii(>7,  11.  7,  et  VissifcuE,  Reuue  du  Monde 
Musulman,  vol.  I\ ,  lévrier  1!)0S,  p.  S4il,  n.  1 
et  2. 

2.  L'expression  Is'eii  liouang  &^  ]^,  (|iiidc'- 
signc  l'orpiment,  peut  signifier  i<  corriger, 
rectiiier  »,  parce  qii'tuï  se  ser\ait  de  pâte  de 
ts'eu  liouang  pour  corriger  les  fautes  d'im- 
l>ression,  comme  nous  l'atlesle  le  jiassage 
suivant  du  Monij  ki  pi  tan  -^  M  ^  pÂ' 
chap.  I,  p.  «  V  de  l'édition  du  Pei  hai)  : 
«  Dans  les  exemplaires  non  revus  des  livres 
nom  eaux  publiés  jiar  les  bureaux  et  par  !(■ 
I''"'ll""i  — (le.s31  If  et  le  |2-  f^ '  'l"i  ^'' 
Iroinaient  dans  le  Tcirong  vveii  vuaii  ^  ^ 
1%.  étaient    les  quaire    einlroits   où  on   con- 


servait et  où  on  éditait  des  livres)  — ,  quand 
il  y  a  des  passages  m'i  il  y  a  des  fautes 
de  scribe,  on  les  enduit  tie  ts'eu  houang. 
Pour  moi,  j'ai  éludié  les  divers  procédés 
ipi'on  [leiil  eriiplover  pour  corriger  des  ca- 
ractères: si  on  gratte  ou  si  on  lave,  on  en- 
doininage  le  papier;  si  on  colle  (sur  le  carac- 
tère fautif)  un  morceau  île  papier,  celui-ci 
p<Mil  aisément  tomber;  si  on  applique  du 
fard,  le  caractère  (qu'il  s'agit  de  corriger) 
ne  disparaît  pas  (imméilialeinenl)  ;  ce  n'est 
qu'après  ii!usieurs  a|q>licalioiis  cpi'il  s'efface. 
Si,  au  cttiilraire,  on  emploie  le  ts'eu  houang, 
une  seule  applicalion  suffit  pour  que  le 
caractère  fautif  disparaisse  et  d'ailleurs  (cet 
enduit)  est  durable  et  ne  tombe  pas.  (Cet 
enduit)  est  celui  ipie  les  liommes  d'autre- 
fois nommaient  jaune  de  plomb  ;  en  elVel 
l'usage  en  est  ancien.  >> 

S.  Le  diclionii.iire  Tcheny  ijun  J£  g^  cité 
par  le  dictionnaire  di'  K'ang-hi  (au  mol  ™  ) 
nous  apprend  tiue,  d'après  les  règlements  des 
llau.  il  y  a\ait  à  Tcli'ang-ngan  un  quartier 
réser\é  aux  parents  de  l'empereur  par  les 
femmes  ;  ceux-ci  sont  appelés  wai  Wi  ^k  frfî 
|)ar  Sseu-ma  Ts'ien  et  c'est  i  e  qui  expliipie 
l'expression  ts'i  H  J^  ^  par  laquelle  on 
désigne  ce  quartier  arislocratiipie  de  la  capi- 
tale. L'idée  est  que  le  roi  île  Long-long  fut 
supérieur  par  ses  mérites  ,'i  tous  les  person- 
nages les  plus  nobles  de  la  capitale. 


.1.- 


M' 


il    f.Hil    lire  :|t;  :4-  '■!    "' 


:|b  ■?!'  coinme  le  propose  le  Chan  Iso  liin 
cite  Iche. 

5.  C'est-à-dire  ([u'il  dirigea  le  gou>eriie- 
meiit. 

(i.  Le  |ia\s  lie  Ts'i  J^ ,  c'esl-à-dire  II' Cliaii- 
toiig,  est  p.irlois  ili'sigiié  par  le  leriiie  Ts'in 
oriental  ^  ^,  expression  cpii  donne  à  eii- 
leinlre  que,  au   temps  de-,  rny.iiuues  combal- 
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le  chef  d'un  groupe  de  (li\  principaulés  '.  Il  n'avait  pas  encore  retiré  les  san- 
dales de  Ts'ouei  Lin,  lorsqu'il  replia  la  lento  de  l'eulre  de  Kia  ïsoafj'-".  il 
reganla  et  écouta  ce  (pii  se  présentait  :  il  prit  des  informations  auprès  des 
\ieillards  et  au  sujet  des  choses  anciennes.  La  tonihe  de  Kouo  Kiu  par  son 
tumulus  en  forme  de  crinière  de  cheval''  barre  le  chemin  de  la  sépulture; 
la  salle  consacrée  au  lils  pieux  '  est  comme  un  oiseau  aux  ailes  étendues  tenant 
suspendu  à  son  bec  le  tertre.  Son  Altesse  ([ui  aime  les  choses  extraordinaires 
et  qui  apprécie  l'antiquité,  contempla  tout  successivement  en  allant  et  en 
revenant  ;  sa  l'cmme  et  ses  enfants  étaient  à  ses  côtés  ;  ses  clients  et  ses  ol'li- 
cieis  l'accompagnaient.  Les  parois''  semblent  être  comme  le  miroir  de  Ts'in  "; 
d'uno  manière  brillante  elli>s  ont  conservé  les  formes  ;  dans  les  colonnes  on 
reconnaît  la  pierre  i)récieuse  du  pays  de  King";  les  caractères  d'écriture  y 
subsistent  silencieux  et  cachés.  (Le  roi  de  Long-long),  frrniçant  les  sourcils  et 
soupirant  profondément,  songea  au  passé  et  rechercha  les  choses  lointaines  ; 
alors,  de  même  que  l'honorable  Yang  lorsque  celui-ci  monta  sur  la  montagne 
escarpée,  ou  encore  de  mèuu'  que  Tch'ou  Mo  «juand  celui-ci  but  à  la  source", 
il  s'affligea  lie  c<'  que  les  sacrés  vestiges  du  sage  étaient  fort  endommagés  et  il 
déplora  que  sa  parfaite  vertu  ne  fût  pas  commémorée.  Si,  à  Lan-k'i  on  n'a^ail 
pas  vu  le  pin,  comment,   à  Kou-tch'eng,  aurait-on  reconnu  la  pierre''?  Or.  le 


lants,  l;i  puissance  Je  Ts'i  txirilrcbalaïKjait 
ilans  l'est  celle  du  grand  royaume  de  Ts'in 
.^  siluû  à  l'ouest. 

1.  Le  ternie  g^  désigne  dans  le  Li  Al 
(cliap.  Wang  iche  :  Irad.  Couvreur,  t.  1, 
p.  27C)  un  groupe  de  dix  principautés  dont 
le  chef  était  nommé  ^Ip  ;  dans  notre  inscrip- 
tion, l'expression  jj  ^  paraît  être  l'équiva- 
lent de  j§   pijj. 

2.  Kia  Tsong  ^  ^,  <iui  mourut  dans  la 
seconde  moitié  du  ileuxième  siècle  de  notre 
ère,  fut  un  l'oncliunnaire  renommé  pour  son 
intégrité  {Heou  llan  chou,  rhap.Lvi,  p.  7  v°- 
8r-).  Je  n'ai  trouvé  aucun  renseignement  sur 
Ts'ouei  Lin  ^  ;^(ou  Kia  Lin  f^  ;^,  comme 
écrit  le  Chan  Isokin  ehe  /c /le).  Mais  lesensde 
la  phrase  est  évident  ;  l'auteur  veut  dire  tout 
simplement  que,  avant  d'être  parvenu  au 
terme  de  son  vojage,  le  roi  de  Long-tong  lit 
halte  pour  visiter  la  tombe  dite  de  Kouo  Kiu  ; 
comme  le  roi  de  Long-tong  est  comparé  auv 
fonctionnaires  intègres  Ts'o\iei  Lin  et  Kia 
rsong  se  rendant  à  leurs  postes  respectifs, 
la  phrase  où  ces  denv  personnages  sont 
cités  revient  à  ilire  que,  avant  d'axoir  enlexé 
ses  chaussures  de  \oyage,  le  roi  de  Long- 
tong  replia  numientanénient  sa  tente  pour 
s'arrêter  (pielipie  temps. 

:f.    I.i-    luiuuliis   éle\é    par    les  disci|)les    de 


(^onfucius  >ur  la  sépulture  de  leur  maître 
avait,  lui  aussi,  la  forme  d'une  crinière  de 
cheval.  Cf.  Li  ki  chap.  Tan  konij  :  trad. 
Oinvreur.  t.  1,  p.  179. 

4.  La  chapelle  funéraire  à  l'extérieur  de  la- 
quelle est  graxée  l'inscription  du  roi  de  Long- 
tong. 

5.  Les  parois  sculptées  de  la  cliambretle 
dite  de  Kouo  Kiu. 

(>.  Le  miroir  merveilleux  des  Ts'in  ri-llécliis- 
sait,  non  seulement  l'image  de  la  personne 
(pu  se  présentait  devant  lui,  mais  même  l'in- 
térieur de  son  corps.  Cf.  T'oimrj  pno,  ll'iK"), 
p.  1112,  n.  1. 

7.  L'ancienne  province  de  Kiiig  iorrespi,n<l 
au  llou-poi  et  au  llou-nau. 

.'*.  Il  y  a  1.1  deux  allusions  dont  je  ne  suis 
pas  parvenu  à  découvrir  l'origine. 

9.  Je  crois  avoir  ici  lrou\é  lemoliierénii.^ine. 
Le  pin  if^  doit  désigner  l'immortel  connu 
sons  le  sobri((uet  de  maître  du  pin  rouge 
(Telle  song  tscu  1^  ^  -f  )  ;  ce  person- 
nage, dans  un  de  ses  avatars  .successifs, 
n'est  autre  que  Houang  Tch'ou-p'ing,  de 
l'époque  des  Tsin  'quatrième  siècle  p.  C.)  ; 
on  montre  au  nord  de  la  préfecture  de  Kiii- 
luiu;i  ^  ^,  lie  la  province  de  Tcho-kiaiig, 
el  non  loin  de  la  sous-préfeclurc  de  Lan- 
k'i    ^  ^,    la  ni.inliigne   Tch'e-song  :^  ^ 
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k'ai  fou  tchong  ping  ts'an  kiun.  Leang  Kong-tche.  était  fort  habile  à  tracer  les 
caractères  tchouan  ftli;  le  ki  ping  ts'aii  kimiChcnSseu-yong  avait  parfaitement 
étudié  l'art  d'étaler  les  ornements  du  style.  Tous  deux,  répondant  à  l'ordre  qui 
leur  était  donné,  se  mireut  donc,  l'un  à  composer,  l'autre  à  écrire'.  Le  vingt- 
deuxième  jour  du  premier  mois  de  la  première  année  wou-p'ing  (370),  on  com- 
mença à  sculpter  les  belles  pierres  et  on  décora  et  établit  le  bâtiment  de  la 
salle-;  sur  les  colonnes  on  grava  des  ornements  verts  et  devant  le  rebord 
du  toit  on  planta  des  pins  aux  couleurs  fraîches  ;  parla  sans  doute  on  fera  que, 
à  travers  mille  générations,  de  plus  en  plus  fort  résonnera  le  son  d'or  ^  et  que, 
dans  le  monde  des  neuf  sources  '.  éternellement  flottera  l'arbre  de  jade  ■"'. 

L'éloge  en  vers  est  ainsi  conçu  : 

Règle  du  ciel  et  norme  de  la  terre,  —  la  piété  filiale"iouvrela  voie  à  la  sainteté 
et  pénètre  juscpi'aux  dieux. 

(Chouen)  aux  doubles  prunelles",  Tseng  tseu"  et  Min  Tscu-k'ien'',  —  (Lao) 
Lai-lseu  ■',  et  ^  o  Tch'ouen  '" 


\\\  lui,  ;i  la  voi\  do  llouaiif;  Tcirnii-p'in"!,  ilis 
pierres  so  IriinsfDrnn'Trnt  en  un  Iroupean  ili' 
moulons.  D'autre  pari,  dans  le  eliap.  i.v,  p.  I 
v",  de  Sseii-ma  Ts'ien,  nous  lisons  (pi'uii  prr 
sonnajro  surnalurel  donna  à  Trlinn^'  Loaiif;  Ijp^ 
^  un  Irailé  de  l'art  île  la  guerre,  puis  l'aver- 
tit que  treize  ans  plus  lard,  une  pierre  jaune 
que  Tcliang  Leang  trouverait  au  pied  de  la 
monla-ïne  Kou-trli'eng  ^  M  lU  T  •»' se- 
rait autre  que  son  iiilcrlorulenr  hii-niêine. 
Treize  ans  plus  taril,Tehan^  Leanj;;  a|ieri;nt  en 
effet  la  pierre  jaune  à  l'endroit  indiqué  ;  il 
la  reeueillit  et  lui  rendit  un  ruile.  Knfin 
Tehanfï  l.eanjï  a\ail  énoncé  le  désir  de  quit- 
ter le  monde  îles  honinïes  pour  aller  s'ébattre 
avec  'reh'e  song  Iseu  {Méni.  Itisl.,  cliap.  i.v, 
p,  5  V)  ;  on  peut  donc  dire  que,  s'il  n'a\ait 
pas  été  au  préalable  initié  aux  iloclrines  taoï- 
qucs  que  symbolise  Tch'e  song;  tseu,  il  n'au- 
rait jamais  reconnu  un  être  surnaturel  dans 
la  pierre  jaime  au  pied  de  la  montagne  Kou- 
tcli'eng  ;  on  peut  conclure  de  là  qu'il  est 
nécessaire  d'être  informé  par  avance  pour 
remarquer  ce  qui  est  digne  de  l'être  ;  c'est 
pourquoi  donc  il  importe  de  rédiger  une 
inscription  pour  signaler  à  l'attention  du 
M)\ageiir  la  cliambrelte  funéraire  deKono  Kin. 
L'auteur  n'a  pas\onlu  dire  autre  cliose  ;  il  .'lu- 
rait  j)eut-ètre  pu  l'exprimer  plus  siinplenieut. 
1.  Ainsi  celte  inscription  a  été  composée 
par  (Ilïen  Sseu-yong  et  écrite  par  I.eang  Kong- 
tcbe.  Il  est  fort  rare  que  de  ])areilles  indi- 
cations soient  ainsi  incor])orées  dans  le  texte  ; 
en  géiu'-ral,  on  les  place  soit  après  soit  a>ant 
l'inscription  elle-même. 


2.  La  cliand)rette  dile  de  Kouo  kiu  éhiMl 
restée  intacte  depuis  l'époque  où  elle  l'ut 
construite,  c'est-à-dire  dei)uis  une  époque 
anti'-rienre  de  près  de  cinq  siècles  à  cette  ins- 
c  ii]ilii)n,  il  ne  peut  être  question  ici  de  celle 
cliambrette  elle-niême  ;  la  salle  qui  fut  éili- 
tiée  par  le  roi  de  Long-long  élail,  soit  celle 
à  l'intérieur  de  laquelle  fut  englobée  la  iliani- 
brette,  soit  une  salle  \oisine. 

;^.  (l'est-à-dire  que  la  renommée  de  Koun 
kiu  ile\iendra  de  plus  en  plus  célèbre. 

I.  L'expression  h  les  neuf  sources»  ^  -^ 
désigne  le  monde  soulerrain  des  morts.  (If. 
F.DKixs,  Chinese  /jH(/(//i/sni,p.!W.nole.  Ou  peut 
ra)>proclicr  de  cette  formule  le  terme  u  les 
trois  sources»  _^_  S  qui  signifie  une  gramle 
profondeur  sous  la  terre.  Cf.  Sseti-ma  Ts'ien, 
trad.  franc.,  1.  Il,  p.  litS,  n.  1  et  l.  III,  p.  7(l.1. 

6.  L'arbre  de  jade  pur  et  incorruplilile  isl 
une  inétai)liore  qui  signifie  ipie,  parmi  les 
iiKtrls,  le  souM'uir  de  kouo  kiu  suni.igera 
élernelleiuenl. 

II.  Cf.  Sseu  ma  7'.<'iV/i,trad.  fr.,t.  1,  p.  7u,ii.  :i. 

7.  Cf.  M  iviîus,  Maniwl,  n"  73!l  ;  ('iu.ks,  llioi). 
Dicl.,  n-  2002, 

8.  Cf.  MiYRus,  Manual,  n' TAS  ;('iii.es, /{/oj/. 
D/c/.,n"l.-)H:!;  \V\Tri:us,  Guide /o  a  temple  of 
Confucuis,  pp.  11-12. 

9.  Cf.  MiVKiis,  Manual,  n-IW?;  fiii.Ks.B/ojf. 
Dicl.,  i\-  ll>S7. 

10.  Yo-tclieng  Tch'ouen  îWii  J£  ^.  disciple 
de  Tseng  CJien,  est  menlioniii''  trois  fois  dans  le 
Lilii  :  dans  un  de  ces  textes,  on  nous  appiiiul 
qu  il  resta  pendant  cinq  jours  sans   manger. 
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(Sont  des  exemples  qui  prouvent  que),  en  tout  lenips  il  y  ont  beaucoup  de 
belles  traces  —  et   qu'en   toute  génération  il  y  eut  la  poussière  parfumée  '. 

Le  sage  caclié  de  l'époque  des  premiers  Han.  —  l'bomme  inlègredu  llo-nei  ', 

Distribua  toul  ro  ((u'il  possédait  à  ses  doux  frères  plus  jeunes.  —  ot  son! 
pourvut  à  l'entretien  do  sa  mère '. 

Quand  il  logeait  comme  étranger,  le  malheur  qui  le  menaçait  fut  arrêté  ': 
—  quand  il  allait  enterrer  vif  son  fds,  le  bonheur  survint'. 

Le  ciel  témoigna  par  un  miracle  qu'il  était  ému  :  —  In  terre  fit  présent  d'un 
joyau. 

Le  char  suspendu"  à  son  tour  tomba;  — la  terrasse'  plongée  dans  la  nuit 
ne  fut  plus  éclairée  par  l'aurore. 

Mais  bien  qu'il  y  ait  là  une  antiquité  soudaine  de  mille  années.  —  pendant 
dix  mille  années  île  souvenir  de  Kouo  Kiui  restera  nouveau. 

Avec  son  attelage  rouge  et  son  dais  violet, —  le  roi  de  Long-tong  est  venu 
[)rotéger  les  gens  et  instruire  le  peuple  ; 

Sur  cette  montagne  élevée  et  en  l'honneur  de  cette  vertu  pnrfail(\  —  il  a 
brillamment  témoigné  à  plusieurs  repri.ses  son  admiration. 

Qu'on  se  conforme  à  ce  modèle  et  qu'on  s'appuie  sur  lui  comme  sur  une 
chose  impérissable;  —  qu'éternellement  on  le  répande  parmi  les  hnmmes 
instruits  *. 

Le  lettré  sans  fonctions  Houei  Lang  était  du  cortège  ;  il  savait  fort  bien 
écrire  en  caractères  cursifs  et  en  caractères  li  ;  sesautographessont  ceux  qu'on 
appelle  communément  l'écriture  de  maître  Lang.  Le  k'ai-fou,  hing  ts'an  kiun, 
Wang  Sscu-chang  était  du  cortège  ;  il  avait  du  talent  littéraire  et  tenait  une 
conduite  vertueuse '\.. 


il  ta  nidil  Je  sa  miTe  ;  ilaiis  un  autre  toxio,  il 
s'afllige  comme  d'un  manque  de  piété  fUiale 
do  s'être  blessé  au  pied  (cf.  hi  ki,  trad.  Cou- 
vreur, t.  I,  p.  26(V261,  ot  l.  II,  p.  30.5-:^07). 

1.  La  poussière  parfaniéo  et  tes  belles  traces 
sont  des  métaphores  iniliquant  le  souvenir 
laissé  dans  la  mémoire  des  hommes  par  les 
actes  de  piélé  lîliale. 

2.  Ces  expressions  désignent  Kouo  kiu. 

3.  '^  ^^  littéralement  «  son  unique  pa- 
rent »  ;  Kouo  Kiu  avait  perdu  son  père  ot, 
malgré  sa  pauvreté,  devait  suffire  à  l'entre- 
tien de  sa  mère. 

4.  On  ne  sait  pas  à  tpielle  anecdote  il  est 
fait  allusion  dans  cette  phrase. 

5.  C'est  l'histoire  bien  coiuiue  de  Kouo  Kiu 
déterrant  un  lingot  d'or  au  moment  où,  dé- 
sespérant de  pouvoir  nourrir  à  la  fois  sa  mère 
et  son  fds,  il  creusait  une  fosse  pour  enterrer 
»if  ce  dernier.  Cf.  p.  i'.."). 

6.  L'expression   iK  ^  est  emploxée  dans 


le  traité  sur  les  sacrifices  fong  et  clian  de 
Sseu-ma  Ts'ien  (trad.fr.,  t.  III,  p.  425,  n.  4) 
pour  signifier  l'acte  de  dételer  un  char,  de 
manière  à  pouvoir  gravir  une  montagne. 
Celle  expression  en  est  venue  ensuite  à  dé- 
signer quelqu'un  qui  est  av.incé  en  âge  ;  peut- 
être  ce  changement  de  sens  s'explique-t-il 
parce  qu'un  vieillard  a  gra\  i  la  pente  de  la 
lie  et  approche  du  faite.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  char  suspendu  dont  il  est  ici  question  ne 
peut  guère  signifier  que  la  mère  de  Kouo  Kixi. 
Cette  phrase  et  celle  qui  la  suit  veulent  donc 
dire  que  la  nu're  de  Kouo  Kin  et  (pio  Kouo 
Kiu  lui-même  moururent. 

7.  Kouo  Kiu  est  comparé  à  une  terrasse 
éle\ée;  sa  mort  est  comme  les  ténèbres  enve- 
loppant à  jamais  cette  terrasse. 

8.  Littéralement  :  ceux  qui  portent  des 
\ètenienls  longs  et  des  bonnets. 

SI.  La  lin  de  la  phrase  a  disparu.  11  est  pro- 
bable que   W.ing    Sseu-chang  était   indiqué 
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Sous  la  irrande  dynastie  T'ani,'.  dms  l'automae  delà  vingt-troisième  année 
k'ai-yuan  73")'.  le  quinzième  jour  du  septième  mois,  le  tch'ao  ts'ing  ta  fou, 
pie-kia  ctiargé  de  jrouveiner  rairondissement  de  Tsi.  chang  tchou  kouo,  \ang 
Rie,  à  l'occasion  d'alTaires  publiques  se  rendit  à  Q  O  O  O  O-  Dans  Ja  con- 
duite des  hommes,  il  n'y  a  rien  de  plus  important  que  la  piété  filiale;  dans  la 
piété  fdiale,  il  n'y  a  rien  de  plus  important  que  l'amour  j)our  le  père  et  la 
mère.  Or  l'honorable  Kouo  fut  précisément  l'homme  (qui  pratiqua  pleine- 
ment la  piété  filiale'.  II  employa  toutes  ses  forces  à  nourrir  sa  mèrci  et  il  la 
servit  d'un  co-ur  joyeux  :  on  le  voit  faire  don  de  ce  qui  est  bon  pour  O  O  O 
Q  Q  Q  O  pénétra  jus(|u'au  ciel  et  jusqu'à  la  terre  ;  sa  vertu  absolue  attei- 
gnit jusqu'aux  mânes  et  aux  dieux.  Quand  il  enterrait  le  jade  '.  manifestant 
ainsi  que  le  moment  de  la  mort  était  certainement  venu,  il  trouva  de  l'or,  ce 
qui  montrait  une  attestation  (pie  la  vie  devait  lester  saine  et  sauve.  En  vérité, 
on  peut  dire  de  cela  que  ce  ne  sont  pas  des  hommes  qui  auraient  i)u  O  O  O 
QQQOOOOO  O-  ^ous  avons  rédige  ce  texte  supplémentaire.  Nous 
veillerons  sur  les  arbres  du  tumulus  pour  conserver  toujours  (le  souvenir  de 
kouo  Kiu  :  nous  prendrons  son  excellent  exemple  et  nous  ne  le  laisserons  pas 
disparaître.  Moi  i^'^ang  kie,  j'ai  entendu  dire  qu'un  exemple  de  piété  filiale, 
sans  jamais  cesser,  répandra  toujours  des  bienfaits  sur  vous-.  Cet  honorable 
Kouo  O  O  O- 

Comme  on  le  voit,  1  inscription  du  roi  île  Lon^-tung  attril)ue 
formellement  la  chamhrelte  du  iliao  t'ang  chaii  à  la  sépulture  de 
Kiiuo  Kiu.  Elle  nous  apprend,  il'anlre  part,  i|ue  ce  pei-sonnage  vivait 
àl'époquedesHanantérieurs(p.  71 , 1.  '■>  :il  résnlleraitde  celte  indica- 
tion que,  si  la  chambrelle  est  en  ellel  dédiée  à  Kouo  Kiu,  comme  le 
crevait  le  roi  de  Long-long,  les  sépultures  qui  la  décorent  seraient 
antérieures  à  l'ère  cluéliennc.  La  même  conclusion  s'imposeiait  si, 
au  lieu  de  considérer  la  chambrelle  comme  appartenant  à  Kouo  Kiu. 
on  la  regardait  comme  élevée  pai-  Kouo  Kiu  a  sa  mère,  ainsi  c|ue 
cela  est  affirmé  par  Li   Tao-viian    mort  en  321  p.CL),  dans  le  passage 


comme  ay.iiii  composé  ce  lexlc,  <lc  mi-iiiu  que  sonn.iges  qui  n'y  av.iieiit  aucun  droit  le  mé- 

Houei  Lanjr  i'l,nil  donné  comme  lavant  écrit.  rite  d'avoir  composé  et  écrit  l'inscriplion  du 

Ce   double  renseignement    esl    d'ailleurs    eu  roi  de  Long-long. 

contradiction  formelle  a>ec  ce  que  nous  avons  I.    Il  doit    être    encore    (pieslion  de   Koun 

lu  plus  haut  (cf.  p.  7U,    n.    1)  ;   comme  d'ail-  kiu  voulant  enterrer  »if  son  propre  fds  ;  l'eii- 

leurs  la  lifrne  renfermant  les  noms  de   Wansr  faut  est  ici   désipné  par    le   mot  ii  jade  »  qui 

Sseu-chansr  et  de  llouci  Lang  est  d'une  autre  s'oppose  au  mot  «  or  »  de  la  phrase  symé- 

écriture  que  le  reste  de  l'inscription,  elle  est  trique  suivante. 

vraisemblablement    une    addition    ultérieure  2.  Citation   textuelle  du  Che  liinij,  section 

par  l.iquelb'  <>ii    i  mmiIh  alIrilmiT  à  ilenv  per-  Ta  va.  seconde  décade,  o.le  3.  sir.  5. 
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suivant  de  son  commentaire  du  Chauvi  liing  :  «  Maintenant,  sur 
la  montagne  Wou,  il  y  a  une  oliambre  de  pierre  ;  les  vieillards 
racontent  que  c'est  l'endroit  où  Kouo  Kiu  enterra  sa  mère  ;  on  l'ap- 
pelle communément  la  salle  du  fils  pieux  '.  >> 

Quelque  persistante  que  soit  la  relation  établie  depuis  le  sixième 
siècle  de  notre  ère  jusqu'à  maintenant  entre  la  chambrette  du  Uiao 
t'ang  chan  et  le  nom  de  Kouo  Kiu,  il  semble  bien  qu'elle  soit  arti- 
licielle.  S'il  est  vrai  en  effet  t|ue  les  scènes  figurées  sur  les  parois 
du  sanctuaire  doivent  en  partie  avoir  trait  à  la  vie  du  défunt,  elles 
ne  sauraient  en  aucune  manière  convenir  à  Ivouo  Kiu;  elles  se  rap- 
portent à  quelque  puissant  de  ce  monde,  et  non  à  un  homme  pauvre 
et  de  condition  humble. 


LES    INSCRIPTIONS    DES   PILIERS   OCTOGONAUX 

En  outre  de  l'inscription  du  roi  Long-tong,  on  relève  sur  la 
chambrette  plusieurs  autres  courtes  inscriptions  :  les  unes  sont  de 
simples  grafitti  tracés  hâtivement  sur  les  dalles  sculptées  à  l'inté- 
rieur de  la  chambrette;  nous  signalerons  les  plus  importants  d'entre 
eux  lorsque  nous  ferons  la  description  complète  de  ces  dalles;  pour 
le  moment,  nous  nous  bornons  à  étudier  les  inscriptions  fnieux 
gravées  qui  se  lisent  sur  les  trois  piliers  octogonaux  de  la 
façade. 

Sur  la  colonne  qui  est  au  milieu  de  la  façade,  on  lit  une  in.scrip- 
tion  de  trois  lignes  ;  la  première  ligne  est  visible  sur  la  figure  44  ; 
cette  inscription  est  ainsi  conçue  : 

1"  ligne  :   i:nm:k^VÏf^^§:^JM^ 
2"  ligne  ■■  m-M^±Uï^-M&^^i^ 
3'  ligne  :  "^^  1  ^  Il  Wl  T  X  ^  A"  ^ 


1.  Choueiliiny  tchou  c/i<-,  .Vlilion  d.-  lVI,-a.,        ^   g"  |()  E  ^   #   j^  o  iS    ^H    ^  ^- 


\i-ts'iiij;  17.54  .rôimpri'ssiondi'  l.SS(i,cli:ii).viii,         j^  ^ji. 


p.    10.    ^    :    4-3?    llj    _t    W    S^o# 
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Lo  grand  officier  censeur  de  gauche.  Yarig  king-lio,  appellalioii  K'aug- 
kong,  originaire  du  Ilo-uan.  cl  le  délégué  aux  cérémonies  pour  les  hôtes, 
Wang  Chouen-fong,  appellation  Tcliang-min.  originaire  de  T'ai-yuan,  étant 
chargés  d"une  mission  dans  le  Rao-li,  sont  venus  avec  respect  au  bas  de  ce 
sanctuaire.  Sixième  année  yuan-fong  (1083). 

Cette  inscription  est  confirmée  parle  Song  c/ie  (chap.  cccclxxxvii, 
p.  6  r")  qui  nous  apprend  en  efl'et  que,  en  1083,  Yang  King-lio  et 
Wang  Chouen-fong  furent  chaigos  de  se  rendre  dans  le  royaume 
coréen  de  Kao-li  pour  y  olîrir  les  ofl'randes  sacrificatoires  en  l'hon- 
neur du  roi  mort  récemment. 

Sur  les  colonnes  qui  sont  aux  deux  extrémités  de  la  chambre  de 
pierre,  on  relève  quatre  autres  inscriptions.  L'une  d'elles  rappelle 
que  le  piliei'  sur  lequel  elle  est  gravée  fut  élevé  le  treizième  jour  du 
huitième  mois  de  la  dixième  année  la-tciiong  (S.50).  Une  seconde 
inscription  relate  le  don  d'une  colonne  et  est  datée  du  cinquième 
mois  de  l'année  yi-vvei  :  mais  il  est  impossible  de  réduire  cette  intli- 
cation  chronologique  trop  vague  à  une  date  européenne.  Ine  troi- 
sième inscription  n'est  pas  datée.  Enfin  une  quatrième  inscription 
rappelle  (jue,  le  Iroisièuie  jour  du  septième  mois  de  la  cinquième 
année  tch'ong-ning  IKKV,  un  certain  Kouo  lluiia  '^  ^  donna  de 
son  argent  pour  ajouter  au  sanctuaire  la  colonne  sur  hupielle  sont 
inscrits  ces  mots  et  pour  construire  un  niiir  de  pierre  extérieur. 

U  résulte  de  ces  dernières  inscrij)tions  que  les  colonnes  qui  sont 
à  gauche  et  à  droite  du  sanctuaire  ont  été  ajoutées  à  des  dates  bien 
postérieures  à  celle  où  fut  construite  la  chanibrclle  elle-même.  Pas- 
sons maintenant  à  la  description  des  sculptures  qui  ornent  l'inté- 
rieui-  du  p<'lit  bâtiment. 


il 
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D 
LES  DEUX  DALLES  FORMANT  LE  FOND  DE  LA  CnA:\IUr,ET  lE 

(Fifï.  i:>  ot  W,.  —  h.  ISO;  II.  110'.) 

Ces  deux  dalles,  mises  bout  à  i)out,  constiliient  le  fond  de  la 
chambrette.  Nous  les  décrirons  simultant^nent,  cai-  les  scènes  ([ui 
y  sont  représentées  se  suivent  de  l'une  à  l'autre. 

Dans  la  numérotation  du  C/ictn  tso  kin  che  IcJic,  la  figure  45 
correspond  à  deux  estampages,  le  n"  10  pour  la  partie  supérieure  et 
le  n°  2  pour  la  partie  inférieure;  la  figure  4G  correspond,  (^lle  aussi, 
à  deux  estampages,  le  n"  \)  pour  la  partie  supérieure  et  le  n"  1  pour 
la  partie  inférieure. 

Nous  commencerons  par  décrire  la  partie  supérieure  des  deux 
pierres  en  allant  de  gauche  à  droite. 

Quatre  cavaliers,  dont  le  dernier  n'est  (ju'esquissé,  escofteut  un 
char  qui  n'est  autre  que  le  char  du  grand  roi,  comme  nous  l'appren- 
nent les  trois  mots  ;^  îE  iÇ  gravés  sur  la  pierre.  Le  roi  se  tient 
assis  ;  devant  lui,  son  cocher  dirige  quatre  chevaux  de  front  :  à 
l'endroit  où  les  rênes  passent  au-dessus  de  la  tête  des  chevaux  est 
fixée  l'image  d'un  oiseau,  qui  est  peut-être  l'oiseau  kin-wou  ^  ^ 
destiné  à  écarter  les  mauvaises  influences.  Le  char  est  surmonté 
d'un  dais  richement  orné  ;  sur  le  dos  des  chevaux  est  placée  une 
sorte  d'écharpe  munie  de  franges.  \'ienneut  ensuit*^  deux  cavaliers, 
puis  un  char  couvert  tiré  par  deux  chevaux  ;  à  l'intérieur  du  char, 
quatre  hommes  sont  assis;  trois  d'entre  eux  jouent  de  la  syringe  et 
le  quatrième  souffle  dans  un  instrument  indéterminé  ;  du  milieu 
du  char  s'élève  une  poutre  qui  supporte  un  énorme  taml)our  à 
chaque  bout  duquel  un  homme,  juché  sur  le  toit  du  char,  frappe 
avec  deux  grosses  baguettes;  sous  chaque  extrémité  du  tambour  est 

1.    Los    indir.itions  I.    (^    loiifriiciir)    et    II        monsions    des    estampages   de    (iiaouiie    di's 
(=  hauteur)  expriment  en  centimètres  les  di         deux  dalles. 
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suspendue  une  clochette;  le  dais  qui  recouvre  le  tambour  se  pro- 
longe par  des  tiges  dont  chacune  se  termine  en  forme  de  tète  de 
dragon;  le  char  est  précédé  par  dix  cavaliers  ;  ils  ont  des  selles  bro- 
dées, mais,  contrairement  à  ce  que  dit  Bushell  C/iincse  Art,  l"'  éd., 
vol.  I,  p.  37),  ils  n'ont  pas  d'étriers.  En  avant  des  cavaliers  marchent 
deux  hommes  à  pied  armés  de  hallebardes.  Nous  passons  mainte- 
nant à  la  figure  4(_)  et  nous  constatons  sur  l'estampage  une  entaille 
de  la  pierre;  c'est  là  en  elTet  que  s'encastrait  sur  la  paroi  de  fond 
de  la  chnnijjrc  la  dalle  en  l'orme  de  ()ignon  fig.  ."il  et  .ô2  .  dont  l'autre 
extrémité  venait  s'appuyer  sur  la  colonne  |)lacée  <le\aiil  la  cham- 
brette  fig.  44).  Douze  cavaliers  s'avancent  deux  par  deux;  celui  qui 
estle  plus  en  arrière,  dans  la  rangée  supérieure,  frappe  sur  une  sorte 
de  tambour  cylindiique  ou  de  plaque  métallique  dressée  sur  l'arçon 
de  sa  selle  ;  les  deux  cavaliers  qui  le  précèdent,  l'un  dans  la  rangée 
supérieure.  I  autre  dans  la  rangée  inférieure,  jouent  de  la  syringe  ; 
parmi  les  huit  ca\aliers  s\ii\aiils,  on  en  reinar(|ue  (|iialre  qui  portent 
du  côté  gauche  un  carquois  contenant  leurs  arcs  et  leurs  flèches. 
Plus  en  avant,  deux  chars  à  deux  chevaux;  Iiois  hommes  se  tien- 
nent debout  dans  chacun  d'eux;  deriière  le  char  c|ui  est  le  plus  en 
avant,  on  voit  les  extrémités  de  deux  hallebardes;  là  aussi  on  dis- 
cerne une  |)etite  inscription  ou  je  ni'  vois  d  iuli'!ligii)lt'  que  les 
mots  H  ^  troisième  mois.  Miiliii  deux  cavaliers  ouvrent  tout  ce 
cortège. 

I^a  |)artie  inférieure  des  figures  45  et  46  est  entourée  d'un  tri[)le 
cadre;  le  premier  est  strié  de  lignes  obliques;  le  second  est  orné 
de  lo/anges,  les  uns  lisses,  les  autres  zébrés  de  hachures  allant 
soil  de  droite  à  U'iuche,  soit  de  gfauche  à  droite:  le  troisième  ca(ii<' 
affecte  la  forme  d'un  moule  à  sapèfjues;  entre  les  pièces  rondes  pci'- 
cées  d'un  trou  carr»',  lUi  voit  les  rigoles  par  lesquelles  doit  s'écoulei- 
le  nK'Iai  (mi  fusion. 

.V  1  intérieur  di;  ce  trij)lc  cadre,  trois  bâtiments  a  elag<'  flanques 
de  colonnes  à  double  toit.  Tous  les  toits  sont  occupés  par  des  animaux 
divers:  sui-  la  colonne  d(>  gauche,  un  oiseau  à  longues  pattes  et  à 
long  cou  :  plus  haut,  un  hibou  et  un  oiseau;  sur  le  faite  du  paxilhui 
de  gauche,  deux  oiseaux   à  longue  (|ueue  se  font  face  et  ont    entre 
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eux  deux  petits  oiseaux.  Sur  la  colonne  suivante,  on  voit,  en  bas 
deux  oiseaux,  en  haut  un  oiseau  et  un  singe.  Sur  le  faite  du  pavillon 
central,  deux  oiseaux  à  longue  queue  à  gauche,  un  autre  leur  faisant 
face  à  droite  et  enfin  un  petit  oiseau  à  l'extrémité  de  droite  du  toit. 
Sur  la  colonne  suivante,  en  bas  deux  oiseaux,  en  haut  deux  singes. 
Sur  le  faite  du  pavilhju  de  droite,  un  enfant  tout  nu  étend  de  longs 
bras  vers  deux  oiseaux  placés  lun  devant,  l'autre  derrière  lui;  un 
petit  oiseau  est  plus  à  droite.  Sur  la  colonne  de  droite,  en  bas  un 
échassier,  et  de  l'autre  côté,  un  oiseau  de  proie  qui  saisit  un  lièvre; 
en  haut,  un  hibou  et  un  oiseau. 

L'étage  supérieur  des  trt)is  ])aviilons  est  occupé  par  des  hommes 
(|u"on  voit  à  mi-corps;  ils  paraissent  converser  entre  eux. 

A  l'ét.'ige  inférieur  du  pavillon  de  droite  (fig.  4(3)  et  du  pavillon 
de  gauche  ,fig.  45;,  une  scène  identique  est  représentée  :  devant  un 
personnage  central  se  prosterne  un  homme  au-dessus  duquel  on 
voit  une  arbalète  et  un  carquois  rempli  de  flèches.  Des  assistants 
en  plus  DU  moins  grand  nombre  se  tiennent  debout  par  devant  et 
par  derrière.  >Jous  trouverons  une  scène  semblable  figurée  sur  des 
bas-reliefs  d'autre  |)rovenance  (cf.  fig.  l'iO.  152.  170,  121;i,  12:i2. 
12.58,  1264  .  Dans  le  pavillon  du  centre,  il  n'y  a  pas  d'homme  pros- 
terné: celui  qui  se  présente  devant  le  personnage  principal  se  borne 
à  s'incliner  profondément;  on  n'aperçoit  pas  non  plus  l'arbalète  et 
le  carquois. 

Sur  les  colonnes  iiuiépendantes,  de  même  que  sur  celles  <|ui 
soutiennent  les  édifices,  on  remarque  quelques  vestiges  d'inscrip- 
tions, mais  il  est  impossible  aujourd'hui  de  les  déchillVer.  L'une 
d'elles,  qui  nous  a  été  conservée  par  les  épigraphistes  chinois 
cf.  Kin  rliesouo,  section  c/tesouo,  fasc.l),  offre  quelque  intérêt:  elle 
était    ainsi    conçue  :i:ÎD-ti-H^+r.  ^IfilB^Pâiicid 

m  it  o  m  w  iK  m  o  ^  m  ,s  #  o . 

I.e  vingt-cinquième  jour  du  douzième  mois  de  la  vingt-truisièuie  année 
l'ai-ho  (4!Jil).  le  roi  de  Kouang-ling  et  l'épouse  impériale  douairière  vinrent  eu 
ce  lieu  ;  que  la  prospérité  de  l'empire  soit  éternellement  bienheureuse;  que 
leur  postérité  soit  douée  de  loyalisme  et  de  piété  fdiale. 

Le  roi  de  Kouang-ling  était  frère  cadet  de  l'empereur  Hiao-wen 
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de  la  dynastie  des  \Vei  du  nord.  11  vécut  de  l'an  470  à  l'an  OUI  '.  Il 
avait  donc  vingt-neuf  ans  (trente  ans  à  la  chinoise),  quand  il  vint 
avec  sa  mère  visiter  le  Hiao  t'aug  chan. 


E 
LES  DEl'X  PAROIS  LATÉRALES 

a)  LA    l'AIlUI  OIIIENTALE 

(Fig.  17.  —  L.  200;  M.  \M.) 

La  |>ai'ni  orii'utalc  de  la  (Iiaiiiljntlc  rsl  consliluéc  |)ar  une  seule 
dalle;  mais,  connue  les  auteurs  du  Chan  tso  liin  clie  tclie  avaient  à 
leur  disposition  uue  série  d'estampages  où  cette  pierre  unique  était 
estani[)ée  en  di'ux  parties  distiiicles,  ils  ont  attrijjué  le  numéro 
d'ordre  'À  à  la  moitié  inférieure  de  la  |)ien-e,  et  le  numéro  d'ordre  4 
à  la  moitié  supérieure.  Nous  décrirons  celte  dalle  eu  allant  île  haut 
en  bas. 

Au  soniuiel,  deux  hoiuuu>s  sont  agenouillés  l'un  devant  l'autre; 
à  gauche,  un  homme  hrandit  ww  hàton  comme  pour  frap|)er  un  chien 
(|ui  est  devant  lui,  tandis  (ju'un  autre  chien  accourt  par  derrière  ;  à 
droite,  un  personnage,  dont  le  corps  se  termine  en  queue  de  serpent, 
tient  en  main  un  ohjet  indéterminé;  plus  à  droite,  un  enfant  tout 
nu  étend  les  hras. 

Au-dessous,  à  gauche,  trois  liouiines,  dont  le  dernier  est  age- 
nouillé etdout  le  premierpose  la  main  surl'épaule  d'un  petitenfant, 
paraissent  reee\oii-  deux  hizari-es  personnages  (jui,  pour  venir  vers 
eux,  se  foui  porlii-  cliaciiii  par  deux  serviteurs  au  moyen  irun  bAton 
qui    leur  traverse  la   poitrine.    .Xous   reconnaissons  dans   ces    deu.x 


\.  La  il.ili'  iK;  la  iiuu't  esl  in,lii|iii-c  ilaiis  le  consacre  an  roi  do  Kouaiift-lins.  cliap.  \\i,a, 
cliap.  Mil,  !>.  2  »"  (lu  Vl'c;  c/lO(/;  il'aiilrc  pari,  p.  (i  ï"  ".t  r°).  nous  ap|>rcnil  c[n'il  inuiniil  à 
ce   même  ouvrage,  dans   la    liio^r.ipliic   cpi  il        l'à'.a-  de  trente  deii\  ans. 
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étranges  visiteursdes représentants  de  cepeuple  fabuleux  que  la  niy- 
tliologic  chinoise  connaît  sous  le  nom  de   peuple  des  hommes  aux 
poitrines  perforées.  Dans  les  annales  écrites  sur    bambou  [Tc/iou 
c/iou  Ai  m'en),   nous  lisons   que,   la    cinquante-neuvième  année  de 
Uouangti,  li' chef  des  poitrines  perforées  vint  faire  sa  soumission'. 
Le  C/ian.  liai  king  (section  Hai  ivai  nari  king)  mentionne  au  nombre 
des  pays  qui  sont  dans  l'extrême  sud  le  royaume  des  poitrines  perfo- 
rées, dont  les  habitants  «  sont  des  hommes  qui  ont  un  trou  dans  la 
poitrine"  ».  Wang  Tch'ong,  dans  son  Loueii  heng,  parle  des  honmiis 
aux    poitrines  perforées  -K  Tch'ang  lloua  (^232-300  p.  C),  dans  son 
/'()  ^vtut  tchc  (chap.  ii,  p.  2  r",  de  l'édition  de  1877  du  Hun  n'ci  /s'oiig 
clioit  ,  nous  raconte  la  légende  que  voici  :  «  Le  royaume  des  poitrines 
perforées  ^  1)^  ^.  Autrefois,  Vu  ^,  ayant  pacifié  l'empire,  réunit  les 
seigneurs  dans  la  campagne  de  Kouei-ki  #  |S  ;  le  prince  de  Fang-fong 
RS  ®  étant  arrivé  en  retard,  il  le  mit  à  mort  '*.  A  cause  de  l'excellence 
de  la  vertu  du  souverain  Ilia  ^  '',  deux  dragons  descendirent  auprès 
de  lui;  Vu  chargea  Fan  Tch'eng-kouang  ^  J§,  %  ^^  h's  conduire"  et 
de  parcourir  les  régions  extérieures   à    l'empire,   puis  de   revenir 
lorsqu'il  aurait  fait  toute  sa  tournée.  (Fan  Tch'eng-kouang    arriva  à 
la  mer  du  Sud  et  traversa  le  pays  de  Fang-fong  ;  deux  ministres  du 
prince   de  Fang-fong,  irrités  de  l'aft'ront  qui  avait  été  fait  par  T'ou- 
chan  ^  llj  ",  s'irritèrent  à  la  vue  de  l'envoyé  de  Yu  et  tirèrent  des 
flèches  sur  lui;  mais   soudain  il  y  eut  du  vent,  du  tonnerre  et  de  la 
pluie  et  les  deux   dragons  s'éloignèrent   en  s'élevant  dans  les  airs; 
les  deux  ministres,  saisis  de    peur,  se  transpercèrent  le  cœur  avec 
leur  épée   et  moururent:   Yu    eut  pitié  d'eux;  il  retira  les  épées  et 
guérit   la  blessure!  avec  l'herbe  d'immortalité.  Ainsi  prit  naissance 
le  peuple  des  poitrines  perforées.  » 

1.     ^  *      7i"   +    :fL   4:    u   H&l   Œ   5JÏ  ''■    '■'-■*  '''■■"''  ''"g''"*    forni.iient  l'aUehigc 

•^       ^                                           "'  ilii    char    sur  lequel    lenvoyé  de  Yu   devait 

.,    -m-    ^    ™   ,^   ^-^   ,^    .y.    çj,     .     >-.  fiiire  sa  lournéc. 

-   M    PU    la   U   U   U   A  J5r    A  m  7.   T'ou-clian  est   le  nom  de  la  principauté 

W  :W-  dans  laquelle  Yu  a\iiit  pris  feiiiuie;  il  semble 

W.  ^  U^.rr. /,ii/i /ien_(/.lrail.  Forke.parl.  2,  (|ue   ce  nom  désigne  ici   Yu  lui-même:  l'af 

p.  263.  Iront  dont  il   est   question  ne  peut  guère  en 

4.  rr.  .Sseu-ma  Ts'ien.    chap.   xi.>u;   trad.  clïet   se   rapporter   qu'à  la    mise  à   mort  du 
Tr.,  l.  V,  pp.  312  S13.  prince  de  Fang-fong  sur  l'ordre  de  Yu. 

5.  C'est  à  dire  de  Yu  lui-ménic. 
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A  droite  ilu  groiijx^  que  nous  venons  de  décrire,  on  voit  deux 
hommes  qui  marchent  en  s'appuyant  sur  un  bâton;  un  troisième 
personnage  les  reçoit  agenouillé. 

Au-dessous  de  ces  scènes,  un  personnage  central  dont  on  ne  voit 
que  le  buste  est  coiiïé  d'un  bonnet  élevé;  c'est  vraisemblablement 
la  Si-wang  mou;  à  droite,  quatre  personnes  agenouillées  lui  pré- 
sentent, la  j)remière,  une  sorte  d'écuelle,  les  trois  autres  des  objets 
qui  paraissent  être  des  rameaux;  plus  à  droite,  deux  guerriers 
debout  tiennent  des  lances;  l'extrémilé  de  la  pierre  est  remplie  (lar 
un  oiseau  et  par  tniis  (|uadrupèdes  sur  la  nature  desquels  il  est  dif- 
ficile de  se  prononcer.  A  gaueiie  île  la  ligure  centrale,  cinq  person- 
nages dont  les  (|uatre  derniers  présentent  des  rameaux;  les  deux 
derniers  ont,  l'un  une  tète  de  cheval,  et  lautie  peut-être  une  tète  de 
Ixi'uf.  Plus  à  gauche  un  lièvre  pile  dans  un  mortier  l'herbe  d'im- 
luoilalité  dont  deux  autres  lièvres  lui  apportent  des  tiges;  ces 
lièvres  symbolisent  la  luue,  de  même  (jue,  encoie  plus  à  gauche,  un 
oiseau  à  trois  |)altes  symbolise  le  soleil. 

Le  décor  (|ue  nous  avons  étudié  jusqu'ici  occupe  la  [)arlie  de  la 
pierre  formant  pignon;  il  s'inspire  de  traditions  fabuleuses.  Les 
scènes  situées  plus  bas  sont  au  contraire  des  représentations  de  la 
vie  réelle. 

Nous  remarquons  loul  d  ai)i>r(i  un  cortège  :  deux  chars  à  un  che- 
val sont  occupés  chacun  par  deux  personnages  assis  face  à  face  et 
[)ar  un  cocher  placé  en  avant;  la  tête  de  chaque  cheval  est  prise 
dans  une  sorte  de  joug  qui  se  rattache  à  la  caisse  du  char;  au  som- 
met de  ce  joug  passent  les  rênes  ;  le  cheval  tire  avec  une  sangle 
(jui  passe  devant  son  polirai!;  derrière  chacjuf  char,  un  cavalier; 
devant  (lia(|iir  char,  neuf  cavaliers  précédés  do  deux  hommes 
portant  une  hallebarde  sur  re|)aule.  l'^ulie  les  cavaliers  de  la 
rangée  d'en  haut,  des  oiseaux  cpii  volent  forment  comme  une 
ligne  séparant  In  pai'lie  inférieure  di'  la  pierre  de  la  |)artie  supé- 
rieure ou  pignon. 

Au-dessous,  à  droite,  cinq  personnages  coilTés  de  bonnets  hauts 
et  vêtus  de  robe  de  cérémonie  se  présentent  de  face,  les  mains  jointes  ; 
adroite  Mois  lu)niiuc's  cl  à  gauclie  huit  hommes  s'avancent  vers  eux 
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clans  une  altitude  respeclueuse  ;  tous  tiennent  en  main  la  laJjlette 
flou.  Derrière  le  c[uatriènie  des  liuit  lioninies  de  gauche,  ou  discerne 
une  inscription  C|ui  est  ainsi  coui  ne,  ; 

êûiM^  "H  *  ÇR  vu  ^  ~i  n  II-  -  ■  Fi  tA  *  m  m  z 

kao  Ling-ming  ',  originaire  de  T'ai-chan.  le  vingt  et  unième  jour  du 
dixième  mois  -  de  la  première  année  yong-k'ang,  est  venu  avec  rcspecl  re- 
garder (ces  sculptures)  et  il  le  rappelle. 

Comme  il  y  a  deux  périodes  yong-k'ano-,  l'une  à  l'époque  des  llan 
orientaux,  l'autre  à  l'époque  des  Tsin,  la  date  de  la  première  année 
yong-k'ang  peut-être  soit  l'année  1()7,  soit  l'année  300  p.  C.  ;  !<•  l/o/ittii 
yu  fang  pei  loii  ichap.  i,  p.  1.")  r"  ,  par  la  place  chronologi(|ue  <|u'il 
assigne  à  ce  texte,  opte  [)()ur  la  seconde  de  ces  deux  dates. 

Plus  à  gauclie,  nous  Irouxons  un  seciuid  grou  pe  formé  par  un 
personnage  devant  leqnel  se  présentent  trois  homiries  et  f|ue  sui- 
vent quatre  hommes  porteurs  de  la  tablette  hou. 

Plus  à  gauche  enfin,  deux  hommes,  suivis  chacun  d'un  assislani, 
s'inclinent  devant  une  grande  bassine  d'où  émerge  un  objet  indé- 
terminé. 

Au-dessous,  une  scène  de  guerre  :  .\  droite,  un  campemeul  de 
tentes;  à  l'intérieur  de  chacpie  lente,  un  arciier.  En  avant  du  rang 
le  plus  bas  des  tentes  est  assis  un  personnage  derrière  le  dos  duquel 
on  lit  les  deux  mots  j^^  J  «  le  roi  des  Ilou  »  ;  si,  comme  l'admettent 
les    auleurs    du  Chaii  Iso   l<in  clic  Iclic,   ces  i\ç^w<.  caractères  ont  été 


1.    Celle   leeliÉi-e   est    colle  du  Chatl  Iso  liilt  ilécliilTré  ii:ii-  Iloiianp'  Vi   ^  ^  i  fin    ilu  ili\ 

c/ie   Iche  (<li:iii.    mf,    p.  l'i    r)  cl  celle  ilii  Kiil  liiiilièine    vièrie),  m.iis  ils  déchireMl  ne  puinl 

che  Isnuei  picn  {rW.iy.  mi,  |i.  1   r",  ;  le  Ilùiian  l'nM.ir  rclniim'  ~iir  leurs  propres  estiiniiFii^c.-. 

yu  fanij   pei   Inu    (rli:i[i.    i,    p.  15  r"),  lit  kan  ,|,.   ,,,,.   ,1,., |,.   ^i    |.,   lecture  de  lloiiant;  M 

■IViuiiii-iniii};   ^  ^  fj^  .    L'esUimp.ijjc    ri'c-sl  ne  se;  rapiii.rle  |>as  eu  réalili-  nu  le\le  uièiue 

pas  assez   net  puur  ipinu  juiisse  cli.,isir  a%ec  'l'ie    ih.us    veiinns  de  traduire;  les  caraclere,. 

certitude  eiilre  les  ileu\  1,'(;..m-..  l.e  llouan  i/u  -""*    ■"■^'■'    eiuloiuMia-és   p.iur  (|u'..n   ail    pu 

fang  pei    lou     lelia]!.    i,    p.     7    r"\    nj.'ulioune  liie    •<    Ka(.    I.iu;;  lelr.iueu    »    là   ..ù    il  >   aiail 

encore    une    auln'    iuM-riplion    dalée    île    la  "    l^'"'    l.ins-iniiiK  »,    et   <.    ,leu\ièuie    année 

deuxième  .luni'e    kien  n-an  (  1  :i7j  el  ipii  anr.iit  kii'niiHan»    là    où  il    j    aiait   «preniiére   au 

pour    aiilnu-    un    lerl.iin    kao     l.in(?-tcll'ouen,  in-e   \  ou;;  k  .nu; 


orisinaire   de   Tai-chau    ^   [ij    |^  '^    #■ 
I.i's  auli'urs  ilu  Chan  Iso  l;in  rhe  li-he  (iliap. 

Ul,  ]i.    \->  r")    diseni    en   .Hil    que  ce   ll'vle  a   (■lé 


l.e  Chan  Iso  kin  che  Iche  lil  y  sepliiim 
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gravés  par  le  sculpteur  même  des  bas-reliefs,  nous  aurions  ici  la 
représentation  de  l'armée  des  barbares  Hou  de  l'Asie  Centrale  ayant 
à  sa  tête  son  roi.  Les  péripéties  de  la  bataille  sont  intéressantes  à 
suivre  :  les  archers  barbares  sortent  des  tentes  :  l'un  d'eux,  la  tête 
tranchée,  tombe  en  arrière  de  son  cheval:  un  autre  ciieval  galope  en 
sens  inverse  sans  cavalier;  peut-être  Ihomme  qui  le  montait  était- 
il  celui  dont  le  cadavre  privé  de  tête  git  un  peu  plus  loin  et  peut- 
être  celui  qui  a  décapité  ce  corps  n'est-il  autre  que  l'homme  à  pied, 
vêtu  d'une  cuirasse  et  tenant  un  sabre,  qui  est  debout  entre  le  che- 
val abandonné  et  le  guerrier  mort,  l'n  peu  plus  loin,  dans  le  haut, 
un  cavalier  en  pomsuit  un  autre  et  le  tire  en  arrière  avec  sa  halle- 
barde [)0ur  le  faire  tomber;  plusieurs  cavaliers,  armés  les  uns  d'arc, 
les  autres  de  hallebardes,  galopent  de  gauche  adroite;  derrière  eux, 
un  cavalier  plus  grand  dont  le  cheval  est  au  pas,  parait  être  le  géné- 
ral qui  dirige  le  combat  contre  les  barbares.  Plus  à  gauche,  trois 
prisonniers  se  présentent  agenouillés,  les  mains  liées  derrière  le 
dos,  à  un  personivage  qui  va  dt'cider  tle  leur  sort  ;  au-dessous  d'eux, 
un  cadre  de  bois,  à  chaque  extrémité  duquel  est  dressée  une  hache, 
porte  deux  peut-être  trois^  têtes  coupées  qui  sont  suspendues  par 
leurs  cheveux  à  la  traverse  supérieure;  elles  ont  sans  doute  été  tran- 
ciiées  par  le  personnage  porteur  d'un  glaive,  qui  se  tient  debout 
auprès  du  sup|)ort.  Si  nous  revenons  à  droite,  nous  voyons  devant 
le  roi  barbare  un  homme  agenouillé  derrière  li([uel  se  tiennent 
debout  trois  archers  revêtus  de  cuirasses.  Derrière  ces  archers,  deux 
petits  personnages  agenouillés  paraissent  frapper  sur  une  sorte  de 
tambour  avec  deux  baguettes  munies  chacune  de  trois  boules, 

La  maison  <|ui  occupe  la  gauche  de  cette  partii'  de  la  pierre  ne 
parait  passe  rnltachrr  à  la  si-éne  tic  batailli- ;  ci'ltf  construclion  est 
à  deux  étages;  en  bas,  un  homme  est  assis;  il  reçoit,  seiulih-t-il. 
les  salutations  de  deux  personnes  agenouillées,  tandis  que  deux 
autres  personnes  debout  en  dehors  de  la  maison  allendenl  d'être 
introduites.  A  l'étage  supérieur,  cinq  personnages  dont  on  ne  voit 
que  le  l)uste.  Sur  le  toit,  deux  grands  oiseaux  se  font  face. 

En  dehors  de  la  partie  supérieure  du  toit,  à  droite,  deux  groupes 
de  deux  personnes  agenouillées  face  à  face  ;  plus  à  droite,  un  cin- 
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quième  personnage  agenouillé  devant  lequel  a  été  gravée  une  inscrip- 
tion qui  paraît  avoir  été  écrite  par  un  certain  Yu  K'i-lien  J^  ;tt  jg 
en  la  deuxième  année  tai-ngan   1W.5  p.  C.\ 

Tout  en  bas  (fig.  50),  une  scène  de  chasse  :  à  droite,  huit 
hommes'  s'avancent  portant  sur  l'épaule  le  petit  filet  à  long  manche 
appelé  pi  ^-,  avec  lequel  on  capturait  les  lièvres  et  les  oiseaux; 
devant  ces  hommes,  trois  chiens  coiiicnt  en  poursuivant  deux  ani- 
maux sauvages  qui  s'enfuient  ;  un  peu  plus  loin,  un  chien  arrête 
un  cerf  en  lui  mordant  la  jamije  gauclie  de  derrière  ;  puis  viennent 
deux  animaux  tachetés  ressemblant  à  des  biches;  un  homme  armé 
d'une  lance  lutte  contre  un  tigre  au-dessous  duquel  on  distingue  un 
renard  reconnaissable  à  sa  queue.  Plus  loin,  deux  animaux,  celui 
du  haut  paraissant  être  un  porc  ou  un  sanglier;  un  char  attelé  d'un 
bœuf  porte  deux  personnes  ;  celle  qui  est  en  avant  s'apprête  à  tirer 
de  l'arc  ;  l'autre  tient  une  hallebarde  sur  son  épaule  ;  derrière  le 
char  est  suspendu,  la  tète  en  bas,  un  animal  mort;  au-dessous  tlu 
char,  un  cerf  est  accroupi  ;  un  peu  plus  loin,  une  biche;  puis  deux 
chiens  de  chasse  en  pleine  couise  :  un  liomme  tenant  un  faucon  sur 
son  poing  (cf.  fig.  1822,  en  bas  et  à  gauche  et  brandissant  de  l'autre 
main  une  baguette  :  comme  l'a  fait  justement  remarquer  Laufer 
[C/iiiu'se  Pollerij  of  lltc  Ihin  ilijixisly,  p.  'ÎX\),  on  ne  connaît  pas  tle 
représentation  plus  ancienne  attestant  l'existence  de  l'art  de  la  fau- 
connerie. Tout  à  fait  à  gauche,  on  voit  trois  hommes  portant  des 
filets  de  l'espèce  pi  ^  ;  le  dernier  li'enire  eux  tient  un  chien  en  laisse. 


1.  I,es  r|ii;ilrc    lioninics  de  la  ran^ru  info-  Iseu  qnaml  on  so  dirige  vers  Laokay.  ii  Pour 
ricure  soiil  à  peine  \isibles  sur  rislani|iai;e.  se  reinlre  compte   de  l'utilité  de   ccl    engin, 

2.  l)cs  représentations  de  ces  iilets  se  ren-  m'écrit  M.  Noltt.tn,  il  faut  se  représenter  la 
contrent  soin  eut  dans  nos  estampages  (cf.  \alléedu  N;uii-ti  coiiinie  luie  région  à  peu 
lig.  IKl,  102,  17G,  1223,  1237,  12t>(l).  M.  Camille  près  inculte,  où  poussent  eu  liiver  des  herbes 
Notion,  vice  consul  au  ."^iam,  a  bien  \oulu  très  hautes.  I,e  chasseur  se  tient  continmlle 
me  conimvmitpier  ime  photogra|ilii(>  ipii  mon-  ment  derrière  son  chien  en  laissant  un  inler- 
tre  (pie  des  Iilets  analogues  sont  eiu'ore  l'u  \alle  de  tieiix  à  trois  mètres  au  i)his.  Le  gi= 
us,ige  actuellement  au  \un-nan.  (;ette  pho-  hier  n'est  pas  elTrayé,  et,  au  déboulé,  lu 
tograpliie  a  été  prise  par  le  frère  «le  M.  Xolton,  chasseur  lerccou\rc  inuiiédialemoid  de  son 
dans  une  localité  nonunée  A-peu,  sur  les  boriis  filet,  que  ce  soit  caille,  i)erdreau  on  lièvre.  >t 
dn  \ani  ti,  .'i  deux  jours  de  marche  île  \iong- 
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h)   LA   TAIIOI    OCCIDKNTALE 
(Fig.  48.  —  L.   200;  H.  150.) 

Celle  |iierrc  coiisliliie  la  pai'di  occidenlale  (le  la  cliaiiiljre.  Les- 
tain|)age  <|iii  la  représenle  porte  le  n"  7  dans  la  uuniérotatioii  du 
C/i(in  tso  /lin  c/tc  te/te. 

Tout  en  Iiaut,  à  gauclie  à  peine  visible  suf  la  fig.  48i,  on  retrouve 
le  nièine  personnage  à  queue  de  serpent  et  le  même  enfant  nu  au.\ 
bras  étendus  (|ue  dans  le  haut  de  la  pierre  précédente.  Plus  à  tlroite, 
un  petit  personnage  est  assis  sous  une  voûte  (rornements  semblai)les 
à  des  nuages.  iUus  loin  encore,  cin(|  hommes  debout,  dont  trois 
tournés  vers  la  droite  et  deux  en  sens  contraire. 

Au-dessous,  à  gauche,  un  homme  i[ui  lient  un  bâton  sur  l'épaule 
marche  penché  en  avant.  Deux  |)ersonnes  supjiorlent  sur  leurs 
tètes  et  retiennent  à  deux  mains  des  corbeilles  pleines  d'herbes. 
Puis,  devant  un  homme  debout,  vient  un  char  qui  doit  èlre  celui  du 
dieu  du  tonnerre;  c'est  en  frappant  sur  les  ([uati'e  tambours  sus- 
pendus auloiir  de  lui  (|ue  le  dieu  fait  résonner  les  roulements  du 
tonnerre  [ci.  fig.  132  et  l3iV  ;  le  char  est  tire  \\\\v  (|uali-e  hommes. 
Plus  en  avant,  un  gros  personnage  parait  être  le  dieu  du  \ent  dont 
le  soufde  puissant  est  représenté  par  une  tige  à  plusieurs  branches 
qui  sort  de  sa  bouche  (cf.  fig.  132,  à  gauche  du  second  registre,  et 
fig.  V.\'.\,  à  droite  du  jiremier  i-egislre)  :  il  souille  si  fort  (|u"il  sou- 
lève et  menace  (l'emporter  la  loitiire  d'iiiK^  maison;  (lc\ant  celle-ci, 
un  personnage  tiui  allait  v  entier  leloLiine  la  tète  du  lôté  du  tlieu 
du  vent  ;  à  l'intérieur  de  la  demeure,  ^\^'M\  hommes,  l'un  debout, 
l'antre  assis  ;  ce  dernier  lient  un  arc.  .\  di'oile  de  la  maison,  d(uix 
hommes  qui  tiennent  en  main  la  tablette  hou  ;  puis  deux  prisonniers 
tlont  les  mains  et  les  pieds  sont  pris  dans  des  entraves;  deux 
groupes  de  deux  personnt^s  dont  l'une  est  aimée  d'un  glaive,  tandis 
que  l'aulri'  |Kutc  la  main  à  son  genou:  pcul-èlrc  a-t-on  voulu  repré- 
sentei'  ici  le  supplier  de  l'aldalioii  des  rolules.  Tout  a  fall  à  dniile. 
un  chien. 
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Au-dessous  de  ce  pignon,  dont  la  Ijase  est  limitée,  comme  dans 
la  dalle  symétrique  fig.  47  ,  par  une  ligne  d'oiseaux  volant  vers  la 
droite,  on  voit  un  cortège  :  à  gauche,  deux  chars  à  un  cheval  sont 
occupés  par  une  personne  devant  laquelle  se  tient  le  cocher  ;  devant 
le  cheval  du  char  supérieur,  on  voit  une  inscription  par  laquelle  un 
cerlaiu  Wang  Siang-tchang  J  1%  ïf:  rappelle  sa  venue  :  derrière 
chacun  de  ces  deux  chars,  un  cavalier  et  un  homme  à  pied  armé 
d'une  hallebarde  :  en  avant  des  chars  se  déroule  une  procession  de 
cavaliers  et  d'hommes  à  pied  armés  de  lance  au  milieu  de  lac|uelle 
on  remarque  un  chameau  monté  par  deux  personnes  et  un  éléphant 
sur  lequel  sont  trois  homuies.  Derrière  l'iiomme  qui  suit  immédia- 
tement l'éléphant,  on  remarque  quelques  vestiges  de  caractères  ; 
les  auteurs  du  C/in/i  /so  l,ln  chc  tclic  croient  y  discerner  la  date  de 
la  deuxième  année  sien-tien  713  ,  le  25''  jour  du  10'^  mois.  Au- 
dessous  de  l'éléphant,  un  petit  bateau  grossièrement  tracé  parait 
une  addition  tardive.  Chacune  des  deux  lignes  du  cortège  est  reçue 
l)ar  un  dignitaire  derrière  lequel  sont  deux  soldats  armés  de  bâtons 
ou  de  hallebardes  et  deux  officiers  civils  porteurs  de  tablettes  hou. 
Au-dessus  de  la  tête  du  dignitaire  qui  reçoit  la  ligne  supérieure  du 
cortège,  on  distingue  le  mot  T^g  «  conseiller  »  ;  ce  dignitaire  est  donc 
un  conseiller  d'Etat. 

Au-dessous  du  cortège,  vers  la  gauche,  un  enfant  se  tient  debout, 
de  face,  les  mains  jointes.  Il  est  entouré  de  huit  personnagesà  gauche 
et  de  quatre  personnages  adroite:  il  n'est  autre  que  le  jeune  roi 
Tch'eng  comme  l'indiquent  les  mots  ^  J  inscrits  au-dessus  de  sa 
tête.  Derrière  le  quatrième  des  hommes  qui  sont  à  la  gauche  du  roi 
Tch'eng,  on  discerne  un  nom  et  une  date  :  i%  ^Vt^  jK  M  ^  ^  =^  ^ 
f-l  H  «  Heou  T'ai-ming;  troisième  jour  du  troisième  mois  de  la 
deuxième  année  vong-hing  305  p.  C.  ».  A  droite  du  groupe  formé 
par  le  mi  Tch'eng  et  son  entourage,  on  voit  cinq  personnes  dont 
trois  tournées  vers  la  droite  et  deux  faisant  face  à  celles-ci.  l'uis  vien- 
nent dix  hommes  marchant  vers  la  droite  :  l'avant-dernier,  qui  est 
précédé  de  deux  petits  enfants,  parait  décocher  une  flèche  dans  le 
dos  de  celui  (|ui  le  précède  :  ce  dernier  tient  en  main  un  bâton  et 
porte  sur  l'épaule  un  filet  pi. 
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Au-dessous  ifig.  4'Ji,  à  droite,  on  \()it  divers  ])ersonnages  en 
visite  officielle  ;  le  principal,  et  par  conséquent  le  j)lus  gros  d'entre 
eux.  a  devant  lui  un  escabeau  pour  appuyer  ses  mains  (cf.  fig.  129,  !,'>(), 
170,  1219, 1232)  :  pins  à  gauche,  des  jongleurs  et  des  musiciens  :  un 
homiiu^  jongle  avec  sept  balles  ;  au-dessous  de  lui,  un  musicien  fiap])e 
avec  une  baguette  sur  un  instrument  de  musique  ;  derrière  lui,  un 
homme  agenouillé  et  appuyant  sa  main  droite  sur  le  sol,  soutient 
de  la  main  gauche  une  perche  sur  la(|uelle  quatre  acrobates  for- 
ment une  pyramide  humaine  ;  en  l)as,  un  musicien  ;  puis,  un  énorme 
tambour  fixé  sur  une  hampe  et  surmonté  d'un  dais  (cf.  fig.  14iJ, 
l,')l,  158,  160, 103)  ;  de  chaque  côté,  un  homme  frappe  le  tambour 
à  tour  de  bras  ;  plus  à  gauche,  des  musiciens  ;  ceux  du  bas  jouent 
de  la  syringe  ou  flûte  de  Pan.  Plus  à  gauche,  des  scènes  de  cui- 
sine; mais  tout  un  angle  de  la  pierre  a  été  abîmé;  on  ne  voit  plus 
t|u"uM  porc  mort  (iiiicIm''  sur  le  dos,  les  jambes  raidies  ;  un  homme 
s'avance  avec  un  eouleau  pour  le  dépecer;  au-dessous,  un  puits 
avec  le  système  usuel  du  contrepoids  qui  permet  de  retirer  plus 
aisément  le  seau  plein  d'eau  ;  à  la  poutn^  (|ui  supjiorte  la  perche 
munie  du  contrepoids,  un  homme  lie  un  animal,  soit  ])0ur  le 
saigner,  soit  j)our  l'écoi'cher,  pendant  qu'un  autre  liomnie  fait 
descendre  un  seau  dans  le  puits.  Plus  à  gauche,  on  aperçoit 
des  poules  ou  des  faisans;  au-dessous,  un  porc  dont  les  (juatre 
pieds  sont  entravés  et  ra|)prochés  par  un  lien  (invisible  sur  la 
fig.  49)  ;  au-dessous,  un  animal  (|u'un  homme  s'apprêli;  à  assom- 
mer à  coups  de  Ij.'îlon.  Tout  à  fait  à  gauche  enfin,  on  aperçoit 
encore  un  poulet  plunu''  (|ui  est  suspendu  au  l(»il  de  la  cui- 
sine. 

Dans  le  bas  de  la  pierre,  on  voit,  à  gauche,  un  ciiar  dont  le  che- 
val est  brus(|uement  arrêté  par  un  homme  (|ui  le  menace  d  un  bâton  ; 
la  personne  (jui  est  dans  le  char  se  retourne  en  arrière  et  un 
homme  accroupi  derrière  le  char  parait  en  retenii'la  roue.  A  droite 
de  cette  scène,  deu\  ln)mnies  vont  à  pied  ;  ils  sont  précédés  par 
deux  cavaliers  qui  miucin'nt  de  front,  chacun  d'eux  tenant  un  chien 
en  laisse.  Puis  viennent  six  personnages,  un  char  et  trois  person- 
nages. A  gauche  de  l'avant-dernier-  personnage,  on  lit    uiu'    iuscrip- 
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tion   ainsi    conçue    (on   n'en   vnil   que    la    preniièi-e    moilié    sur    la 
llg.  49j  : 

La  neuvième  année  t"ien-pao  (750),  le  vingt  et  unième  jour  du  (|u,i- 
trièmemois',  les  deux  frères  Lieou  Kouei  et  Lieou  Tclianir.  originaires  de  la 
sous-préfecture  de  Clian-clie -,  pendant  leur  voyage  de  retour  ont  passé  par 
la  salle  de  la  piété  filiale  et  l'ont  contemplée  :  j)uissent  par  là  tous  leurs  désirs 
être  satisfaits. 

Les  sculptures  qui  sont  tout  au  bas  de  la  pierre  sont  invisibles 
ou  incomplètes  sur  la  plupart  des  estampages.  Tout  à  fait  à  droite, 
au-dessous  de  l'inscription  que  nous  venons  de  traduire,  on  voit  un 
ciieval  entravé  par  un  lien  qui  réunit  sa  patte  droite  de  devant  à  sa 
patte  gauche  de  derrière.  Derrière  le  cheval  est  un  homme  tiebout, 
qui  parait  tenir  un  gros  oiseau  perché  sur  une  baguette;  on  tlis- 
tingue  encore  un  autre  homme,  puis  deux  oiseaux,  un  toil  de  mai- 
son, un  char;  plus  à  gauche  (visibles  au  bas  de  la  lig.  4'.(),  on  remar- 
quera le  personnage  monté  sur  un  animal  ([ui  n'est  ni  un  cheval  ni 
un  àne. 


F 

/• 

LA    DALLE    EN  FORME    DE  PIGNON 

a)    F\CE  ORIENTALE    DU    PIGNON 
(Fig.  52.—  L.  200;  II.  64.) 

Cet  estampage  (le  n"  5  dans  la  numérotation  du  ('//aii  Isa  Idu  vlie 
telle)  représente  la  face  orientale  de  la  dalle  en    forme  de    pignon, 

1.  I.:i  plirasc   chinoise  csl  quelque  peu    dé-        4C  li  iiu  nord  est  de  l.i  sous-préfecUire  actuelle 
sordonnéc;  jeréUblis  la  conslruclion  rcgu-       ,,,.    ivirang-ls'ing   ^  'm,  dan.   la   proNinec 

Hère  dans  la  Iradnclion.  i     ,i        , 

i-le  (.lian-tun^-. 

2.  l.a  sous-préfecture    de    (Jian-clie    était  à 
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dont  uni'  des  cxtréinilés  s'encastrci  dans  la  |):ii()i  du  fond  de  lacliani- 
l)retle,  tandis  (pie  Faulie  exlréniité  vient  s"a|)|)nycr  sur  la  colonne 
dont  on  voit  l'image  sur  la  figure  44. 

La  scène  centrale  représente  une  tentative  pour  retirer  un  li'é- 
pied  d'une  rivièi'e;  sur  cliacune  des  deux  digues  entre  lesquelles 
coule  le  lleuve,  quatre  lionunes  tirent  sur  une  corde  (jui  passe  sur 
une  perche  plantée  au  sommet  de  la  digue  et  vient  s'accrocher  à 
une  des  anses  du  trépied:  mais  l'anse  de  droite  s'est  rompue 
et  le  trépied  \a  ictouiher  malgré  les  elVoi'ts  d'un  iiomme  qui,  de- 
bout dans  un  hale.iu,  le  st)utient  avec  une  pereiie.  Sur  les  murs 
en  pierres  carrées  (|ui  dominent  les  digues,  deux  dignitaires  age- 
nouillés et  suivis  d'assistants  surveillent  les  péripéties  de  l'opération. 
On  voit  encore  dans  la  rivière  trois  autres  bateaux  montés  chacun 
pardeu\  homnuvi,  celui  d  arrière  tenant  une  lanie  ;  dans  le  i)at('aii 
du  ceuli-e,  un  homme,  (IcIkuiI  à  ra\anl,  semble  pécher. 

(•n  connaît  la  tentative  infructueuse  «jne  lit  eu  2111  av.  .I.-(1. l'em- 
pereur Ts'iii  ("lie  liouang  li  pour  retirer  de  la  rivière  .Sseu  le  tré- 
pied des  l'clieou  ;  on  pourrait  donc  proposer  de  voir  ici  une  repré- 
sentation de  cet  incident  fameux'.  Tel  n'est  point  cependant  l'avis 
des  auteurs  du  Clitiii  tso  l,in  cIic  Iclic  (|iii  citent  (chap.  \  ii,  p.  S  r"-v"^ 
un  passage  du  Xaii  Yiir  cIkmi  ]§  4|  ^  ou  il  est  dit  :  i'  Dans  la 
sous-préfeclui(!  de  lli-ngan-',  au  pied  d'une  montagne,  il  y  a  un  tré- 
pied sacré;  (iiiaiid  le  ciel  est  pur  et  (jue  l'eau  est  limpiile,  on  aper- 
çoit ce  trépied.  Le  j)réfel  Lieon  Tao-si  ^ij  j^  ^  avait  envoyé  des 
gens  en  attacher  l'anse  pour  le  retirer;  mais  l'anse  se  rompit  et  le 
lii''])ied  retomba  dans  l'eau;  tous  ceux  qui  avaient  tenu  les  cAbles 
furent  atteints  de  maladie.  (]e  tre[)ied  était  celui  tlii  lominandanl 
I  "o  '.  »  C'est  sans  doute  le  détail  de  l'anse  cassée  (|ui  justifie  l'ap- 
plication de  ce  texte  au  bas-reliel  du  Iliao  t'ang  clian  ;  dans  la 
tradition  relative  à  Ts'in  ('.lie  houaugti,  c'est  une    tète    de   dragon 

1.    i.r.    Sseu-ma    Ts'ien,    Im.l.    Ir.,     I.    II.  H.  I.o  «ci    l'i)  j^  ft  n'i'st  iuilii:  iiut  Tclian 

p.  l:t4;  >,.>.     |,Ims    I,,i„     I,.s     li-.     IL'L',     US,         ■ro^'f't;'  "l'ii.  ;■  '•'  lii,  .lcs-|\in,  se  d.Vlan. 

iiiil(''|H-ii(hiMl    !i    C;inlon   ri   qui     fut    recoiiim 
-■    ^    ''•~'    '■'■    '^'    -'N.  |„vl.H„n-  ,lr    l'-.„-        ,.,„„„„.    ,.„;    ,,„    ^^,„    ^,„,   j^  jy  Jp.rles 

>ii  -"S^  |ïj''l"'  '•'''  l''"'li'-  i'il''-'''i"l'' ili- l'i 'illi-       lliiii  CM  l!"i   av.    .1.  C.    i:i.    Sxeii  ma    Ts'ien, 

(11*  (iailluil.  cliai).  i:\lll. 


LA     SCL'LI'TL  KK     A     l/Kl'Unl  K     l>KS     H  A  .\  ,S<» 

qui  sort  du  trépied  et  qui  cou|)i>  la  corde,   connue   on  peut  le    voir 
d'ailleurs  sur  un  des   bas-reliefs  du  groupe   de  \^'ou   Leaug  tseu 

cf.  fig.  1221.  Pour  ma  part,  cependant,  je  serais  disposé  à  croire  que 
les  gravures  de  répo(|ue  des  Han,  dans  toutes  les  occasions  oii  ils 
ont  représenté  la  pèche  du  trépied,  ont  eu  eu  vue  l'anecdote  très 
célèbre  dont  le  héros  est  Ts'in  Che  houang  ti. 

Sur  la  figure  52,  nous  voyons,  à  gauche  de  la  scène  principale, 
deux  honuues  agenouillés;  l'un  d'eux  parait  avoir  tiré  de  l'arc  sur  un 
oiseau  qui  est  tombé  à  terre  tandis  que  cinq  autres  vident  dans  les 
airs:  cette  représentation  n'est  pas  sans  i|uelque  analogie  avec  celle 
(|ue  nous  trouvons  sur  un  ties  piliers  de  .\an  wou-yang  (cf.  fig.  155, 
en  bas  . 

A  droite  de  la  figure  52,  nous  remarquons  divers  animaux  fan- 
tastiques :  deux  oiseaux  dont  l'un,  de  petites  dimensions,  a  tleux 
tètes  d'oiseau  et  dont  l'autre  a  trois  tètes  liumaines  ;  deux  qua- 
drupèdes dont  l'un  est  formé  de  deux  avant-trains  d'animal  sur- 
montés chacun  d'une  tète  humaine  cf.  fig.  71,  second  registre,  et 
fig.  1197  ;  fig.  159,  1237),  tandis  que  l'autre  quadrupède  porte  sur 
son  double  cou  deux  tètes  d'homme  qui  se  font  face  (cf.  fig.  70, 
pignon  ;  fig.  IIU,  170,  12.37  .  On  voit  encore  un  arbre;  deux  oiseaux 
s'en  échappent  en  volant  ;  un  homme  tire  sur  eux  à  coups  de  flè- 
ciies.  .-V  droite  de  ce  personnage,  les  auteurs  du  Cluin  /so  kiii  clie 
tche  ont  pu  déchiffrer  la  date  de  la  deuxième  année  king-niing  ;^  W}\ 

501  p.  C.\ 

Le  bas  de  l'estampage  est  occupé  par  un  cortège  ;  on  remai-quera 
que  les  chars,  luoutés  ciiacun  par  deux  personnes,  ne  sont  pas  sur- 
montés d'un  dais. 

b)    LA   FAC?:    OCCIUEXÏAI.E   llL    PIGNOX 

(Fig.  5L  —  L.  21)0;  H.  ti4.) 

Cet  estampage  île  numéro  0  du  (ludi  Isa  hin  vhc  iclic)  repré- 
sente la  face  occidentale  de  la  pierre  dont  l'estampage  précédent 
représentait  la  face  orientale. 
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Le  sommet  du  pignon  est  occupé  ])af  un  personnage  assis  sous 
une  voùle  dont  les  deux  extrémités  se  terminent  en  forme  de  tèle 
de  dragon. 

La  scène  pi'incipalc  repiu'sento  un  accident  f|ui  sur\  ient  sur  un 
pont  au-tiessus  d'une  rivière:  un  char  attelé  de  ileux  clievaux  a 
failli  verser:  un  d(^s  chevaux  s'est  détache  et  galope  en  avant;  le 
second  est  retenu  |)ar  un  liomiue  qui  dirige  une  lance  ou  une  per- 
che contre  lui.  Les  lieux  occupants  tlu  char,  à  savoir  le  cocher  et 
un  dignitaire  reconnaissable  à  son  vêtement  de  cérémonie,  ont  été 
précipités  dans  la  rivière.  Quatre  bateaux  montés  chacun  |)ar  tleux 
hommes  s'empressent  à  les  secourir.  Au-dessous  des  bateaux  glis- 
sent de  nombreux  poissons.  Sur  les  deux  rampes  du  pont  montent 
en  sens  inverse  des  cavaliei-s:  derrière  le  chai-,  un  personnage  est 
agenouille'  devant  nu  iionime  (|ui  lieiil  une  arme  à  la  main.  Au 
sommet  de  chacune  des  deux  l'ampesdu  ponl ,  se  dresst>  une  peri'he 
surmontée  d'une  sorte  de  ioi'i)eille  ou  di^  caisse  où  se  tient  un 
oiseau.  Des  oiseaux  \o!ent  vers  la  droilr  loni  le  long  des  bords 
supt'iieursde  la  pierre. 

Dans  le  bas  de  cette  dalle,  à  gauche,  on  \i)it  une  inscriplu)n  ([ui 
est  ainsi  ion(,'ue  : 

w-  u  m  m  ^'f5  #  s  w  7i<  m  m  ^  i-h  n  a-  m  ta  *  is  iit  ^  np  m 
M'nm- 

L'linni>ral)]o  C.hao  Cliaii,  orifjiiiairc  de  (la  .snns-préfpcUuT  de)  T'o-\in  ' 
(dans  la  coinniaiidcric)  de  I''iiig-yuan,  est  venu  visilor  celle  salle  le  \iii^l- 
(|nalriènii'  jnur  du  (|ualii('nir  mois  de  la  (pialriènic  année  vong-kicn  (lïJ!) 
]).  C.)  :  l'u  se  proslcriiaiil.  lia  rcnicrriè  riiilluciirc  suriialuicllc  du  sage. 

De  la  nH'Mue  ('critui-e  sont  les  mots  $  ta  *'  cal'iif  *'t  bonne  for- 
tune ".  (|u'on  \  oit  écrits  au-dessus  du  cocher  précipiti'  dans  l'eau  : 
ces  deux  mots  sont  sans  doute  un  souhait  du  visiteur  ex|)rimant 
que,  en  cas  d'accident,  il  désire  être  secouru  iirom|)t(Mnent  comme 
l'est  l'homme  qui  est  tombé  dans  la  rivière. 


1.  I,.T    sons  pri''fprtiirc    dr    Tu  vin    rl:iil    :'i        de  lin  \i  [Jo^   (A^   (pi'i'l-    'le    IVi  mm,  \it 
10  li  ;'i  l'onr^l  ilr    l:i    Min>  iii'(''l'c(lnii'  ;nlneilc        Clinn  Imif.'). 
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Ces  inscriptions  ont  une  grande  importance  à  cause  de  la  date 
qui  les  accompagne  ;  elles  nous  permettent, en  effet,  d'affirmer  que, 
dès  l'année  L2*J  |).  C,  la  ciiamijre  de  pierre  tlu  Hiao  t'ang  chan  exis- 
tait et  (ju'on  y  venait  pour  remercier  le  génie  tlu  lieu  de  sa  protec- 
tion. Cet  étlicule  est  donc  certainement  antérieur  à  l'année  129  de 
notre  ère. 


TKANCHE    INFERIEURE    DU    riGNON 


(Fifî.  .-.:l  —  L.  1!K);  II.  2:^.) 

Cet  estampage  représente  la  tranche  inférieure  de  la  dalle  dont 
les  figures  51  et  52  représentent  les  deux  faces  latérales. 

A  gauche,  les  sept  étoiles  de  la  Grande  Ourse  ;  puis  le  disque  de 
la  lune  reconnaissable  au  crapaud  et  au  lièvre  qui  y  sont  figurés  ; 
|)uis  une  constellation  formée  par  trois  étoiles.  Suit  un  espace  vide 
de  .'50  centimètres  environ,  après  lequel  vient  une  double  constella- 
tion formée  de  deux  rangs  parallèles  de  trois  étoiles  ;  puis  une  con- 
stellation de  trois  étoiles  qui  coiffe  la  tête  d'une  femme  occupée  à 
tisser  ;  cette  constellation  est  donc  celle  de  la  Tisserande.  Un  discpie 
où  est  figuré  un  oiseau  plongeant  la  tète  en  lias  est  le  disque  du 
soleil.  Enfin  une  constellation  de  sept  étoiles,  au-dessous  de  laquelle 
vole  un  oiseau,  représente  peut  être  la  division  méridionale  du  ciid 
appelée  l'Oiseau  llouge. 

Nous  avons  déjà  signalé  sur  les  piliers  de  Teng-fong  hien  des 
représentations  du  disque  de  la  lune,  soit  avec  le  lièvre  seul,  soit 
avec  le  crapaud  et  le  lièvre  (tig.  19  et  31^.  D'autre  part,  nous  avons 
déjà  remarqué  dans  les  bas-reliefs  du  Hiao  t'ang  chan  la  présence 
de  l'oiseau  à  trois  pattes  symbolisantle  soleil  et  celle  du  lièvre  phar- 
macien symbolisant  la  lune  (fig.  47,  et  p.  80,  lignes  14-17). 

Ce  décor  d'inspiration  astronomique  expliquerait  comment  a  pu 
se  produire  l'assertion  de  Wang  Yi  J  ig  (première  moitié  du 
second  siècle  de  notre  ère,  qui,  dans  sa  préface  au  poème  de  iv'iu 


'J-1  MISSION     DANS     LA     CIII.M';     S  Kl'T  K.MI!  I  O.N  A  LK 

'N'iian  jg  ^   (iv"  siècle  av.  J.-G.l,  inlilulc  (Jiicstions  ivlcilivcs  ait  ciel 
5^  pi] ,  nous  donne  l'information  suivante  : 

K'iu  \uaii,  exilé,  cira  dans  la  campagne.  11  \  il  les  leuiples  lïméiaires  des 
anciens  rois  qui  étaient  dans  le  pays  de  Tch'ou,  ainsi  que  les  salles  funéraires 
des  hauts  personnages  ;  on  \  avait  l'eprésenté  le  ciel  et  la  terre,  les  montagnes 
et  les  cours  d'eau,  les  êtres  divins  cl  surnaturels,  avec  leurs  joyaux,  el  leurs 
bizarreries,  et  aussi  les  sages  <■(  les  saints  de  l'aMli(iuilé  avec  leurs  objels  mer- 
veilleux et  les  actions  qu'ils  accomplirent.  Mors  ilunc  (K'iu  Yuan),  alin  de 
diinner  un  dérivatif  à  sa  mélancolie,  écriv  il  sur  les  parois  ses  observations  et 
les  questions  <]n'il  faisait  au  sujet  (des  scènes  qui  y  étaient  représentées).  Les 
gens  de  Tcirou,  (|ui  avaient  coiniiassion  de  lui  et  qui  le  regrettaient  ',  ras.sem- 
blèrent  (ces  notes  éparses)  et  les  rédigèrent  par  écrit.  C'est  pourquoi  la  suite 
des  idées  est  défectuense  -. 

.Ainsi,  d'après  ce  texte  île  \\  anj^'  \\.  les  (Jncslioiis  jchilivcs  au 
ciel  ne  seraient  pas  un  ixieuie  régulièrenicnl  coni|)osé  ;  ce  serait  un 
recueil  artiliciel  îles  noies  (|ue  K  lu  ^  iian  avait  écrites  sur  les  parois 
de  diverses  chambres  funéraires  à  propos  des  scènes  qui  y  étaient 
figurées.  (^)ue  cette  explication  soit  exacte  ou  non  ■',  on  comprend  fort 
bien,  en  tout  cas,  (|ue  W  ang  W  ait  cru  voir  un  ra|)port  entre  quelque 
bas-relief  analogue  à  celui  <lr  la  ligure  .")!!  ei  les  vers  suivants  (|ue 
nous   lisons  dans   les   Oucslioii.s  /■c/a/iffs  an   ciel  : 

■  •  Le  lumiuaii'e  de  la  nuit,  |)ar  (|uelie  puissance  renail-il  après 
être  mort?  par  quel  avantage  le  lièvre  (|u'ou  aperçoil  dans  son  sein 
y  demeure-t-il  '  ?  » 

Nous  rappellerons  <[ue  ce  le\l(>  du  ((uatrième  siècle  avant  notre 
ère  est  le  plus  ancien  t('moignage  rehitii'  à  la  croyance  chinoise  (|u'il 
y  a  un  lièvre  dans  la  lune'. 

1.  Il    l.dil    s.iMs    .loiih-    rrrlciKln-:    :i|iivv    l:i  tf.  Cf.  |i.  S,  I.   1  i:i. 

"""' t ^^".V:" \u.   .  '■  î"^ ^ ^"J ^- ^ K'J  51  w c m  m 

^  9t'£ZM'Jk^à  fP  ^Ifi)  'tU^  l)a„s,,l,xl.lr,.,:,.t,.,r^  ,.s|   IV.pmal.nl 

a  \t  iii  Jii  n  m.  l'r  m  ii  i;a  R  a   '''■  ^- 


Sur  \i-  jir^i'f    fl   le  i-riij>;iuil  ilr  l;i  Inin-  l'I 

Mir  U'  cin'In'iiu  à  trois  ijattcs  du  soleil,   Aojcz 

ffij    PpI    ^    o  J^  î!^    tfï    W.    o    ^    A    1^         !<■    /.""<•"    heriij    «le    VV.ing     Tcli'onj;    (<liii|). 


m ?<^  z  o. 
ffij  fë  z  s 

^  ^  Jfî  z; 


ffij   In   Z  S  ^<  A    m  o    WC  Jt  ^  H        <:i«n,o.j,;    trad.    Vorkv,    Lmi-Mng,    >ot.    1, 

|i|i.  2(iS  21)'.)).  \ojcz  .lussi  De  Croot, /es  fV/es 

^  (iiiiuiellfs  l'i  lùiiuiii,\i\i.4>^!i-r>{)l. 
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(Fig.  54.  —  !..  l:îf.;  II.  28.) 

Ce  Ijas-relief  ne  fait  pas,  à  vrai  dii-e,  partie  de  la  décoration  inté- 
lieure  de  la  chambrette  ;  il  est  gravé  sur  un  pilier  extérieur  du  côté 
est;  rien  ne  prouve  qu'il  appartienne  à  la  même  époque  que  les 
autres  sculptures;  il  présente  d'ailleurs  peu  tl'intérèt;  en  has  à 
tiroite  sur  la  fig.  ."14),  un  personnage  est  debout;  il  tient  en  main  une 
sorte  de  lance  à  large  fer  recourbé;  au-dessus  de  lui,  un  homme  se 
précipite  les  mains  en  avant  comme  pour  poursuivre  un  dragon  qui 
sallonge  devant  lui.  Ce  bas-relief  est  placé  verticalement,  c"est-à- 
(lire  que  c'est  rallitude  du  petit  personnage  du  bas  qui  en  indique 
le  sens. 


IV 


LE   GROUPE    DE    WOU    LEANG    TS'EU 


LES    STELES    Fl'NERAIllES 


Le  groupe  le  plus  considérahle  des  sculptures  de  répi>(|ue  des 
Ilnii  se  trouve  àiîo  H  au  sud  île  Kia-siang  liieii  -^  ^,  dans  l'ouest  de 
la  province  de  Chan-tong  :  il  est  situé  au  pied  dune  colline  (|ui  est 
ap|)clée  dans  les  livres  la  nuuilagne  des  nuages  violets  ^^  ^  lll . 
mais  qui  a  reçu  le  nom  po[)ulaii'e  de  montagne  de  1  lial)ilalion  des 
W  iMi  5(i  !^  lil .  pai-ce  que,  comme  nous  allons  le  voir,  les  cham- 
i)rrltes  funéraires  (|ui  ont  rendu  ce  siti'  célèbre  appartenaient  à 
des  lombes  lie  la  famille  W  ou.  l^uoique  ces  édicules  soient  aujour- 
d  liui  tous  détruits,  remplacement  ([u'ils  occii[)aient  continue  à  être 
signalé  par  les  deux  piliers  monunienlaux  (pii  Miar((uaient  l'entrée 
du  cliam|i  de  sépulture  (fig.  -^ti). 

N'ous  savons,  par  un  certain  nouibrc  de  textes  épigraphi((ues,fpie 
ces  scul[)lures  appartenaient  aux  lombes  de  la  famille  W'ou  (|ui 
florissait  vers  le  milieu  du  deuxième  siècle  île  notice  ère.  Ces  ins- 
criptions, au  nombre  de  ciiK],  sont  les  suivantes: 

1"  L'inscription  de  W'ou  l'an  5|;  Jjï,  ([ui  est  datée  du  I  I  avril 
147  p.  C.  (fig.  111)3;; 


( 
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2"  L'inscription  du  pilier  du  l'ouest,  (jui  est  toujoucs  ///  silu 
(cf.  fig.  57  et  fig.  63  et  1194);  elle  est  datée  du  21  avril  147  ; 

3"  L'inscription  de  \Vou  K'ai  niiiig  J^  [«J  nj),  (jui  mourut  le 
1  1  décembre  148; 

4"  L'inscrii)tion   de   \Vou  Leang  51;^,    qui    mourut  le    4    juillet 
131  p.  C.  (fig.  1195); 

5"  L'inscription  de  W'ou.Iong  5^  ^,  mort  en  1(37  p.  C.  (fig.  1190). 

De  l'étude  de  ces  monuments,  on  peut  dégager  les  renseigne- 
ments suivants:  en  premier  lieu,  les  deux  |)iliers  (jui  sont  encore 
aujourd'hui  en  place  ont  été  érigés  en  l'année  147  p.  C.  par  (juatre 
frères  qui  les  élevèrent  en  l'honneur  de  leur  père  et  aussi  en  l'hon- 
neur du  fils  du  dernier  d'entre  eux;  ce  fils,  mort  prématurément, 
n'est  autre  que  Won  Pan  dont  l'inscription  funéraire  a  été  gravée 
dix  jours  avant  celle  des  piliers.  Won  K'ai-ming,  (pie  nous  ne  con- 
naissons que  par  son  appellation,  était  le  père  tle  W'nu  l'an  et  le  plus 
jeune  des  quatre  frères  qui  firent  éla])lir  les  piliers.  \\'ou  Leang 
était  le  second  de  ces  quatre  frères  ;  il  était  de  quatorze  ans  plus  âgé 
que  son  frère  Wou  K'ai-ming.  Enfin  Wou  .Jong  était  le  second  fils 
de  \\'ou  Iv'ai-ming  et,  |)ar  conséquent,  le  frère  cadet  de  ^^'ou  l'au. 

I.a  famille  Wou  prétendait  remonter  jusqu'à  une  très  liante  aiili- 
(juilc,  puis(|\i'elle  reconnaissait  pour  son  premier  ancêtre  un  souve- 
rain du  deuxième  millénaire  avant  notre  ère.  Dans  le  second  siècle 
p.  C,  cette  famille  avait  plusieurs  de  ses  membres  dans  les  fonc- 
tions pul)li(pies  :  Wou  Pan,c[ui  mourut  peu  après  vingt-cinqans,  avait 
déjà  été  adjoint  du  gouverneur  de  Touen-houang,  à  l'extrême  ouest 
de  l'empire  ;  son  père,  \\'ou  K'ai-ming,  était  lui-même  adjoint  du 
chef  Juililaiie  de  la  conimaiitlerie  de  NN'ou,  c'est-à-tlire  qu'il  devait 
résider  à  Sou-tcheou,  dans  le  iviang-sou  ;  ^Vou  .long,  second  fils  de 
\\'ou  K'ai-ming  et  frère  cadet  de  ^^'ou  Pan.  eut  le  grade  d'adjoint 
au  chef  des  gardes  de  l'inti-rieur  du  p.dais  et  vécut  donc  à  la  capitale, 
c'est-à-dire  à  Lo-yang;  seid  Wou  Leang,  frère  aine  de  Wou  K'ai- 
ming,  préféra  une  vie  retirée  et  studieuse  à  la  carrière  des  honneurs. 

\'oici  la  traduction  des  cimj  textes  épigraphiques  concernant  la 
famille  Wou  : 


!)()  MISSION     li.VNS     LA     CHINE    SKPTEM'RIOXALE 

1"  Insirijilioii  de  Udii  l'an  '. 
(Kis.  119:!.) 

La  première  année  kieii-lio,  le  t'ai  souci  étant  tiaiis  les  signes  ting-hai ', 
le  vingt-troisième  jour,  jour  koiiei-mao  (H  avril  147  p.C),  du  deuxième  mois 
dont  le  premier  jour  était  le  jour  siii-sseu  '.  dn  tcliang-che  '  les  contempo- 

rains^  OOOOOOOO- 

Celui   qui  fut  tchang-ciie  de  'rouon-houang '',  l'honorable  Wou,  eut  pour 

1.  I.:;  slt'lc  uvislL' oiicore  aiijuurii'luii,  cllu  u>l  il'rlrL'  as.stv  ^iiijiulicr,  puÏMjur,  Itji'sqii'uii  iii- 
ilisiïosOcilans  I:i  niiiison  qui  sert  de  musée  pour  dique  que  It?  ^inj^t-troisièmc  jour  d'un  cer- 
l*enseinl)le  des  dalles  sculptées  de  \>'<»u  Leaii»^  lain  mois  est  le  jour  kouoi-niao.  il  est  tout 
Is'eu  (lig.  5H);eIle  niesurelll  cciiliniètres  ilr  ;"i  ("ail  suprrllu  île  rappelei-  (pie  le  preuiier 
liauteur  sur  (Î2  cenliuiètresde  larjjfeur  ;  suixant  .i<'"ir  de  ce  luèiiie  utois  était  ie  jour  siii-sseu. 
la  ei>ulunitt  en  usage  à  l'ép^xpie  des  Han,  elle  (.)uel(pie  étran;re  (pie  soit  ee  système  de  dou- 
esl  laillée  en  double  biseau  à  sa  jïarlie  siqté.  Iile  in<]iration,  on  le  retrouve  dans  un  très 
rieure,  latiuelb;  est  j>ereée  d'un  gros  trou  graucl  nombre  de  monuments  épigrapliifpu's 
ronti  ;  elle  est  très  eutbunmagée  et  les  eslam-  dont  un  des  plus  anciens  est  précisément  la 
pages  (pi'on  en  prend  maintenant  sont  près-  slèle  de  \\  <ju  Pan.  Un  Icvle  de  Sseu-ma  Ts'ien 
(pie  entièreinent  illisibles  ;  on  jionrra  s'en  (cliap.  l\)  nous  permet  d'ailleurs  de  remonter 
rendre  compte  en  jelanl  les  jeux  sur  la  repro-  plus  liant  que  la  date  de  la  slèle  de  Wou 
duclion  d'un  de  ces  est;unpages  (pii  conslitne  l'an,  car  il  nous  montre  le  même  procédé  de 
l'axant-dernière  planebe  de  mon  lixre  inli-  notation  (mais  sans  l'indication  du  numéro 
{yt\i  ta  Sculpture  sur  pierre  en  Chine  (ISy'A).  d  ordre  du  jour)  employé  dès  l'année  117 
Autrefois,  cette  inscription  était  mieux  cou-  .i\..l.-t;.  dans  les  brcxets  d'imestiture  con- 
servée et  c'est  pourquoi  Hong  lxoiia(lll7-  férés  à  des  princes  de  la  fainilb.'  impériale 
1184)  a  pu  en   donner    le  déchinVemcnl    dans  (cf.  T'nung  pao,  18%,  pp.  1(18  10!l>. 

son  Li  che  (cbaii.  M,  p.  11  c  12  \   i:  le  bvli-  1.  I,,.  lilrc   de   Icliang  clie  ^  ^  est  celui 

de  l'inscription  de  \\<mi  l'an  se   reirou»,-    en  ,|„-,„,   ,|„„„.,ii   ,b,us   les   c(nniuaiiderie>  uiili 

cure  dans    le  [\in  hie    lin    hanq    (chaii.    n,  .   .         ,     ,     ^ -7    . 

...      ,      ,         ....        ,      ,  ,  laires  de  la  frontière,  a  I  assistant  ?K  lin  g"U- 

p.  l.^  r'^),  dans  le  Km  elle  liou  wen    iliap.   \,  r     r^.  ' — " 

1 1     .,\     ,    1         1      !•■       t     1  .  1  \erneiu    -fc*  ijp.    C'est   ce   que   dit  formelle 

p.  11  r)  et  dans  le  hin  che  Isouet  pien  cliap.  >4V    'J  '^1 

im.  p.  1  r--V).  Dans  la  transcription  (pie  j'en  ""'"'  '''  "«"O"  """  c/l"'^  cl.ap.  xxxm.i,  p.  2 
ai  donnée  dig.  119:^),  j'ai  tenté  de  reproduire  r):  ?|5  m"  i§  f-i;  ^  M  ^  -^  ^.Toueii- 
la  disposition  primitive  des  lignes  sur  la  liuuang  ((^ha  lclie(.iu),  on  le  défiinl  Wou  Pan 
slèle;  mais  ce  travail  reste  en  (pielques  points  exerçait  les  fonclions  ût:  tcliang-clie,  est  pré- 
incertain, parce  «pu-  les  lignes  ne  comptent  ciséinenl  une  conimanderie  de  la  frontière, 
pas  toutes  le  inémc  inmibre  de  mots  et  (pie  ;").  \  la  lin  de  cctlc  inscription,  nous  lisons 
les  caractères  qui  ont  subsisté  sur  la  pierre  (pie  celle  stèle  fut  érigée  jiar  l(!s  soins  des 
ne  fournissent  que  des  repères  inviil'lisanls.  1 1,  iiip..raiii^    et    cidlègiies     (pj  ^  |^[)  ;§■ 

2.  On  sail  que,  par  l'c\pi-e-i,.ii  l'ai  souci  ,|,.  \\,„,  p.,,,  1,.^,  |,i„|iablenieiil  nue  iodi 
^  ^-  les  Cliinois  désigneni  le  principe  an-  calion  analogue  cpil  lignrait  dans  cette  pre- 
tilliéliipie  de  la  planète  .lupiler  ibint  la  marclie  niière   ligne    do  le\le  el  cCst  poiinpioi  nous 

sert    à   délerminer   le  rvcle  de  douze  années  supposmis  (pie  le  I   \^  devait  élre -oiv  i  ,lii 

(cf.  .SseH-mn  Kien,  Irad.  fr.,  t.  III,    pp.  (;r„V  ,,r,,,ère   -^.   1, Vvpr,  ^.i„„  ^  -^  ne  se  re 


troiiM-    <|ii('    (I;iiis    riiivciiptinii    dr  Liroii  Min 


Ciô*»  .I/insrri|>lion  iiv  Wou  l*;m  est  uiiCilrs  |)Iii> 

onlronvelec>clesexag(.naireemplojéponrla  W  *fX-   'loi  e-l    dalée   de   Taum'e   IWIp.  C; 

numérotalion  des  années    (cf.  lig.  \M  et  1217,  parloiil    ailleins,    ,m    enqdoie   dans   le  même 

pp.  23H-2:U).  sens  l'expression  |p]   îf.. 

3.  Ce  procédé  de  nolalion  ne  laisse  pas  que  (>.    'l'ouen  bouang    iClia    lclieiin|.     dans    la 


I 
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nom  personnel  l'.in  '  cl  pour  appellalion  .Sinan-lihiini:  '.  Viilrcf'ois,  le  roi 
AVoii-ting',  de  la  dynastie  Vin,  tiionipha  pendant  lonf^temps  '  du  pavs  des 
démons'';  ce  succès  primordial  fut  t'élèbre  ;  on  coiiseiva  le  souvenir  de  ces 
actions  glorieuses  dans  le  palais  royal  ;  (piand  une  famille  de  dignitaires  se 
détacha  (de  la  souche  princière),  elle  tira  son  nom  de  ce  fait'';  la  famille 
\\  ou  est  sans  doute  issue  (de  ce  roi).  Si  nous  arrivons  '  aux  temps  lointains'* 
de  la  dynastie  Tcheou.  nous  voyons  cette  famille  s'étendre"  de  généralion  en 
génération  sans  rien  perdre  de  son  excellence.  Depuis  que  les  Han  ont  |)ris 
II'  pouvoir,  elle  a  en  ilignités  et  charjies  en  snccessi<in  continue  ;  ses  membies 
furent  des  sujets  loyaux  de  la  dynastie  Q- 

L'honorable  (Won  Pan)  dès  sa  jeunesse  iiianifestaj  '"  un  naturel  excellent  " 
comme  celui  de  Yen  cl  de  Min''^;  quand  il  fut  devenu  grand,  il  déploya  des 
connaissances  intellectuelles  semblables   à   celles  de   Yeou   et  Ilia'';il  était 

|ii'i\  iiuM*  tlo  Kan-suii,  est  lu  iiuiii  (run(>  coin  ilii|ii.nil    \  iMi^ciulihilik'inerit  if  juiir   tïr  iiiiis- 

iii:iiuli-rie   iiistilurf    en   rniiiiri'  111  a\.  .!.(;.;  ^illl(■^■  ilii  suiixt-rainf, —  moU^  cTcnt  aus?ii  11' iioiii 

0  iHiiil    alors    un    posli'   a^an^■^'■   on    la    Cliinu  il  une    laniillr   ilr    roniiioniiaires   issuu   de  ii' 

Irnail  lèti-  aii\  liortlcs  des  Hion^"-nou.  roi  ;  l;i  rainille  W  on  raltaeln-rail  ilom- sa  ^.M'-nr-a- 

1.  Ce   nom   est    érrit  gff  par  plusieurs  épi-  '"f-''"'  •''  l'ini^'i''!!  ''.i   Won-lin^, 
firapliisles;    mais    la    leelnre  Jit  nons  esl  ^a-  ''   '^'^'l"'"  ''^-  ''■'■""■'■-   '"-  1''"^   ^"'l-nsées, 

rai.ti..   par  le  Ll  che  de  lion;;-  Kona  el  par  ie        '' ■'■'Vi">'>     présenterait     iei     la    le,  on    ]*j 

A(«  c/ie /s'oue/p/eH  de  WanK'ri-li'an;;.  1^-   '''^   '\'"   si^'nilierail    ..  soll^   les   dMiasIies 

2.  C'est  sons  ce  nom  de  Sinan-teliant;  que  Clian^'  et  'rilieon  «.  Mais  on  pcul  élre  mh- 
WouPall  a])parait  dans  l'inseripliiMi  du  |ii  pris  de  \oir  nienlionnée  la  dviiaslii'  (  :lian;^, 
lier:  \oNe/,  plus  lias,  l'insiription  ii"  2,  p.lt)2,  '[u'i,  bien  aiil.'iieinement  à  i"i.'ni|)ereiir  Won 
1.    10.  liin;,  a\  ail    pri^    le   nom  de  ^  in  ;  ji;  (rois  ipi'ii 

;t.  D'apn'-s  la  elironolo^iie  iiMieile,  Won  |,,,,i  lire  |i^\  an  lien  de  j^  et  considérer  le 
liiij.'   aurait    réf^nié   du    1324   ;i    12(it)  av.  .I.-C.  ;  -a-  ■*. 

..        ■      I         ,  1         .     .,  .         ,  .,  I'I'JL    Isj  comme  I  i'qni\  aient  de  ifs]    qui   si"ni 

il  après   les    Vimales   écrites    sur    bambou,    il  "  '  Jia    i  ^ 

aurait   réelle  de  1274  à  1216.    Sseil-ma  Ts'ien  *'"'   "  i'"''"'    •''•  arri\er  à  ■■  ;  ®  JH    si^iiilierail 

Irait,    l'r.,  t.  I,  j).    VMi)  identilio   ce  someraiu  ilonc  «  si  nous  arri\oiis  à  la  djiiaslie  Tclieon  m. 

a\ec  ceini   cpii   appar.iit  dans  le  cliapitre  kao  C'est  d  ailleurs  la  lecture  qui  est  indiqnée  par 

I -un;;  > ont;  je  ili'  (-hou  Uiny.  Un   remarquera  le  Kin  che  koa  wen  (cliap.  v,  j).  11    r"). 

que,   de    même   <p,e    les   Annales   écrites   sur  n.    ^  ||   ,.,,  i',-.,pn>  aient  de   -g  j|g. 

Il  imbou, notre  inscription  donne  à  Won-lin^  le  .^                                         ^ 

lilro  do  <.  roi  ..,  et  non  celui  d',,    enipenmr  •>.  ''•     ^M  '^'^  l''•'l"i^^'l'■"t  <!''  HJ- 

4"  La  levoii  ^  est  celle  du  Li  elle  ;  le  lu rt  l".  te  Kin  che  Is'ouei  pien  éeril   P^J 

elle  Is'uiiei  pien  éeril  ^  n  \aincre  j..  b's  autres  épiniaplii-les  nianpient 

5.  Celle   tradition    se  retnnne  dans  les  An-  '''''■    "'■'"'l"'"'' ^   '''II''    li-ilnre    ne  me    i.arail 

nalcs  écrites  sur  bambou  qui  nous  apprennent  I''''"  salislaisanle. 

que,  la  trunto-ipiatrième  année  du  VVou-tins,  !'•  ^  est  l'éqin\  alentplionétique  de  (J& . 

les  années  du  roi  trionipbérent  du  pajs   des  j,_,    ,j  ,,„    ||,„„.,   |fj  |u|  _  ,j,p    .|.^,,„  ^,^^^^    tt 

..éu.ons  Pli-m^ïma^Oj  J|tl|.    ,.,    Min    S Z  |i[J  ^    app.     Leo-Uen 

1>  expression  "  pajs  des  démons  I.  désigne  nu         -r   -a,  ,  ,         ,    '      .. 

liivs    li-.i-l,-,,.     .11  ■  II      ,■!  -T    Wï-   ^""'   dell\   des  plus  célèbres   disiiples 

liaj»  barbare;    elle    se   retrou^e   dans  lu  Che  '     "'''                                                                    ' 

/.•(1!/ (T'a  ;y<7,  Ml,  od,.  1,  str.  (i-.  de  Coidncius. 

«-..C'est-à-dire    que     les     sucés    militaires  '''•     ■'''"•">'■""    -f  g^    ydans  l'inscripliom 

non    i^),— (p,i  ^alnl■entàWolldinsson  nom  ''iri'  t^)  t'*'  l'appellation    de  ^  en  \en    ="  f[§ 

\Voii  =  (riieri-ier;  tiuir,  caractère    cycliipie   in-  et    'rsen-liia    ^  (^    est  l'appellation  île  l'on 

Ciuva\m:s.  —  1.  7 
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tu\   carac- 
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bon  et  coiii[)atissaiit,  libéral  cl  Q,  bon  lils  et  ami  sûr,  excellent  et  ailrnirable. 
11  avait  LMiibrassé  tous  les  savoii's;  il  avait  pénétre  les  saints  (enseignements). 
Vastement  il  avait  réuni  Q  O'  '1  trouvait  son  plaisir  à  rassembler  les  écrits 
(jui  servent  de  règles;  Q  pensée  Q  pure;  il  rcchcrcUait  le  bonheur  sans 
jamais  revenir  sur  ses  pas,  sa  renommée  pure  et  ses  actions  excellentes  se 
montraient  grandement  au  loin  et  auprès.  L'administrateur  de  la  province 
et  le  gouverneur  de  la  commanderie ',  appréciant  la  haute  sagesse  qu'il  avait 
malgré  son  jeune  âge-,  demandèrent  que.  à  l'âge  de  Q  O  années^,  il  lut 
recommandé  pour  être  un  aide  du  [lalais  de  Pourpre'.  OO  un  dcciet  le 
nomma.  11  illustra  la  maison  ro\ale,  il  [se  rendit  utilej  au  pavs.  L'empereur 
employa  ses  services  et  le  loua.  Il  s'occupa  des  anciens  0>  i'  'eçut  et  con- 
trôla les  textes  les  plus  secrets'',  il  en  examinait  et  en  O  le^'  parties  obscures 
et  subtiles.  Si  on  remonte  jusqu'aux  hommes  de  l'anti(pnté  tels  que  Licou 
lliang,  Pan  (Kou)  et  Ivia  (Vi)'',  comparé  à  ciiv,  il  Icui  l'ut  Q  tlix  mille. 


CIkiiih     |>    ^  ;  H'i  ciicoro  il   .■-':ij;il  de  Jeux 
tli>fipics  tlo  Coiii"ïH'iu>. 

1.  Sous  les  H:iii  oiit'iilaciv,  la  Chine  était 
di^iséc  eu  !t8  comiiuinilcrics  et  ro\aiimes, 
soil  27  rovaiiines  ^  et  71  coiiiiiiaïuleries 
^.  Ces  coiiiiiianderies  el  rojaiiines  élaienl 
réparties  dans  douze  proxiuces  J'|'|  i  f.  lleoil 
llan  chou,  cliap.  \\\\ui,  p.  l  \").  La  pro\iiue 
était  donc  lieaueouj)  plus  étendue  ipie  la  roni- 
niaiiderie  et  e'esl  pourquoi  notre  inscriijlioii 
la  nul  en  premier  dans  l'expression  'j^  ^[j. 

1*.  Il  esl  probable  que  le  mol  manrjuaMl 
a\aut  le  mol  >lf  esl  le  mol  z^.  La  première 
année  xann-kia  (1H2  p.  (.'..),  un  dérrel  inqié 
rial  avait  ordonné  aux  iuitorilés  provinciales 
de  recommander  pour  les  emplois  publics 
tous  les  hommes  ajani  alleint  ou  dépassé 
ràgc  de  quarante  ans  qui  se  seraient  lait 
remarquer  par  leur  piélé  liliale  cl  leur  dé- 
sinléresseinciil  ;  mais  lorsqu'il  se  rencontrait 
des  lionuiies  (pii  lémoijjrnaienl  de  ipialilés 
éniinenles  axant  d'avoir  alteinl  l'àj^e  de  qua- 
rante ans,  on  ])ou\ail  les  recommander  sans 
tenir  conq)te  de  leur  âge;  tel  fui  lecas]iour 
\\  ou  Pan. 

'A.  I,  inscription  du  pilier  (\oye/.  jilns  loin 
11°  2)  nous  appreuil  ipie  c'est  à  vingl-cinfi 
ans  que  \\  ou  Pan  lut  recommandé  au  ^ou 
xernenieul  ceidi'al. 

1.1. e  l  c|iii  luécèdc'  le  mol  ^   était    vrai 

seudilableiiKiit    le    mol    î^.    <>ue    signilie  la 
phrase    que  \\  ou   Pan  lui  un  aide   tlu    palais 


de  Pourpre  ?  D'après  Sseu-ma  Ts'ieii  (Irad. 
fr.,  1.  III,  p.  340  ,  le  palais  de  Pourpre  esl 
la  partie  du  eiel  qui  eonlienl  l'étoile  polaire 
et  les  étoiles  avoisinaules  ;  elle  esl  donc  l'cn- 
droil  d  (jù  émane  loule  la  direction  impri- 
mée aux  mouvements  des  astres.  Par  suite, 
ou  peut  comparer  à  celle  région  du  ciel  le 
palais  impérial  qui  esl  le  principe  du  gou- 
vernement. La  phrase  de  l'inscriplion  revient 
donc  à  ilire  que  Wou  Pan  olilinl  une  charge 
llan-  l'ailiuinislralion  centrale. 

•"'■  M')  l'sl  l'écpii'v aient  de  ^-  n'aïuès 
W  aug  Tch'ang  {Kin  che  Is'ouei  pien.  chap. 
vjii,  p.  2  V"),  cellir  phrase  donnerait  à  en- 
tendre que  Wou  Pan  eut  à  s'occuper  des 
archives  secrètes  et  (pi'il  exerça  des  l'onc- 
lions  analogues  à  celles  ipii  furciil  dévolues, 
à  partir  de  l'année  15!l  p.  C,  au  pi-choii- 
^"'"  ^c  ra  S'  ''"^  crois  ce|iendaiil  i|uc 
cette  iulerprélation  esl  un  peu  huxée  elqn'il 
s'agit  simplemenl  ici  de  l'hahilelé  avec  la- 
(luelle  Wou  Pan  comprenait  les  textes  les 
plus  diriïciles  de  l'anliquîlé  ;  c'est  ])ourquoi 
on  le  compare,  quehiui-s  lignes  j)Ius  bas,  à 
des  littérateurs  lels  <\i\r,  Lieou  lliang.  Pan 
Kou   el    Ixia    \i. 

C.  l.ieou  lliang  ^|J  |îij  (SI)  Il  av.J.(:.);Pan 
Ixou  JjE  [g  i;  !l2p.C.);Kia  Yi  ^  ^  (2IKI- 
lliS  av.  J.-C.)  sont  des  écrivains  bien  connus 
<le  l'époipic  des  llan.  Il  esl  à  remanpicr  c|ue 
h-  luttl  3^  esl  écrit  ici  :™t,  d'après  la  lec- 
ture ipi'en  donnent  le  Kin  elle  linu  wen  et  le 
h'in   chc  Is'ouei  pien  ;  les  premiers  épigra- 
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Ea  ce  temps,  les  (barbares)  Jcjiig  O  O  !  'cclifier  el  corriger  O  O  :  la  cour 
impériale  en  était  accablée  d'incpiiétiide  :  O  O  1*^^  fonctionnaires  ;  Q  O  '''" 
comnianda  l'honorable  (W  on  l'an)  ;  dès  lejoiir  m'i  (  \\oii)  l'an  entra  en  fonctions, 
O  il  excita'  cliez  les  officiers  et  soldats  n  ne  fureur  senihlablc  à  celle  des  tigres 
rugissants  '  ;  attarpianl  de  près  OOOOOOOO  O  «ensemble  ;  les  cent 
familles  mirent  leurconliance  en  lui.  Le  territoire  delà  province  se  trouvant  pa- 
ci  lié,  et  lui  même  peinant  depuis  longtemps  au  dehors,  il  se  proposait  de  revenir 
à  la  cour  afin  de  donner  des  rangs  suivant  leurs  méritesàceuxdesonentourage. 
Mais,  la  première  année  yong-kia  (lio  p.  C),  le  Q  Jo"r  du  O  mois,  il  tomba 
malade  et  ne  Q  malheureusement  Q-  Alors,  le  sous-préfet  de  Kin-liiang ', 
Che  K'ouei,  originaire  de  Kao-yang  \  dans  la  commanderie  de  Ho-kien,  et 
d'antres,  se  souvenant  de  celui  qui  avait  été  leur  contemporain  et  leur  col- 
lègue, émus  O  estimant  que,  depuis  l'antiquité,  il  faut  mettre  an  premier 
rang  la  sainteté  et  la  bonté  Q  O  réussite  on  destruction  O  O  les  hommes 
le  conservent;  de  son  vivant  il  est  glorieux,  après  su  mort  il  est  pleuré"'.  Ce 
sera  pour  dix  mille  années  que  la  vertu  léguée  par  ce  sage  sera  un  joyau  O 

O  ^ 

C'est  pourquoi  ils  [érigèrent]  une  stèle  et  firent  un  éloge  en  vers  gravé  sur 
pierre  afin  de  signaler  sa  brillante  vertu:  le  texte  de  cet  éloge  est  le  sui- 
vant : 

Vh!  certes, l'honorable  Wou  —  eut  une  véritable  vertu  et  fut  animé  d'un 
réel  respect. 

11  avait  re(;u  du  ciel  une  belle  destinée  ;  —  en  lui  s'étaient  réunies  de  mul- 
tiples fa^eurs  d'en  haut. 

Dès  l'âge  où  on  lui  donnait  encore  la  main  pour  marcher,  —majestueux 
et  intelligent",  il  se  donnait  carrière  \ 

|ilii.-li-s  i|iii  M\aiL-iit  ilccliiil'rc  ce  texte  .ia  .lient  |M'éleeliiio  de    l'au-tiiiy,  dans  la  |irij\  iiice  de 

lu    J^l  ;   c'est  la   Icron  qu'on    trouve  dans  le  Ichcli. 

Li  che  el   le   Kin  /lie  lin  laiiy  ;  n.ab   ou   ne  ■'■  '■'•  ^°"«"  ■'/"•  ^""  ^ô'  T'  — *  ^  4 

\oit  pas  bien  (|Uel  sens  elle  |)réscute.  ^  -Jt  5E  "liî*  ^' 

1.  .le  (■un>idèie  le  mol  'j^  couiine  l'eciui  <i.  Toute  cette  partie  de  rinseriptioii  étant 
valent  de  W[-  altérée,  je  ne  puis  en  donner  qu'une  Iradue- 

„    ,  .  I         ,....■         1  'ion  Inpotliétique. 

2.  Ni'u..  relrou\erons,  dans  I  niscrqjtiou  de  j     «-t 

Wou   .long    (cf.    plus  loin,    n-  5),    lexpres-            *■-    L'express]., n  |||J  ||    est   tirée   du  Che 

sion    B|  J^-    appliquée  à  Wou  Jong  cl  à  ses  ''l'>9  {Ta   ya.    II.  o,le    1;    Llm.e,   (,'.  C.  1\, 

soldats   (|ui   jetaient,  sciublables  à  des  tigres  1  '         /• 

rugissants,    la    terreur   riiez    les   fauteurs   di^            '^^    •''<-'vp>-essi.jii  |^  Jffï    est  tirée  de  Sscu- 

Iroiililes.  nia    'J's'ien    (rliap.  i.ui.  p.    2   r»)  ;    le    mot  Jf(J 

H.  La    sous-préfectnrc  de  kin-liiang  a   enii-  i    ■   ■    i-'  i      ,     ,     éî^ 

'  ,  "  est    ICI    le(iui\  aient    <lc  *ff,  eouMni'    on  peut 

serve  ce  nom  jusipi'a  nos  jours  ;  elle  dépend 


de  la  préfecture  second;nre  de 'rsi-uing,  dans 
la  province  de  (^han-loiig. 

t.  \  2.")  li  à  l'est   de  la    sous  [iréfecture    ac 


tnellc  de  liao-jang  ^  P^.qui  dépend  de  la       ult  libre  carrière. 


le  \nir  dans  le  texte  parallèle  du  Ta'ieii  llan 
chou  :  l'expression  fa  tsong  signille  donc, 
d.iiis  ce  passage  de  Sseu ma  Ts'icn  :  délivrer 
des  cliiens  dédiasse  de  leur  laisse,  leur  don 
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Modeslp  et  O.  '1  observait  la  règle;  —  il  ne  suivait  que  son  devoir. 

Sa  piété  filiale  fut  plus  profonde  (jue  celle  des  hommes  que  chante  l'ode 
sur  le  vent  agréable  '  ;  —  sa  volonté  fut  plus  pure  que  celle  des  officiers  vêtus 
de  ])eau\  d'agneau  et  de  mouton  ''. 

Réjouissant  est  ce  O  O  !  —  satisfaisant  est  ce  Q  éclat. 

11  avait  une  application  constante  suivant  la  recommandation  faite  par 
Confucius  lors([u'il  était  au  bord  d'une  rivière ';  —  il  était  comme  celui  qui 
disait  (ju'on  pouvait  regarder  par-dessus  le  mur  de  sa  maison  '. 

0  0  0  0'°''  —  l^s  choses  les  jilus  subtiles  et  les  plus  ingénieuses,  il 
les  comprenait  profondément. 

Majestueuse  était  sa  contenance  pure  ;  —  O  O  O  O- 

O  O  monter  O  '<  — '''  amait  dû)  être  pour  l'empereur  ce  que  les  jambes 
et  les  bras  sont  (pour  un  homme  i". 

11  concourut  à  établir  l'harmonie  universelle  ;  —  la  multitude  du  peuple 
en  bénéficia. 

Il  illustra  ses  ancêtres  O  O  I  — les  historiographes  officiels  relatèrent  ses 
mérites. 

Le  Ciel  majestueux.  Empereur  d'en  haut.  —  a  fait  descendre  ce  trouble 
funeste  ' . 

D'une  manière  soudaine''  i^Wou  l'an  i  partit  (de  ce  monde) —  O  O  O  palais. 

1.  I.'dilo  ilii  C/ie /./«;/ (Aoiio  /'ong,  III,  oilc  7)  mon  'IV'i'ii  (a|i|)rllali(>ii  'IVcu-kiiiif;),  ilisciplr 
(jui  coinnicncc  i>iir  les  nu»ts  nie  m'iiI  hiciifai-  ile  roiifucius.  (  )ti  lilcii  ulTcl  ilaiis  tu  LoueniJU 
^aiil  iiiii  vkMil  ,lu  -ij,l  ,.  ^51  JH  g  [^,r~l  \>\.2!l):  ..  Tmii  kuiig  Kimmlil:  .1  l'cnufUiz 
mise  dans  la  bon.he  du  sc|.t  frrres  ,,„i  s'a,-  '""'  ''  ''"iplo.MT  .m.,'  ,„,„|,arai>u,.  lirùo  d\uw 
ciisciil  par  picHé    filiale    des  fautes     de     leur  "laisijii  el  de  son  unir'  cl'i'iiii-i[ile  ^  ^  "§ 

""'■'''-■•  !||.   \lnn    mur  dVrnri,,l,.  ,„•  sVlèvc   qu'à  la 

2.  I.'odi;  7  du  deiivirme  Inre  de  la  seilKin         i  .    ■„      .        ..        ,  ,,,  , 

iiaiileiir  desepanles  il  un  Inniune.  Cliacimpenl 

A'ouo/brtO  du  C/ie /i/n(/ lune  les  ofruiersilniil       ,..,,,....1   ..1111  ,      .  1 

'      ^  "  regarder   el    \cnr    dn    dehors   loul    ee   cpie  la 

la  pnre  lerln   avail  jinur  i?mbli'ine  les    peanx  01,0     j..  _t.  j,    , 

,  maison    a     de    beau  »  m    W    -H   "&  "X   ti- 

,1'a-nean  .•!  ,b-  inonl,.,,  ,|ni  |,.s  n-MH.iienl  ^  ,      ,,.  >  ;»»  TU   ^   ;flV.  <_  XT 

i">  iliad.  (,ou\rcur) . —    Il  fsl  probable  qne,  dans 

*  2   JK-  iKpIri-    irisiriplion,  le    mol    .|iii  ni, irnprc  avant 

:i.   ^  ^  Ë,^   jil  •     l»'"!"     l'ins(ri])tlon     de  le  mot  ^*  est  le  mol  g. 

Won    l.eant;     ;\o>e/    idns    |(,in^    u-    4),   nous  •">.  .le   ire   eonr|iri-ncK  p.i^    la    phrase  /fi  ■fflj 

Iroinoiis    les   mots    f»    )\\    yfC  f^ ,    l.'rnre    el  it   ^ . 

l'antre  de  ees  phrases  s'e\|ilr(picrrt  ]iar  le  pas  (j.  Métaphore  tirée  du  ehapilie  \i  et  Tsi  dn 

sage  du  Louen  yu  (i\,  16),  où  il  est  dit:  «  l.e  Chou  liinij.  —  Ici,  eomiiie  dans   l'inseription 

maître  se  tron\anl, an  bord  d'une  ri\ière.dil:  de    Won    .lorry   (vojez  plus  loin,  n°  Tii,  011  se 

«  \  oiei    comme  elle    passe,    ne   s'arrèlant    ni        plaint  ipr'r mort  |iréniatrirée    ait  empêché 

jour   ni   rrnit    »    "f  •}£  ]![  _t   0    o    jS  ^"  ''    ''''.'""'  '''■'l'>^''iiJ''e  aux  [iliis  hautes  charges 

ia  Sfî  :fe  o  T»  'ê-  ft  î&  o  .1-es  eonimen-  '  \   ,; ''  '  ./,^.  ,..„^  j^..^,^  ,^^    ,  ^.    _,_,^,  ,_  ^^^  .^ 

taleiirs   explirpicnl  ce    iiropos   du   inaitre    en  a    rrr   -r    /iti  ,,v    11    lyt.  ~,j, 

riisant  que  le  sa,.,  doit  imiter  le  e.rnrs  incs-  ^^  ^  ^^   ^^  \'^  '^  '^  ^^^"^  "  '■'"«-"=  •-'' 

sarrt  .le  l'eau  et  faire  des  efforts  corrtirrrrs  jus-  'I'"  '"""*  ""^  'lélinorabl,.  .  fait   ,lese,-rrd,-e  ces 

.pi'A  ee  qu'il  atlcigne  à  la  i.erfection.  Iroubles  funestes.  » 

4.  C'esl-à-dire  qu'il  était  semblable  à  Touan-  '^-    fli^   est,  comme    l'irnlirpie    llorrg     koria 
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LA     SCrLI'ïURK     A     Ll':  IMMjr  K     DKS     11  AN  101 

Il  ne  jduit  pas  d'un  àgo  avancé  ;  —  la  destinée  suprême  Q  O- 

Les  l'onctionnaires  de  tout  grade  O  O  !  —  le  souverain  en  fut  affligé. 

Les  gens  instruits  sont  en  deuil  de  leur  maître  ;  —  lioninies  et  femmes 
sont  plongés  dans  la  tristesse. 

On  le  célébrera  sur  h'  métal  et  sur  la  pierre  ;  —  sa  belle  renommée  '  sera 
impérissable. 

On  transmettra  Ç)  à  la  postérité;  — et  pendant  cent  mille  années  on  le 
louera  en  le  regrettant. 

Le  cliang-chou-tch'eng.  le  Is'ao  Tche  Q"-'''"'*'!' "'■'?'"'ii''P  de  Siao -.  dans 
le  royaume  de  P'ei. 

Le  sous-préfet  de  Tch'eng-wou  *,  le  ts'ao  Tchong  0~0'  originaire  de 
Ngan-hi  \  dans   la  commanderie  de)  Tcbong-chan. 

Le  sous-préfet  de  Fong  ^,  Siu  Tcb'ong  Q  O  ''•  originaire  de  Leang- 
tcheng  \  dans  (la  commanderie  de)  Ilia-p'ei. 

L"ex-assistant  du  commandant  militaire  de  Tcb'en-lieou  *,  Q  O  O-  origi- 
naire de  Lou-Q  ^.  dans  le  royaume  de  Lou. 

Le  sous-préfet  de  Fang-tong  '",  O  O  O  "•  originaire  de  Lin-lsii  '-,  dans 
le  royaume  de  Ts'i. 

Ki  Po-yun  a  écrit  cette  inscription. 

O  Ven-k'i,  appellation  Po-lou. 

(hiiTS  snn  Li  ehe  (rlinp.  m,  p.    Kî  v   I,  r('(pii\;i-        Jaire  di-  P'ei  î>f),  ihiiis  hi  pT-cfciliirc    dr  Siii- 
l,.,il  ■!&_  Il  lieoti,  pro\iiuf  ili-  Kian<j-sou. 

8.  Trh'eii-lii'iiii  élail  iiiic  comni;iiiclciif  dnnl 


1.  fp^  esll'i'qiiivalontde  pg  (  )ii  lniu\r  dcin 
Icii-i  dans  le  Che  Idruj  [Ta  ya,  I,  nii.'  1  <-\  III. 
(idc  8),   la    phrase  -^  [i3    7   G.  "    -■'   '"' ' 


le  centre  adniinisirattf  correspomi  à  la   «ms- 

préferliireachiillede  Trli'en-lienuP^  ■^,  ipii 

di'pend  ,lr  la  i.r.-recliir.'  de  k'.ii  fiini.'.  dai,~  la 

renommée  est  (ou  sira)  ,n,pens>ald.'^...  province  de  llo-nan. 

2.    l.a   soiis-pn-fcclure    de    Sia.,    ^|f|,  cpd   >>■  9.  VraiseinblahlenuM.t  "de  la  x  ille  de  Lou  ,., 

lroii\ait  ilans  le  royaume  de  P'ei  '^fpiélaitau  c'est-à-dire    de    la    capitale    du    royaume    de 

nord-ouest  de   la  sous-préfeclure  actuelle  de  Lon.  Celle   \illci-.|    aujourd'hui    la  sous-pré- 

ce  nom,. pli  dépend  de  la  préfecture  de  Siu-  fcctnre  de  K'iu  le..u  [}jj  _^,  dépendant  de  la 

le  heou  (^  'j'I'l ,  dans  la  province  de  Kianpf  s<ui.  préfecture  de   \iii  IcheoM,  (irovince  de  (dian- 

H.   L'ancienne  sous-préfecture  de    Ti  h'irit;  l'mp;. 

»""  JH  St  correspond  ;,   la  sous-préleelure  '"'  '^"  -'"l-"'"^-'    ''''  l''    sous-préfeclur,.   de 

a,  tuelle   de    Tch'enK-»ou  J^  ^^  (préfecture  '^'"'"^'"K  à:  fP-  'l''l»-"dant  de  la  souspré- 

,1..  ts'ao-tchcou,  province  de  Chan-tong).  ''':'^''""'^   secondaire   de  Tsi-ninpr,  dans  la  ,,ro 

4.  A  30  li  à  l'est  de  la  préfecture  secoudairi^  ^ '"'"'*  ''"'  '^'i""'""?:- 

,     „          ,-t,      ,         ,                        ......  Il-  Il  faut  supposer  ici  deuK  ou  trois  carac- 

<ie   lui"  ■£,  dans  la  province  de   1  che  11.  ,                                                                           ...     , 

^                               ,  teres  nianipiaiits,  et  non  un  seul  comme  1  iiidi- 

5.  .Viijourd'hui,    sous-prefectiin-    de    Foni;  .       ,    .                         ,  ■      • 

''                                '  ([Xienl  les  eiiifîraplustes  chinois. 

^,  dans  la   préfecture    de    .•^iu-tclieou,    pro-  12.  Aujourd'hui  encore  la  sous-préfeclure  de 

«ince  de  Kiang-so«.  Lin-tsô  gft  -{[{j.  dépendanl  de  la  préfecUire  de 
H.  U  semblerait  qu'il  ne  di'il  \  .noir  ici  qii'r 


seul  mot  maiH|iiant. 

7.  .\  1)1'  li    .111    nord  de    la  pri'-fectiire  secoii- 


Ts'inijlclieou,    dans    la    province    de    Ch: 
Ion-. 


iù-2 


MISSION    DANS    LA    CHINE    SEPTENTRIONALE 


2"  ln>:rri])lir>n  d'un  des  jiilirrii  de  j/icrrr  de  hi  fiuuillr  Udii  '. 

(Kig.  119+.) 

La  première  année  kien-ho,  le  t'ai-souei  étant  dans  les  signes  ting-hai  -, 
le  troisième  mois  dont  le  premier  jour  était  le  jour  keng-siu,  le  quatrième 
jour  qui  était  le  ji)ur  kouei-tch'eou  (21  avril  147  p.  Ci.  le  fils  doué  de  piété 
filiale  MVou  Che-kong  et  ses  frères  radets  (  Wou)  Souei-tsong.  (  Wou)  King 
liing  et  Wou  K'ai-ming  chargèrent  les  sculpteurs  Mong  Fou  et  Li  Ti-niao  '  de 
faire  ces  piliers  pour  le  prix  de  cent  cinquante  mille  pièces  de  monnaie  et 
SouenTsongde  faire  les  lions  ''pour  le  prix  de  quarante  mille  pièces  de  monnaie. 

Le  fils  de  (Woui  K'ai-ming,  nommé  (Wou)  Siuan-tchang'^,  exerça  des 
fonctions  publiques  dans  la  commanderie  de  Tsi-yin".  Quand  il  eut  atteint 
l'âge  de  vingt-cinq  ans,  le  gouverneur  Ts'ao  **  le  remarqua  et  le  recommanda 
pour  sa  piété  filiale  et  pour  son  intégrité.  11  fut  alors  nommé  tchang-clie  de 
Touen-houang  °  ;  mais  atteint  de  maladie,  il  mourut  prématurément '"  et  la 


1.  Colle  inscription,  qui  mesure  41  reiili- 
mètres  de  h.aut  sur  30  ilo  larfrc,  est  gr.nvie  au 
h:is  de  la  face  nord  du  pilier  de  l'ouest  sur 
l'ancien  emplacement  des  lombes  de  la  famille 
Wou  (voyez  fig.  '>7,  63).  Klle  est  transcrili' 
intégralement  dans  le  Kin  che  lou  (cliap.  xn , 
p.  8  r'-v)  de  Tcliao  Minpr-Tch'eng  ;  le  Li  che 
(chap.  M,  p.  13  r°)  de  Hong  Koua  en  cite  nii 
passage  dans  la  discussion  relative  à  l'inscrip- 
tion de  Wou  l'an  ;  le  h'in  che  Is'ouei  pien 
(chap.  vui,  p.  2  \")  la  reproduit,  mais  en  con- 
servant aux  caractères  leurs  formes  anciennes. 

2.  Cf.  p.  9(;,  n.  2. 

3.  :^  -f- .  Celle  expression  prouve  que 
l'inscription  a  été  faile  par  les  lils  mêmes  do 
personnage  dont  la  sépulture  devait  se  troiixir 
derrière  les  piliers.  Nous  ignorons  le  ui>ui 
ili'  ce  personnage  ;  mais  nous  lisons  ici  les 
appellations  de  ses  quatre  lils;  l'alué  a\ail 
l'appellation  de  Clie-kong  jlq  5^  ;  le  second 
avait  l'appellation  de  .'^onei-tsong  ^^  jfk '•  '' 
n'est  antre  ipie  W  ou  l.eang  J^  ^>  connue 
nous  l'apprend  l'inscription  funéraire  qui  lui 
est  consacrée  (voyez  i)lus  loin,  n"  1);  le  Iri'i 
sièmc  avait  po\ir  .appellation  King-hing  -^ 
m  :  le  quatrième  enlin  avait  pour  appellaliuM 
K'aiiuing  f}^  lljj  :  nous  ignorons  son  nntn 
personnel,  bien  que  nous  possédions  une 
partie  de  l'inscriplion  funéraire  (jui  le  con- 
cerne (voyez  plus  loin,  n°3|  ;  il  est  le  père 
de  Wou  Pan,  dont  l'aijpellation  est  Siuan- 
tcliang  (voyez  l'inscription  rr  1  tradoileci  des- 
sus). 


4.  La  leclure  ilu  h'in  che  lou  (chap.  \iv,  p.  ,S, 
r°)  est  ^  ^  ^  ^  ■^P  :  elle  est  reproduite 
dans  le  Kin  che  lou  pnii  (chap.  wvu,  p.  13  r"). 
J'ai  suivi  la  leclure  '^  ^  ^  ^  ^\\  'Pii 
isl  iille  (lu  Kin  che  Is'ouei  pien.  11  me  sendile 
qu'il  y  a  là  les  noms  de  deu\  personnes. 

').  Il  y  :i\ail  donc  deuv  lions  de  pierre  devant 
les  piliers(voyezlalig.ll85etp. 21, 1.17-2:)).  Ilu 
passage  que  nous  venons  de  traduire,  il  ap- 
pert que  le  prix  des  lions  est  à  peu  près 
(piatre  fois  moindre  que  celui  des  piliers. 

t>.  Wou  Siuau-tcliang  n'est  aidre  que  le 
W  ou  Pan  dont  on  a  lu  phis  haut  l'inscription 
l'um'raire.  Ou  remarquera  que  cette  inscrip- 
tion se  ccMuposc  de  deux  jiarties  :  la  première 
se  rapportant  ;"i  imiléfunt  dont  nous  ignorons 
11'  nom,  la  seconde  concernant  son  pctit-lils 
W  ou  Pan. 

7.  Tsi-yin  est  le  nom  d'inie  couuuanderie 
dont  lecentre  adiiiinislralif  était  à  i  li  au  nord- 
ouesl  lie  la  sous  |)réfeclure  de  Ting  t'ao  /^ 
^  (préf.  de  Ts'ao-tcheon,  prov.  de  Clian- 
toug).  La  phrase  signilie  donc  que  Won  Pau 
commenta  par  exercer  (pielques  petites  fonc- 
tions [inblifpies  dans  son  pays  d'origine. 

5.  %  /îï  S'-  'c  sujqxjsc  <pie  T^  est  un 
nom  de  famille.  Dans  l'inscripti<ui  de  Wou 
Pan,  nous  avons  rencontré  la  lei,-on  j'\i  ^J)  <|ui 
doit  signifier:  le  chef  de  l'arrondisscnuid  et 
le  chef  de  la  commanderie,  c'est  à  dire  le  pré 
fet  et  le  gouverneur. 

It.  Cf.  p.  ;•(■),  n.  f.. 

10.  La  leçon  ^  ^  (pie    j'adopte  est   celle 
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céréale  vprlc  el   lloniic  iio  parvint  pas   à   malmilr.  Ili'las  !  (pic  cela  est  icgiet- 
laljle  !  Iliiiiimps  et  femmes  sont  plongés  dans  rallliclion  '. 


3"  Slèle  (le  l'adjoinl  au  rommnndanl  mililaire  de  lu  cnmmaiiderie 
de  Woii.  Won  K'rii-miiif/ -. 

Cette  inscription  est  aiijourd'lini  perdue  mais  'l'cliao  Ming-leh'eng  en  pailc 
dans  son  k'in  che  Uni  cliap.  xiv.  p.  0  r'-v")  ;  qnoi((ne  la  stèle  soit  endomma- 
gée, on  en  peut,  dit-il,  tirer  les  renseignements  suivants;  K'ai-ming  est  l'ap- 
pellation de  ce  membre  de  la  famille  Wou;  son  nom  personnel  se  trouve 
effacé  sur  la  pierre;  la  deuxième  année  yong-ho (137  p.  V..),  il  fut  recomruandé 
pour  sa  piété  fdiale  et  son  désintéressement  el  on  le  nomma  au  grade  de 
ye  tcho';  la  deuxième  année  han-ngan  (IW  p.  (;.),  il  fut  promu  au  grade  de 
ta-tchang-ts'ieou-tch'eng ',  puis  à  celui  de  tch'ang-lo  \  puis  à  celui  de  t"ai- 
p'ou-tch"eng''';  la  première  année  yong-kia  (14")  p.  C).  il  perdit  sa  mère  et 
(piitta  ses  fonctions  officielles  ;  il  fut  ensuite  nommé  lang-tchong  el  reçut  le 
titre  do  fou-lch'eng   adjoint  au  chef  mililaire    de  la  commariderie  de  Wou  '  ; 


lu  Li  che  :  le  I\in  che  loti  lil  2;  ^  "  ""  'li'  Irlianfr-ts'icnu  fussonl  sonvpiil,  rmilk'fs  à  dos 

,|ii-il   cessa   ilV-trc».   Le   llan  che  li  (chai..  it,  oiii.iki.ics,  Wou  K'ai  niiiif;- ne  (1c\  ailpiiscopcn- 

|,.  17  x"l,  i|iii  s.iil    colle    (loniière    locluie,   lu  '''"il    ''11''    l>ii-mèiiio    un   oiiniKiiie,    car,    s'il 

lilo  a.i  ilin-  clos  ouplu'iiiisiucs  doiil  on  se  ''■'^■'i'  '■'•S  i'  "'^'irait  j.as   pu   aM.ir    les   lilros 

sert  pour  dosisner  la  mort.  de  yo-lclio,  de  lans  tclions  et  de   fou-tcli'ons 

±,      .i-  /{=.        „       ,           ,,.         .    ,.  de  la  coninianderie  do  W  i}U.  D'aillonrs    il  est 
TT  =la  iB  :   cf.,   dans    liiiscriplum 

^  'fn    1^           '                             '  le  polo  de  Wou  l'an  cl  de  Wou  .Ioiik.  et  cela 

do  Wou  Pau,  la  f.iruiulo  -^  ^  jj  jig' .  |.,.|„|    p,,u  vraisoud.lalilo    la  su|.posi|iou   qu'il 

■>.  Nous  a\oiis\u  apparaître  Wou  K'ai-uiins  ait  olo  un    ounuipio,  ipioirpu',  à    Mai    dire,  il 

^ui'   l'inscription  du   j)ilior  (cf.  p.    102,    I.   7);  <>ùi  pu    le   devenir   lai'di\  cinont.  coninie   cola 

il  osl  lo  porc  lie   Wou    Pan  (inscription    n"  I)  arri\a  à  Ssou ma  'rs'ioii. 

ol  do  W  ou  .I(^ng  {inscrii>lion  n"  .'»)•  <>.    I.o     l'ai-p'ou-lch'onp-     ou     assivj.uit     ilti 

:i.  Los  ye-tclii)  doliulaient  on    otani   assinii-  t'ai-p'ou     olait    assimilé    au\     fonclioiiiiaii-os 

les    aux    l'onctioiinaires  payés  'Mm  clio  J;[^  ^î  a>aul  dis  aiipoinliinoids  .le  l.(i(i(i  ch,.  |'[J  -^- 

Tf   îT  ;  ils  s'élevaient  au  bout  il'un  anaux  ap-  ^  (//en»  Ihm  clioti.  clia|i.  \\\\,  p.   I  r»). 

p..inlonioids    de    400   clie     p!?!  ^   ^    {lleoit  7.  Cliacpie  coMunaiidcrio  |!|î  aiail  à    s.i  lélu 

lion    c/iou,  chap.  Nxxv,  p.  S  V-).  „„    ;,,,„^,.,.,„.ur     (l'ai-clioou    i^  '-^  :    d    un 

l.  I.o  la-tcliang-ts'ieou  tcli'euff,  ou  assistant  _, 

duta-lchanR-ts'ieou,  était  un  fonctionnaire  aux        "^'J' ■"'  «""^'^'■■"•"■-  (''''■'•'iK  2iÇ)-  l''uMlre 


appoiidenienls  de  60O  che  "^  "j^  /^  ;  c'était 
lialiiluidlomord  vui  eunuque  (//eo(i //on  clioii, 
cliap.  xxxvii,  p.  1  ^°). 

.").  IVaprès  Tcliao  Ming  tch'ont;-,  lo  l'onction 
iiairo  ap|ielé  tch'anglo  dépendait  du  cliao- 
fou    <]/  J^  ;   c'était   «in   oflicier    pré| 


.'lU 


])art,  il  >  .axait  inu' circonscri})lioii  mililaire, 
appoloi'  11-  l'on,  dord  l'extension  coïncidait 
sou\onl    avec    collo    t]v    la    conmi.'uidorie  ;  je 

su|iposo    cpio    l'csl    railjiiinl    au    oc andald 

uulil.'ure  du  fou  tpii  i-st  ici  désigné    p.il'   l'ov 
|)ression    J^  y^.   I,a    roMun.indoEio   ilo    Wou 


»—,/..     t^    ^i-  ht'    correspond    à    la    pré'focturo   actutdio  de 

palais    Tcl.'anf.'  lo    4s-  ^   'g  ^  •-    V<<,u^w        ^^        ,  ,      ,  . 

•^    ^^    "    "  .Soudcheou,  dans  la  prcjvuico   do    kiang-sou. 


ces    fonctions,    do    mémo    <pie    celles    de    ta 


lo; 


MISSION'     OANS     LA     CHINE     SKI'TENTRIONALK 


il   mourut  de   maladie,  à  l'âge  de  ciiifjuanle-sept   ans,  le  seizième  jnur   du 
onzième  mois  delà  deuxième  année  kien-ho  (14  décembre  l'i-Sp.  C). 

*•  JR-  ?r>  zK  itt  m  m  i^  s?  o  g  ^  fflj  ni)  o  m  Jt  ?i  ^i  a  113  o  31  s  o 

7i<  îa  H  ir-  m  ^  *  o  (^  ip  îl  ^-  o  ri  ^  r  ^  il  A  -S:  fK  M  m  m  A- 

m  m  o  yi<  -i-  7L-  ^t-  m  #•  ^v  t  o  fi  f¥  r^i)  4»  o  r^  iji-  tîi^  jiï  2s  o  «  5:  h- 

-l  m  fu  „i  ^  +  -  >]  +  -/c  H  5i  ••'^  $• 

4"  S7^/e  du  ts'ong-che  Woii  Leany  *. 

(Kiy.  1190.) 

Lo  fonrlionnaire  -  Wou,  qui  fut  ts'ong-cho^  [soïis  la  dynastie  lïan  *  ],  avait 
pour  !H)ni  personnel  Lcang  ol  pour  appcUalion  Souei-tsong"'.  l\Tr  la  vorlu  qu'il 
réalisait  en  sa  personne,  il  fut  animé  de  loyalisme  et  de  piété  filiale;  par 
sa  majesté  et  son  intelligence'',  il  fut  extraordinaire.  11  s'adonna  à  Tétudo  du 
LÎNre  des  vers  de  la  recension  de  Han~  et,  avant  même  d'avoir  le  bonnet  viril  **, 


1.  l,'iii''rrii)tinn  iio  Wmi  Lean*r  est  ;mj<>ur-  le  ssru-li  Iii.io  \\  ci  ;*i  I;i  rnjiilîilr  et  pour  h's 
.riiiii  (uTihir  ;  mais  nous  en  rclniinuii'*  le  thui/c  Is'iu  i  Im-  .l.m-.  le-.  |»rn\  im  rv,  |inin;iirnt 
Ié-xU"  dans  le  Li  che  f(lia|i.  \  i.  |i.  Ki  \  - 1 4  i")  se  rc  Inuncr  -m  pcl  il  pic.l  y\\\\\s  c\\\xi\i\c  smis- 
ili*  Uouyr  K()ii;i.  pivfocUirc.  V.w  i  (iiirln"-it.ii.'>-i   Wou  L('nncr,(pii 

2.  !.<■  mol  .||  .iésif^m-  un  officier  de  seooml  '»''  1'=""'''  j:»'nais  a\(.ir   <iuitlé   son   tien    d'ori- 

,,           ,              ■    •  i       1      ..    f  ■                   t  ffine.    eut    \o   tilrr    de    |>*on'*:-che,    ro   ne  put 

ran;:.   Ilonjr  Koua  répète  deux    lois    ce    mot:  >-        '                                                 i~          ^                 i 


u\.\\<  il  sendjle  qne  ce  M)il  par  inail\  erlancc. 
:i.  I,e  tdro  de  l-'nn-  che  |,^  i^p  sionilie 
<(  subordonné  »  ol  ne  ciunporlc  pas  par  lui- 
niêniê  un  sens  prûcis.  I,(;  lïeou  lïan  chou 
[cliap.  wwii,  p.  3  V  )  nous  ajiprend  ipie  le 
chef  do  la  police  et  tie  la  jnstico  à  la  capilalo, 
et  dans  les  coinmandories  a\  oisinantês  le  sson- 
li-hiao-wci  ^  J^  |^  ^f.  a\  aient  nouv  tours 
ordres  ilou/e  Is'onjï-clie-clie  |,5J  ^  ,^  parmi 
lc-<piels  on  renia  r(p  la  il  le  t^tu-lv<.uan-t•^^ln!J;- 
rlie  ^  'g'  ^  ^  <■!  l^l^nn--t^•ao-|s^.n^.cllc 
Jij  ^^  là-  ^'  d'autre  part,  on  |)ro\ince,  les 
ilini/c  punisseurs,  t'-'ou-ctie  j^lj  J^  ,(pMélaient 
jiour  cliacune  ilos  dnu/e  pro\inres   *y\\  cef|iie 


cire  tpic  dans  la  sous-prét'eclnre  môme  à 
laipicllc  il  ;tp])arlonail  ;  cette  fonction  était 
donc  exlrèmemeid  Innnble. 

4.  l'.n  tèlc  de  l'inscriplion,  Honfj:  Koua  mar- 
(pie    un    innl    man(|uanl .  (Vest    sans    doute    le 

5.  INoll^  ;i\<itiv  ili'j.'i  \u  W'ni  l.i'.'in^-  rni'il- 
lioniu'  ^(His  ccUc  ap|»rll;ilion  mu'  riii^cri|ili»tn 
.lu  pilicT  (if.  p.  1(12,  I.  (il- 

11.  Cl',  p.  !I9,  M.  7. 

7.  On  sait  (pi'oli  ili-l  iiif;il.iil  ipjalir  irci'ii 
-1.111-  principal. 'S  ilii  (Jie  kinij.  icU.'  .le 
llan;i  Miiir,  .In  pays  .!.■  V.-n  3"t  ^%  |g ,  ..■H.- 
.IcCli.-M  {'■,i..lii  pax- .1.-  I..iii.^  rfî  J/f,.vll.- 
.1.-  ^nan  K.ni,  .In  pa\-  .1.'  T-'i    J^  |^   [^ ,    .'l 


le  -^siMi  II  liia.>  H.-i  .'lail  à  la  capilal.-,  avaicill,  ''"li"  t'*^"''  ''i-  ^''i"  l'ain.'  ^^  ^  el  ,|,;  \laii  lo 
n.nÉni.' .  .■  .l.riii.'i. -...I- l.-in>  .ir.li-.'- .1.'- U'.m};  ra.lcl  ^,(pii  s. Mile  a  ri.'  Iransluisc  jn-.pi'à 
clic  clic    ^55  ^  ^  :    niai-    jiai mi  cc>    snb.n-         innis.  C'ctail  là  ce  (pinn  uiipi'iail    les    cpiaire 


(loiiiiês,  il    n'v   a\ait    jia-  «le  l.in-k.niaii-ls'.nifr- 

'■'"■  Si  'lï  '{jt  ^-  '-"liii-i  n..n-i-..n-i.l.r.in- 
.pi.*  .lans  l.'s  has-relicfs  de  W.m  l.eaii'.r  Is'en, 
on  lr«ni\e  .livers  curlcfït^s  on  le  kon;;-ts'a.i 
Jjj  ^  est  iiidi.pii',  jiar  la  forme  de  son  cliar. 
.■..iiinn'  l'Ianl  nn  iiilerienr  du  sous-préfel  (cf. 
i\ii.  1081,  nous  inf.Ter.ins  (pie   les   inèmes  su 


I.i^rl■s  des  Vers  .le  Loii,  de  Ts'i,  de  Ilan  cl  ilc 
\la...§,  f^'l)%  ^\^  ff  .Dansl-inscriplion 
.1.'  W.Mi  .l.nii.^  |ii'  .'»  ,  n.nis  \err.ins  «pie  celui- 
i'i  s'occu|)a  .In  t^he  kinij  dans  la  r.'.lacli.ni  .le 

l,.Mi. 

S.   D'apri'-    II. 111^     k.Hia     \  Li   cite,    i  h.ip.  \i. 
p.     M     \"),    l'exjircssi.in  [J^    lll,'(   -i.;nili.'     ^ 


bordonnés,  ou  Is'ong  che,  (pii  c\islaieiit  pour        T[i,  "  aianl  d'avoir  inis  l.'  In.nn.l  ^iril  >.. 
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il  l'enseignait  et  l'expliquait;  en  mtMiio  ti'inps  il  avait  compris  les  dissertations 
des  divers  écrivains  du  Ho  et  du  Lo  ';  il  avait  une  instruction  étendue  et  une 
pénétration  lumineuse;  il  avait  rassemblé  entièrement  tous  les  [ouvrages] 
canonicpics  et  il  n'en  était  aucun  qu'il  n'eût  examiné  Q-  Le  préfet  et  le  gou- 
verneur' l'invitèrent  à  venir;  mais  il  prétexta  une  maladie  et  n'alla  pas.  Il  se 
complaisait  dans  l'humble  condition  de  celui  qui  avait  une  porte  faite  de  pièces 
de  bois  entre-croisées ';  il  trouvait  sa  joie  dans  la  doctrine  i  exprimée  parla 
phrase  relative  à) celui  qui  a  appris  le  matin  (ce  que  c'était  que  la  vertu*).  Il 
enseignait  aux  hommes  la  sagesse  et  était  comme  celui  qui,  au  bord  d'une 
rivière,  se  proposait  d'en  imiter  le  cours  qui  ne  se  lasse  jamais'';  il  aurait 
rougi  d'approuver  les  opinions  du  monde  comme  l'écho  répète  le  bruit  du 
tonnerre''  et  il  ne  regardait  pas  à  travers  l'ouverture  de  la  porte  des  gens 
puissants'.  Même  quand  il  eut  atteint  l'âge  où  on  peut  suivre  ses  inclina- 
tions*, il  s'astreignait  à  la  règle  et  observait  son  devoir.  Du  commencement 
à  la  fin  il  ne  varia  pas.  et  de  plus  en  plus  s'affermit  dans  son  opinion  qui  était 
([ue,  lorsqu'on  occupe  une  haute  situation  et  qu'on  ne  réussit  pas,  on  est  atta- 
qué par  le  public.  A  l'âge  de  soixante-(|uatorze  ans,  la  première  année  vuan- 
Ivia  (151  p.  C),  le  troisième  jour  du  dernier  mois  d'été,  il  tomba  malade  et 
rendit  l'âme. 

Hélas  1  cela  est  déplorable:  ses  (ils  pieux  Tchong-tcliang,  Ki-tchang,  Ri-li 
et  son  petit-fils  pieux  Tseu-k'iao  ont  personnellement  tenu  la  conduite  qui 
convient  à  des  fils  et  ont  dépensé  tout  ce  qu'ils  possédaient;  ils  ont  choisi  des 
pierres  excellentes  au  sud  des  montagnes  du  sud:  ils  les  ont  prises  de  (pialité 
parfaite,  de  couleur  sans  tache  et   non  jaunie;  ils  ont  établi  par  devant  un 


1.  'l'niilc  mil'  lilloniliin;  iii>sti(|uo  s'éhiil 
iii''\eIo|)|M'-i'  ;iuhiur<l('s  deux  talismans  appelas 

le  tal)l(Mii  lin  KiiMno  jpj  |^  l't  l'écrit  du  l.o 
y^  A.  Les  spéculations  ronteniies  dans  les 
écrits  de  celle  école  jouèrent  un  grand  rôle 
en  06  p.  (',.,  lorsque  l'empereur  Kouanfr-»iiii 
>onlut  céléhrer  les  sacrifices  fong  et  clinn 
{cf.  mon  lolumesur  le  T'ai  chan,  p.  160,  n.  'A, 
1>.  164  et  p.  :ill).  Il  n'y  a  rien  de  surprenant 
à  ce  que,  dans  la  première  moitié  du  second 
siècle  p.  C,  Wou  l.eanï  se  sitil  adnnné  àl'éliiile 
de  celle  littérature. 

-•   'J'H  W^-  '•''■-'  '■ ■""'  l'"i'nnde  que  dans 

1  inscription  de  Won  l'an  (cf.  p.  ilS,  n.  I  i. 

:i.  Voyez  Che  king,  section  A'ouo  /im;/. 
livre  \11,  ode  'A,  sir.  1:  Un  homme  qui  se 
fi'licile  de  sa  vie  relirée,  cummenci!  sa  poésie 

pied  de  ma  porte  faite  de  iiièi  es  de  Ijiiis  entre 
croisées,  je  puis  rester  .'i  mon  gvi:  ». 

4.   Cf.  Lnuen    yii.   M.  «:   ^    0   o  fj  PiJJ 


j^  5^  ^  Pj"  -^  Il  Lemaitre  disail  :  iHiaml 
un  a  appris  le  matin  ce  fpi'esl  la  sa^essi-,  le 
siiii-  on  peut  mourir  ». 

■-'■  fa  /Il  ^  i^-'-f-9-  100,  n.  :^.-\„ns 
;i\()n>  ilailleurs  ici  uiu'  \;iri;iti(in  ^nv  \v  iimt 
qui  so  trouve  deii\  fois  dmi^  le  Louen  yu 
(chap.  Vil.  §  2  et  §  AH  :  |S  A  ^  fS  "  ''  '"- 
seigiiait  les  hommes  sans  se  lasser  ». 

r».  La  inéta[)liore  exprimée  par  les  niuls 
f^  fpj  est  d'un  emploi  fréquent;  ef.  notam 
iiifnl  Li  hi  {cliap.  KHu  li,  trad.  Cnuxreiir. 
t.  1.  p.  2i):  ^  1^  [qj  .'  n'approiMiz  pa> 
I<niL  fc  que  dil  autrui  coinuie  récho  répète  le 
son  du  tonnerre  ». 

7.  (Test-à-dire  «[u'il  ne  ilu-rcliait  pas  à  ^a- 
^iHT  l(!s  bonnes  grâces  des  gens  influents. 

S.  C'csl-à  dire  à  soivante-dixans.  Cf.  Louen 

!/"■  '■■  S  +^  A: '\' w  m  >l- ?Ji 'ék  T> 

inKî  aH  "  -^  soixaide-di\  ans,  je  pouxais  sni\  re 
les  désirs  de  mon  cœur  sans  transgresser  la 
règle  )t. 
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autpl  Pl  une  aire'  et  ils  ont  ûdifié  par  derrière  une  chambre  funéraire-. 
L'habile  ouvrier  Wei  Kai  a  gravé  le  texte  écrit  et  sculpté  les  oriienients:  il  a 
rangé  chaque  chose  à  son  rang:  il  a  donné  libre  carrière  à  son  talent  et  les 
gracieuses  sinuosités  furent  exposées  à  tous:  cette  œuvre  sera  transmise  en 
spectacle  à  la  postérité  et  pendant  dix  mille  générations  elle  ne  disparaîtra  pas. 

L'éloge  est  ainsi  conçu  : 

Sa  vertu  parfaite  pénétra  profondément:  —  les  choses  les  plus  obscures 
en  furent  éclairées. 

Il  demeura  caché  dans  une  résidence  calme  —  et  son  excellent  éclat  se 
manifesta. 

Se  plaisant  à  la  sagesse,  il  devint  tout  d'un  coup  illustre  —  et  il  fait  descendre 
(sur  les  générations  suivantes"  un  parfum  semblable  à  celui  de  l'orchidée. 

Quoique  son  corps  ait  disparu,  sa  renommée  subsiste;  —  O  O  O  O- 


5"  SlHcilii  Irhc  hiii  woii  Irh'eiuj  WouJong^. 
(Kitr.  1196.) 

L'honorable  (défimtl  eut  pour  nom  personnel  .long  et  pour  appellation 
Ilan-ho.  Il  s'adonna  à  l'étiuie  du  Livre  des  vers  de  la  recension  de  Lou  dans 
l'édition  divisée  en  paragraphes  et  en  phrases  de  maître  Wei  •;  avant  même 
d'avoir  le  bonnet  viril"' ,  il  l'enseignait  et  l'expliquait.  Le  lliuo  Idng,  le  Loiien 
vu.  le  Livre  des  Ilan.  les  Mémoires  historiques,  l'oinrage  de  Tso,  le  hoitoyii". 


1.  Los    mots   JH  ÇH    sont    l'rquh.ilonl    ilc 

itïif  '//""  '■''<'  ''-  ''''-'P-  •".  !'•  20  ^•  .  Cf. 
C.hou  liiny.  tlinp.  h'in  l'eng:  J^  j^  ^  [o] 
JlH  (t  il  disposa  Irois  .iiilris  ot  une  .liro  coin- 
iiiiine  ».  Docis  \v  Li  A/  (oli.ip.  Tsi  fa  :  lr.i<l. 
Coinrcur,  l.  11.  p.  2G1),  il  est  dit  que  les 
anciens  souverains  élablirenl  pmir  leurs  an- 
cêtres lies  temples  funéraires,  îles  autels  et 
lies  aires  J^  jm.  La  ciHilume  à  l:iquelle  notre 
inscription  fait  allusion  est  iloiic  fi>rt  an- 
cienne. 

2.  Le  Tfip]  ^  est  la  cliamlirelle  funéraire 
en  pierre. 

3.  Cette  stèle  se  trouve  actuellement  ilans 
le  temple  de  Confucius  à  Tsi-uing  tclieon; 
elle  est  placée,  avec  cinq  autres  inscriptions 
de  l'époque  des  Han  sons  le  porche  de  la 
porle  ta  IcliVnii  men  ^^  jjî^  P']  ;  elle  est  la 
plus  septentrionale  du  côlé  ouest;  comme  la 
stèle  de  Wou  l'an,  elle  se  termine  au  sommet 
eu  «loiihle  biseau  et  est  percée  d'un  trou  rond 
(cL    J).    9i>,  n.    1).    Le    texte  de  cette  inscrip- 


tion est  re|)rodiiil  dans  le  Li  elle  (cliap.  \u, 
p.  7  >°-8  r")  deHonjr  Koua,  dans  le  h'in  ehe 
lioii  wen  (cliap.  VI,  p.  1  r"),  dans  le  h'in  liie 
lin  lang  (cliap.  v,  p.  1  r),  dans  le  Kin  ehe 
Is'ouei  pien  (cliap.  in,  p.  l  r")  ;  ce  dernier 
ouvrage  conserve  aux  caractères  leurs  formes 
anciennes.  —  Le  titre  de  celle  sièle  est  gravé 
en  relief.  —  Comme  je  ne  possède  pas  l'es- 
tampage de  celle  inscripliou,  la  Iranscriplion 
ipie  j'en  fais  d'aiirès  les  ouvrages  des  épigra- 
pliistes  cliinois  ne  se  conforme  pas  à  la  dis- 
position des  lignes  sur  la  pierre. 

4.  \Vei  Ilien  j^  '^^,  qui  fnl  grand  con- 
seiller au  temps  de  l'empereur  .Siiian  (73-48 
av.  .1. C),  fit  une  édition  ilii  Livre  des  vers 
de  la  recension  de  Lou  en  divisant  le  texte 
en  paragraphes  et  en  phrases;  .son  ouvrage 
était  intiliilé  ^  fi^  ^  ^  (<-f-  I>l"s  haut, 
p. 103,  n.  7, et  l.r.i.i.r.Chinese  C/ossirs, vol.  1\  , 
l'roleg.,  p.  9|. 

5.  CL  p.  9B,  n.  1. 

<■>.  Nous  avons  ici  la  liste  fort  intéressante 
des   livres   qu'étudiait   un   Chinois   du    deu- 
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il  les  avait  amploment  étudiés  et  en  avait  (Hsccnié  les  subtilités;  il  n'était  rien 
(dans  ces  écrits)  qu'il  n'eût  pénétré  et  embrassé.  Pendant  longtemps  il  fré- 
quenta l'école  supérieure;  d'une  façon  insondable  il  était  élevé  et  grave;  il  est 
peu  d'hommes  qui  auraient  pu  lui  être  comparés.  Dans  le  temps  que  lui  lais- 
sèrent ses  études,  il  remplit  des  fonctions  publiques';  il  fut  (^successivement), 
dans  la  province,  chou-lso,  puis  dans  la  commanderie,  ts'ao-che,  tchou-pou, 
tou-veou  (maître  de  poste),  wou-kouan-yuan.  kong-ts'ao,  cheou-ts"ong-che. 
Quand  il  eut  atteint  l'âge  de  trente-six  ans,  le  gouverneur  Ts'ai  -,  originaire 
de  Jou-nan  ^,  le  remarqua  et  le  recommanda  pour  sa  piété  filiale  et  pour  son 
intégrité.  (Il  fut  nommé  au  grade  dei  lang-tcbong,  puis  fut  promu  au  poste 
(le  tcbe-kin-wou-tcb'eng  '.  Lorsque  survint  la  mort  de  l'empereur  Hiao  llouan  "' 
I  IK7  p.  C),  il  monta  la  garde  à  (la  porte)  Hiiian-wou  °.  Accablé  de  chagrin  et 
ilaflliction,  il  fut  en  outre  atteint  par  une  mauvaise  influence;  il  tomba 
malade  et  rendit  l'âme;  O  O  O  O- 

L'honorable  défunt  était  le  second   lils  de  l'adjoint  au  gouverneur  de  la 


xième  siècle  de  notre  ère;  elle  comprend  le 
Hiao  lUng  ou  Livre  c;nioiii<|ue  de  la  pirti'- 
lili:ili',  le  Louen  yu  ou  Knirelicns  de  Coulii- 
cius  ii\ec  ses  disciples,  l'histoire  des  Han  an- 
térieurs par  Pan  Kou  (7  92  p.  C),  les 
Mémoires  historiques  de  Sseunia  Ts'ien,  le 
Tso  Ichoiian  ou  commentaire  du  Tch'ouen 
la'ieou  de  Confucius  allrihué  à  Tsi>  K'ieou- 
iniiifT,  enliu  le  Ixouo  yu  ou  recueil  des  dis 
ours  classés  par  royaiunes. 

1.  I.a  phrase  ^  ^  M'J  ffc  «-'^t  la  roulre- 
[Lirlie  d.>  la  idiraso  du  Louen  yu  (xix,  i;^); 
xlr  ÏÏij  ^  H'J  ^^  "  ^''  ajjrès  avoir  rempli 
le>  dr\oirs  de  sa  ciiarj^e,  il  a  du  temps  de 
reste,  alors  il  étudie  ». 

2.  ^  J^  ^,  le  titre  fou-kiun  est  é<|ui- 
valeiit  à  celui  de  l'ai-cheou  -j^  t^,  sou\er- 
iieiir  de  commanderie. 

:1.  Le  Jou-nan  jy  ^  était  une  comman- 
derie (hml  le  ceutrtt  administratif  se  tron\ait 
à  60  li  au  svul-est  de  la  ville  préfectorale  ac- 
tuelle de  Jou-niii';  ^  m,  au  sud  de  la  pro- 
vince de  Ho-nari. 

I.  Le  fonctionnaire  appelé  tclie-kiu-«ou 
^  ^  -^^  avait  la  garde  de  l'extérieur  <Im 
palais  impérial,  tandis  (|ue  le  fonctionnaire 
appelé  vveiwei  w  {^  sur\eillait  l'intérieur 
[lleou  Ilan  r/ioii,  chap.  \\\mi.  ji.  1  r').  Le 
telle  kinwou  avait  sous  ses  ordres  un  se- 
cond   y^  :   c'est   celte  dernière  fonction  cpie 


remplissait  Wou  Jong  qui  était  tihe-kiu  «ou 
Ich'eng,  c'est-à-dire  second  du  tche-kin  "ou. 
Le  titre  de  tclie-kin-nou  fut  institué  en 
HH   av.    J.-(;.    pour    remplacer     le   titre    de 

Icliong  wei  P^  ^  qui  ilatail  de  l'époque 
di-s  Ts'in. 

5.  L'emjiereur  Ilouau  mourut  le  jour  liiif; 
tch'eou  du  douzième  mois  de  la  première  aimée 
vong  k'ang  (2.5  jaiiv.  168  p.  C);  il  ne  laissait 
pas  de  lils;  on  dut  aller  chercher  dans  le  Ho- 
kieii  jpj'  ^  le  prince  qui  fut  rcmpereur  Ling 
^;  le  nouveau  souverain  ne  put  être  intro- 
nisé cpie  le  jour  keng-tseu  du  premier  mois 
(17  fév.  168);  pendant  vingt-quatre  jours, 
il  n'y  eut  donc  pas  d'empereur;  l'imiiéra- 
trice  douairière  exeri;a  le  gouvernement 
durant  cet  interrègne;  mais,  comme  elle 
craignait  qu'il  n'y  eût  des  Irouhles,  elle  prit 
des  mesures  de  police  extrêmement  sévères. 
\\  ou  .long,  en  sa  qualité  de  second  du  tche- 
kin-vvou,  se  Iroxiva  ainsi  surchargé  de  beso- 
gne ;  comme  on  était  au  gros  de  l'hiver,  il 
ne  put  pas  résister  à  tant  de  faligues  et  con- 
tracta alors  la  maladie  dont  il  mourut.  La 
mort  de  Wou  Jong  doit  vraisemblablemenl 
être  rapportée  au  début  de  l'année  168. 

6.  Je  suppose  que  le  terme  Hiuan-vvou 
^  5^  désigne  ici  la  porte  de  ce  nom  qui 
était  nue  des  trois  portes  du  noni  du  palais 
méridional  ^  ^  ■'  Lo-yang{cL  Heou  Han 
chou,  cliap.  xx\v,  p.  4  r"). 
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commanderie  de  Wou  '  et  le  frère  cadet  du  tchanir-die  de  Toueii-liouany^  -. 

Le  désintéressemenl  et  la  piété  filiale  se  transmirent  di'  l'un  à  l'autre,  et 
de  génération  en  génération,  ils  mirent  en  honneur  la  vertu  '.  i  \\  ou  Jong)  ne 
fut  pas  indigne  de  Q  O  :  OO  destinée  Q  ;  •'  n'épuisa  pas  t'ai  et  heng'. 

Or.  considérant  sa  vertu  depuis  l'origine,  et  suivant  ses  actions  jusqu'à  la 
fin,  nous  avons  taillé  une  pierre  et  gravé  un  éloge  en  vers  pour  transmettre 
et  montrer  indéfiniment  (sa  renommée).  L'éloge  est  ainsi  conçu  : 

Le  ciel  a  fait  descendre  sur  lui  la  bravoure  et  la  supériorité;  les  —  qualités 
dont  il  était  doué  étaient  éle\ées  et  abondantes. 

Regardant  vers  ce  qui  était  sublime  et  cherchant  à  pénétrer  ce  qui  était 
résistant"', — il  eut  véritablement  les  talents  civils,  il  eut  véritablement  les 
talents  militaires. 

A  l'intérieur'',  il  exerça  des  ft)nctions'  dans  li>s  trois  adniiiiisliations  *  ;  — 
au  dehors,  [il  commanda]  aux  armées^. 

1.  ^  ^j)  jj^  Jj|p.  Nous  iniiiis  lu.  iliins  il'urie  lettre  en  vers  adressée  par  Lou  kil^ 
l'iiiseriptioii  consacrée  A  Wou  k'ai-niiiic;,  )^,  uppellatiuii  Che-tieutr  -jh  ^  itiKTOH 
père   de  Wou  Joii-;,  qu'il  eut  l.i  cluujre  d'iid-  p.  c.)  ;,  son  frère  cadet  Lon  Clu-loru;  pfe  -+■ 

joint   an    commandanl    , I.mv    de    la  co„.-  g.     ,„•,  ,,  ,,,  ^  ■  ^  lÈ  -^  ^1  ^  ^  ^ 

m.u,derie  de  Won  ^m^  M  l'f.  P- 103.  Z.  .    .  ^   ^    »    ^^^  i^  ^  ^^ 

,,      ...  ,.  ,,   ,.  W    .(  De  seneratiun  en    génération  ils  jouè- 

n.     /  .     Xons    vovons     ici    que    I  ap))<>llatu>n  '-*-  •• 

rnn  "enl  le  rôle  des  étoiles  T'ai  et   Heng,   sonte- 

lionorilique  de  JiyU    con\ieut    a  uu    fonction  ...  i    i-    •  ,  •.    .. 

'  '^r  nanl  lenipereur  symbolise  par  I  étoile  polaire 

naire  ajant  le   titre  de  j^  ;  cisl  ce  cpii  nous  dans  son  palais  violet.  « 

est    conlirmé     par     .leuv     stèles    funéraires,  ."i.  Allusion  an  passage  du /,o/;e«  yu  (ix,  Iti,. 

datant    toutes    deux    de    l'an    7  de  notre  ère,  où  \en  Vuaii,  parlant  de  la  dorlrine  di>  Con 

consacrées    l'une    à  l'adjoint  au  conunaEiilaid  fucius,  dit  :  «  .le  levais  les  yeux  a  ers  elle  et  elle 

militaire  de  Chan-kon  J*   ^S^  jff  D^P'    '■'"  ""'  '"""■''^*''''  •""J""'"*  pl'is  .sublime  ;  je  elier- 

t.e  à    l'adjoint    au   sons-préfet  de    Tehou-k'i  :  '''^"^  ''  '"  '"'"''"""  ^'   ''"'^   '""  r'>r«is.M  ton- 

n  m  m  m  ■•  '■-  ''■- 1- .i.^'^.-  aï  -m  ''".""  "'"  ■■'■"'"""  "  ^^  ^  ^  '-^  ^  ^ 

a>  aient    respectiMineut   les  titres    de  J^  ^        ïH  -=t.  • 

..1     I     SO     II-    Tii    ,   r      II        ,.      ,■        .  •>•  C'est-à-dire  :  an  palais. 

et  de  1)^  JL  jji    (cf.    Hanche   li,    cliap.    v, 

p.  IS,-).  7.  1^  est  pour  1^. 

2.  Voyezrinscriplionde\\oul'aii(p.!lfi,n.(!).  '*•    *"•<■"*"    P'irase   signilie     simplrnicnl    ,|ue 

3.  7f\;  a  la  <alenr  de  ^  ,1  gj  a  !,■  s.mis  ^V.m..Iong  e"t  le  litre  de  lang-tcliong  /,||) 
de  ^.  l.a  phrase  ^PM  f^  pro«ientdn  "^     '-'"  '""«-'^''""S  '"''"i^'-"    ''-'  .'ITet   les  of- 

Koûo  yu,   co.nnn.   l'indique     lé    diction e  ''"'"'•^  ''"  '""'■.'"'■'■   """  ''""'^   '"  ^"''^   '"'"»- 

«leCouvreur,  au  mol  ||j .  nislrations   -.  ^  q.ii  avaient  respecii,  eme,d 

,      -r  ;Sc    r^  M-  ,  ,         •'>  li'iir    léte   le   "  iiu  kouan  Icliong  lang  tsiau" 

signifier  «pieVVmi  Jong,  ayant  en  une, leslinée        -IL    B    T  W)  'lî-  "'  '-"  ''I   I''  > •   Icl.on;: 

prématurément     interrompue,     ne     put    pas  lang-tsiang      ^   '\-\    «^  ^[)   '(^     {llenu    Htm 

par>enir    aux    plus  liantes   charges  de  l'I'.tat  ;  c/iou,  cliap.    xxx\,    [i.    )>   r\",    et    (Map.  un. 

les  étoiles  cireiniipolaires    san-l'ai  ££  -^    et  1'-  *  '■''■  rommenlairc). 

Iieng    ^J  symbolisent  en  effet  les  liants  fonc-  ''■  ^^  ^"'"''  61  fé  désigne,  d'une  manière 

tiomiair.'s  qui  sont  auprès   de  lempereur  et  f-"'n''rido,  les  armées  :  à  l'origine,  comme  l'ex- 

qui  laident  dans  sou  gonvernemcul.  U-  P'ei  l'"'''"'   '''    ''■'•''<'""  ''•    ■'^'*i  lionum.s   formai.-nt 

iven  yun  fou  (s.  ^.  l'ai  heng)  cite  un  passage  un   '^  et  .'>  'j^  formaient  un  ^jp . 
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[Prenant  en  personnu'j  la  diivtiii>ndes  postes  de  garde  -,  —  son  ancien  pres- 
tige O  guerrier. 

Ses  étendards  donnaient  une  lueur  rouge  au  ciel;  — c'était  comme  unù-acas 
de  tonnerre,  comme  une  apparition  d'éclair. 

La  clarté  qu'il  répandait  était  terrifiante  :  —  imposantélait  son  rugissement 
de  tigre', 

II  aurait  dû  devenir  pour  le  souverain)  ce  que  les  bras  et  les  jambes  (sont 
pour  uiibommei  ', — être  le  premier  appui  de  Q'- 

l'iiurquoi  le  ciel  a-t-il  été  sans  pitié '' — ela-l-il  fait  descendre  ce  O  nial- 
lirur  ? 

Bien  digne  d'exciter  l'affliction  est  notre  honorable  [défunt]  qui  fut  bon  — 
et  cependant^  n'eut  pas  une  longue  vie. 

Les  dignités  auxquelles  il  atteignit  ne  furent  pas  proportionnées  à  sa 
vertu;  —  ses  charges  officielles  ne  répondirent  pas  à  son  mérite. 

Tous  sont  pénétrés  de  tristesse  ;  —  au  loin  et  auprès,  on  éprouve  une  même 
douleur. 

Quoique  son  corps  ait  disparu  [, sa  renommée  subsiste]'^;  —  pendant  dix 
mille  générations  on  le  louera  dans  des  chants. 


B 


TRAVAl  X  DES  ARCHEOLOGUES 

Des  inscriptions  que  nous  venons  de  traduire,  il  résulte  (jue  les 
sépultures  de   la  famille  Wou  datent  du  milieu  du  deu.xièiiie  siècle 


1.  Je  suppose  que  le  mot  ipii  préci'.hiil  le 
mol  ^^  éliùlle  mol  j^. 

2.  Nous  avons  vu  plus  liaut  ipie.  :'i  la  luorl 
«le  l'eiupercur  Houan,  Wou  Jonpr  fut  charfié 
lie  nionter  la  srarde  à  la  porte  Hiiiaii-wiiu  fg 

s.  Tout  ee  développenieul  'le  iliétorlipie 
ilécril  le  spectacle  iuiposanl  du  lcIie-kiu-\\ou- 
Icli'eii^  à  la  lèle  des  soldais  placés  sous  ses 
ortires. 

t.  Cf.  p.  100  II.  G. 

5.  (Vesl-à-dire  que  \\»mi  .loii;^  élail  ipia- 
lîBé  pour  devenir  premier  ministre  ;  mais 
une  inorl  prématurée  rempèclia  d'arromplir 
sa  destinée. 


(!.    Cf.    Che    kiny     {Siao    ya.    I\  ,   o.l.   7, 

7.  Comme  l'indicpie  l'auteur  ilii  Ai/!  che 
heou  /ou  (cité  dans  {vKinchels'ouei pien  .  jm 
est  ici  l'équi»  aient  de  |f0  .  de  même  que  dans 
cette  phrase  du  Tcll'ouen  Is'ieou  [7'  année 
du  duc  Tcliouani;  :  ^  f^  JD  m  "  '""'  c'"i'e 
tomba  et  en  mém«-  teiu|>s  il  plut  »  (celle  ex- 
plication est  cependant  contestée  par  Legge, 
Chinese  classics,  >ol.  V,  p.  80). 

8.  .\près  ^  ]^,  nous  pouvons  admellre 
qu'il  y  a^ait  les  mois  ^  ^- .  connue  dans 
rinscri|>lioii  de  Wou  Leong    cf.   |).  l'itî,  I.  13J. 
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de  notre  ère.  Nous  allons  maintenant  examiner  brièvement  conimont 
ces  monuments  ont  été  découverts  et  étudiés. 

Tout  d'abord,  il  importe  de  remarquer  que  les  deux  piliers  f|ui 
marquaient  l'entrée  du  champ  de  sépulture  ont  subsisté  et  sont 
intacts  aujourd'luii  encore.  Sans  doute,  avant  que  les  archéologues 
chinois  les  eussent  dégagés,  ils  devaient  être  à  moitié  enfouis  dans 
le  sol,  comme  l'atteste  la  déclivité  qu'on  doit  descendre  maintenant 
pour  arriver  jus({u'à  leur  pied;  cependant,  ils  ont  toujours  émergé 
suffisamment  pour  attirer  l'attention  du  voyageur.  Aussi  les  archéo- 
logues chinois  se  sont-ils  de  Jjonne  heure  intéressés  à  ce  site. 

Ngeou-yangSieou  (1007-1072)  possédait,  danssa  collection  d'estam- 
pages, un  estampage  de  la  stèle  de  Wou  Pan;  il  lui  a  consacré,  le 
8  mai  1064,  une  notice  dans  laquelle,  tout  en  déplorant  que  cette 
inscription  soit  prestjue  indéchillrable,  il  en  (ixe  exactement  la  date 
à  la  première  année  kien-ho  (147  p.  C).  Cf.  Tsi  koii  loupa  wei, 
chap.  11.  p.  8  r». 

Tchao  Ming-tch'eng  (1081-1129),  s'attaquant  à  son  tour  à  l'ins- 
cription de  Wou  Pan,  parvient  à  endéchill'rer  quelques  phrases  qui 
lui  permettent  de  dégager  les  princi|)aux  faits  de  la  vie  de  Wou 
Pan.  Kn  outre,  il  connaît  et  transcrit  intégralement  rinscri[)tion  du 
pilier;  il  ra|)pelle  à  ce  propos  que  la  famille  \N'ou  avait  |)lusieurs 
tombes  sur  le  territoire  de  .]en-tch"eng,  c'est-à-dire  de  l'actuel  Tsi- 
ning  tcheou.  Tchao  Miug-lch'eng  possédait  encore  l'estampage  de 
l'inscription  de  Wou  Kai-ming,  et  c'est  même  grâce  à  lui  que  nous 
en  avons  conservé  un  fragment.  Enfin  il  étudie  l'inscription  de^\'ou 
Leang  et  en  cite  quel<[U('s  j)hrases  cf.  AVrt  clw  loit,  chap.  xiv,  p.  7 
v"-9  r"  et  |).  10  v-ll  r"  .  D'autre  part,  il  est  le  premier  à  parler  delà 
chambre  de  pierre  de  la  famille  Wou  (chap.  u,  p.  3  i"  et  chap.  \i\, 
p.8r"):  «  En  avaiU  des  tombes,  dit-il,  il  y  a  quatre  murs  d'une  chambre 
de  pierre  W  ^5  ^  H  iî'^î  on  y  a  gravé  les  images  des  saints  et  des 
sages  de  l'antiquité;  des  petits  caractères  en  écriture  pa-fen  rap[)el- 
lent  quels  sont  leurs  noms  et  parfois  font  des  éloges  qui  sont  écrits  au- 
dessus  d'eux.  »  Dans  ce  passage,  l'expression»  les  quatre  murs  »  est 
embarrassante;  en  efl'etles  chambrettes  funéraires  sont  ou\erles  par 
devant  et    ne    |)réseMlcMl    que    trois   parois;  je  crois  donc  t{ue  cette 
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expression  ne  doil  |)a8  être  prise  au  pieil  tl'j  la  i'/llic.  mais  ((u  elle 
signifie  simplement  que  la  clianibretle  était  entièrement  \  icie  et  pii- 
vée  de  toit;  c'est  ainsi  ([u  on  dit  il'uiie  maison  incendiée  qu'il  n'en 
reste  que  les  qualie  murs,  lui  lail,  Tchao  Ming-tcli'eng  mentionne 
cinq  estampages  de  cette  cliamJjre;  ce  nombre  correspond  exacte- 
ment aux  trois  dalles  formant  les  parois,  puisque  nous  savons  que 
deux  de  ces  dalles  étaient  rompues  depuis  longtemps,  en  sorte  ([ue 
le  nombre  total  des  pierres  était  de  cinq  ;  la  chambre  que  connais- 
sait Tchao  Ming-tch'eng  était,  d'après  la  description  même  (ju'il  en 
donne,  encore  debout  à  l'époque  où  il  écrivait  et  doit  cori'espoudre 
à  la  chambrette  que  nous  avons  appelée  «  cliambretle  du  |)seudo- 
W'ou  Leang  ». 

Hong  Koua  1117-1184),  le  plus  granil  des  archéologues  anciens, 
a  transcrit  i)our  la  première  fois  dans  son  /-/ r/?(;  le  texte  intégral 
des  inscriptions  deWoti  Pan,  de  ]\'oii  Lca/i^  [chayi.  vi,  |).  U  r'>-14  v") 
et  de  Woii  J<^ii^  chap.  xii,  p.  7  v"-8  r»  .  En  outre  chap.  xvi,  ji.  I 
r°-V"\  il  déciiitl're  et  transcrit  les  cartouches  des  trois  dalles  tie  la 
chambrette  qui  était  restée  intacte,  et  même,  dans  son Z,/*-/»  chap.  vi, 
p.  1-15\  il  reproduit  par  le  dessin  toutes  les  scènes  gravées  sur 
ces  trois  pierres.  Après  avoir  fait  celte  étude  approfondie  de  la 
chamijrette,  il  cheixhe  à  déterminer  en  l'honneur  de  (jui  elle  avait 
été  élevée  \Lichc,  chap.  xvi,  p.  4  v°);  considérant  que  la  stèle  tle  ^^'()u 
Leang  parlait  d'une  chambrette  funéraire  fin]  ^v  et  ne  connaissant 
(jue  la  seule  chambrette  qui  était  encore  debout,  il  crut  pouvoir 
déclarer  que  celte  chand^rette  devait  être  celle  dont  il  était  ([ueslit)n 
dans  la  stèle  et  qu'elle  était  par  conséquent  «  la  chambrette  funé- 
raire de  Wou  Leang  »  g;  i^  ifip]  ^.  Le  progrès  de  la  science  archéo- 
logique a  montré  que  cette  hypothèse  était  mal  fondée;  on  a  conti- 
nué cependant  à  se  servir  de  la  dénomination  imposée  par  Hong 
Woua,  et  même  on  l'a  étendue  à  tout  l'ensemble  des  bas-reliefs 
découverts  ultérieurement  dans  le  même  siècle.  Ainsi,  le  terme  Wou 
Leang  t'scu  «  sanctiiaii-e  de  ^\'ou  Leang  »,  (jui,  dans  l'esprit  de 
Hong  Koua  ne  s'afjpliijuait  (pi'à  une  seule  ehaiii])rette,  et  (pii,  en 
tanl  ([u'elle  s'applique  à  cette  chambrette,  doit  maintenant  être  rem- 
placé   par  la  désignation  «  sanctuaire  du   pseudo-AVou  Leang  »,  a 
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fini   pur   être    un    nom    générit|ue  enil)rassanl    le  groupe  entier  des 
bas-reliefs  de  la  famille  \\'ou. 

Comme  on  le  voit,  dès  répo([ue  des  Song,  la  chanibretto  du 
pseudo-\\'ou  Leaug  était  bien  connue  :  aussi  ne  devons-nous  pas 
être  surpris  si  certains  estampages  des  tialles  de  cette  chambielte 
j)rélendent  remonter  jusqu'au  douzième  siècle.  Dans  une  note  écrite 
en  1787  ',  ^Vong  Fang-kang  dit  qu'il  a  vu  des  estampages  qui  por- 
taient deux  notices  écrites  toutes  deux  en  l'année  1167  de  notie  ère, 
l'une  par  un  certain  Wei  Po  ^  ]'$.,  l'autre  par  le  grand-père  de  Che 
Cheng-tsou  ^  ,f^  jpjj.  -'.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  révoquer  en  doute  ce 
témoignage;  mais  on  serait  à  bon  droit  plus  sceptiijue  au  sujet  des 
estampages  que  Houang  '^'i  a  étutliés  en  disant  qu'ils  passaient  pour 
être  de  l'époque  des  T'ang  \  L'existence  d'estampages  de  l'époque 
des  T'ang  pour  les  sculptures  tle  la  chambretle  du  pseudo-Wou 
Leang  n'est  rien  moins  que  prouvée. 


On    sait   (|uc  la  dynastie   des    Mongols    et   mèiuc    edb 


des  Ming 


ne  témoignèrent  pas  de  beaucoup  de  zèle  dans  l'ordre  des  recherches 
arcliéologiipies.  Aussi  l'étude  des  bas-rt'liefsdu  Chan-tong  ne  fit-elle 
aucun  progrès  jusque  sous  la  tlynaslie  aelu(dle.  D'ailleurs,  les  inon- 
dations du  Ilouang  ho  avaient  étendu  leurs  ravages  jusqu'à  Kia- 
siang  liicii,  et  avaient  enfoui  les  nionumeuts  de  la  montagne  Ts'eu- 
yun  sous  une  épaisse  couche  de  terre. 

En  l'année  1780,  eu  automne,  Ilouang  "^'i  ^  H,,  appellation  Siao- 
Song  >J>  :j^,  se  trouvant  d<'  passage  à  Kia-siang  hit'n,  eut  l'idée 
d'aller  visiter  les  tombes  iK'  la  famille  W'du  dont  il  avait  lu  une  des- 
cription sommaire  dans  la  monographie  di'  la  sous-préfecture.  Il 
commenta  par  dégager  les  trois  dalli'S  i  formant  ciiu|  morceaux  dis- 
tincts    de  la  chanibrelte  du   pseudo-WOu  Leang,   puis  la  pierre  sur 


1.  Cf.  Hou  Ichai  l'i  pa  SJ;  ^  ^  SM   '''• 

Wum;;    KiiMK-kailg,  cllil|).   1,  p.  22  r"  \- .Ir  I  rcli 

lion    .Im  Chu  wen  Iscu  kieou  pp  [13  #  tt- 

2.  Sur  t.'  (luriiiiT,  mivcz  Wu.u,  Ao/cs  o/i 
Chinese  Lilcralure,  p.  I2!l. 

3.  Cf.  Hiao  p'oïKj  lai  kin  che  >]■>  J^  ^ 
<^  /^ .  premier  fascit-iilc,  «'■luclc  ^iir  lis 
Mijlplurr-    ili'    \\i,M    I.iaiif;  l-'rii   il\ijirrs  îles 


l'stiunpages  des  T'.-m}^.  Dans  celle  éliitlo, 
lliiuang  Vi  rcpriiiliiil,  par  le  procédé  du 
<l<nil)l('  contour,  les  ticnx  premier^  rej^islres 
de  la  première  i)ierre  tle  la  cliamhrellc  tin 
pseiidu-Wim  I.eanjr»  puis  il  donne  en  fac- 
similé  cl  (Ml  Ir.'inscription  la  série  des  car- 
louches  j^ra>és  sur  les  trois  daller  di-  celle 
cliandjrelle. 


^ 
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laquelle  est  représentée  la  visite  de  K\)iig  tseu  à  Lao  Iseu ;  il 
déblaya  les  piliers  ([iii  n'émergeaient  plus  que  de  trois  pieds  au- 
dessus  du  sol;  il  retrouva  la  stèle  de  Wou  Pan.  En  outre,  en  arrière 
de  la  elianii)rette  du'  pseudo-\Vou  Leang,  vers  le  nord-est,  il  exhuma 
sept  [lierres  c|u'il  appela  les  pierres  des  chambrettes  postérieures,  à 
cause  de  la  situation  qu'elles  occupaient  par  rapport  à  la  chambrette 
du  pseudo-^Vou  Leang;  de  même,  il  ajipela  pierres  des  chambrettes 
antérieui'ês  quatorze  pierres  qu'il  trouva  en  avant  de  cetti'  mémt^ 
chambrette  ;  enfin  il  mil  au  jour  quatre  pierres  ou  fragments  de  pierre 
sur  lesquels  étaient  représentés  des  objets  merveilleux  de  bon  au- 
gure. En  1787,  Tépigraphiste  Wong  Eang-kang  ^  if  ^  celel)ra 
ces  belles  découvertes  dans  une  notice  qui  a  été  gravée  sur  pierie  '. 
Dès  178G,  Wong  Eangkang  avait  fait  une  étude  approfondie  des  car- 
louches  explicatifs  des  bas-reliefs;  on  la  trouvera  dans  le  cha()itre  v 
du  Li'diig  Un  II  l,in  clic  hi  j^  "^  ^  îî  !£• 

Houang^'i  transporta  la  dalle  represeutaiil  la  \isitede  K'ong  tseu 
à  Lao  tseu  dans  le  W'en  miao  de  Tsi-ning  tcheou  où  elle  est  encore 
aujourd'hui,  puis,  à  Tsi-ning  tcheou  même,  il  s'entendit  avec  quelques 
fervents  de  l'antiquité  pour  qu'on  élevât  au  pied  de  la  colline  Ts'eu-vun 
une   maison   pouvant  contenir  les  heureux  résultats  de  ses  fouilles. 

En  faisant  les  travaux  nécessaires  pour  édifier  le  futur  musée,  Li 
Iv'o-tcheng  ^  ^  j£,  appellation  Mei-ts'ouen  ^  \^,  et  Lieou  Tchao- 
yong  fij  ?^%%.  ap|)ellation  Kouei-sien  ;f^  jg,  mirent  inopinément  au 
jour,  en  l'année  L789,  dix  dalles  (|ui,  parce  qu'elles  se  trouvaient 
à  l'est  de  la  chambrette  du  pseudo-Wou  Leang,  furent  appelées  les 
chambrettes  de  gauche,  lue  notice  deLi  Tong-k'i  ^  ;^  J^,  appellation 
T'ie-k'iao  ^  ,(*,  qui  a  été  gravée  sur  le  côté  droit  de  la  première  des 
chambres  de  gauche  (voyez  fig.  119)  rappelle  cette  découverte. 

D'autres  pierres  furent  aussi  i-amassées  dans  l'endroit  où  Houang 
Yi  avait  exhumé  les  chambrettes  postérieures.  En  1793,  Ts'ien  Yong 
i^  :^Ci  appellation  Kin-k'ouei  ^  g,  faisant  le  relevé  de  tout  ce  qui 
était  réuni  dans  le  nouveau  musée,  énumérait'-:  3  |)ierresdelacham- 


l.  Cille  iiiscripUon  a  éU' reproiluile  en  f.ic-  2.  Voyez  rinscriplion  de  Ts'ien  Yoii^trepni- 

siiiiiléet  tr;iiluUcil,insni;i.SVH/p/u;'es(irp;erre  duite  en  fac-similé  el  tr.iduile  dans  nutScidp- 

en  Chine,  p.  vni-ix,  et  pi.  XI.IV,  a,  h,  c,  d,  c.  lure  sur  pierre  en  Chine,  pp.  x  il  \i. 

(;!I\\  A'NNFS. I.  8 
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brette  du  pseiulo-WouLeang;  14  pierres  des  cliambrettes  antérieures 
(en  réalité  12  pierres,  parce  (|ue  2  d'entre  elles  ont  2  faces  comptées 
chacune  pour  1  pierre  ;  Ht  pierres  des  chanibreltes  postérieures  ; 
10  pierres  des  cliambii'tles  de  gauche;  4  pierres  représentant  des 
objets  merveilleux  tie  bon  augure. 

Toutes  ces  pierres  ont  été  numérotées  dans  l'ordre  où  elles  ont 
été  découvertes;  mais  il  ne  faut  attribuer  ni  à  cette  numérotation, 
ni  même  à  la  division  des  pierres  par  groupes,  une  valeur  absolue. 
C'est  ainsi  que  nous  serons  amenés  à  reconnaître  que  la  deuxième 
pierre  des  chambrettes  de  gauche  tig.  liO  et  121  devait  faire  partie 
de  la  même  chambrette  que  la  neuvième  pierre  des  chamlirettes 
postérieures  i^fig.  141  . 

En  1790,  Jouan  Yuan  gj^  7C,  dans  son  traité  sur  léijigrapliie  du 
Chan-tong  lij  ^  ^  Ç  ^,,  C/uin  /so  kin  chc  tc/ie,  duq).  vu.  p.  17 
1-0.54  Y»^^  donna  une  description  minutieuse  de  tous  les  bas-reliefs  <le 
\N'(>u  Leaiig  ts'eu  ;  cette  description  est  utile  encore  aujourd'hui. 

En  1805,  dans  son  Kin  clic  Is'oiici  picn  :^  ^  3f<  |g  clia[).  wii  . 
Wang  Tch'ang  J  3tfl  ne  fil  que  copier  ce  qu'avaient  dit  ses  prédé- 
cesseurs, mais  il  reproiluisit  la  plupart  des  scènes  des  trois  premières 
pierres  de  la  chambrette  du  pseudo-Wou  Leang,  et,  quoique  ses 
dessins  soient  grossiers  et  parfois  peu  exacts,  ils  peuvent  rendre 
service. 

Le  Kin  chc  sono  ^  ^  g^l,  dont  la  première  édition  a  dû  [)araitre 
vers  1827,  et  dont  le  principal  auteur  est  Kong  Yun-p'ong  ''^  * 
li..j,  consacre  deux  fascicules  pres(|ue  entiers  de  la  section  C/ic  .\oiio 
aux  sculptures  île  W'ou  Leang  ts'eu;  on  peut  regretter  que  l'auteur 
n'ait  pas  donné  la  série  complète  des  bas-reliefs  et  on  relèvera  dans 
ses  dessins  quelques  inexactitudes;  il  n'en  est  pas  moins  \iai  (|ue,  tra- 
vaillant sur  des  estampages  excellents  et  les  interj)rétaul  d  iiuo  ma- 
nière intelligente,  long  ^'un-p'ong  a  fait  une  anivre  de  grande 
valeur;  non  seulement  il  supplée  aux  lacunes  actuelles  des  origi- 
naux, mais  encore,  dans  les  parties  les  mieux  conservées  de  la  pierre, 
sa  minutieuse  exactitude  nous  fait  apercevoir  maint  détail  qui  aurait 
pu  nous  échapper. 

Depuis  la  publication  ilu  Kin  c/tcsono,  les  archéologueschinoisont 
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négligé  les  bas-reliefs  de  Wou  Leang  ts'eu,  considérant  sans  doute 
la  matière  comme  épuisée.  Cependant,  des  matériaux  nouveaux  sont 
venus  s'ajouter  aux  anciens.  En  ISSO,  en  effet,  deux  dalles  nul  été 
rachetées  à  des  gens  du  pays  parles  soins  du  sous-préfet  l'ing  King- 
cliou  T  St  *  6t  ont  été  introduites  dans  le  musée  restauré  [jar  ce 
même  sous-préfet  :  je  dois  ajouter,  d'ailleurs,  qu'elles  n'y  sont  pas 
restées  et  qu'elles  doivent  avoir  pris  actuellement  le  chemin  des 
collections  privées.  L'une  de  ces  dalles  (f  ig.  118)  est  la  seconde  moitié 
de  la  [)remière  pierre  des  chambrettes  de  gauche;  l'autre  dalle 
(fig.  143)  représente  diverses  anecdotes  dont  deux  sont  tirées  de  la 
vie  de  Confucius. 

En  Europe,  S.  W.  Busiiell  fut  le  i)reniier  à  faire  connaître  les 
sculptures  des  tombes  de  la  famille  \\'ou  en  |)résentant  au  Congrès 
international  des  orientalistes  à  Berlin,  en  1S81,  une  série  d'estam- 
pages qu'il  avait  acquis  àPéking'.  Cependant,  les  sinologues,  qui 
n'étaient  pas  encore  préparés  às'occuper  d'archéologie,  n'y  jnètèrent 
pas  grande  attention.  En  1886,  R.  K.  Douglas,  consacrant  un  petit 
article  de  huit  pages  aux  sculptures  de  l'épociue  des  Ilan,  n'en  par- 
lait <jue  il'après  les  reproductions  duAV«  cAc  A-oae  et  ne  faisait  aucune 
allusion  aux  estampages  du  docteur  Bushell-'.  En  cette  même 
année  1880,  le  .5  décembre,  le  lieutenant  (aujiMud'hiii  colonel)  Dudlev 
A.  Mills  était  le  [)remier  Européen  ([ui  visitait  le  petit  musée  situé 
au  pied  de  la  colline  Ts'eu-yun  ;  il  ra|)portait  une  nouvelle  série 
d'estampages  qu'il  donnait  au  British  Muséum  ;  il  publiait  le  récit 
de  son  voyage  deux  ans  plus  tard,  dans  le  Chinese.  Times  des  5,  12 
et  19  janvier  1889'.  Le  27  janvier  1891,  me  rendant  de  Péking  à 
Ts'in-kiang-p'ou  par  la  voie  de  terre,  j'allai  voir  à  mon  tour  les 
fameux  monuments  de  l'époque  des  Han  ;  en  1893  parut  mon  livre 
intitulé  :  la  Sculpture  sur  pierre  en  C/tine. 


1.  Dorlcur  5.  \V.  IJlsiiell,  Inscriptions  China  (Journ.  R.  As.  Soc,  N.  S.,  vol.  Wlll, 
from  the  lonibs  of  Ihe  lUu  familij  from  Ihe  octobre  1!<8G,  pp.  4()9-17t)  et  9  pi.). 
Tzuyun  shan  {Purple  Cloud  hills),  28  /;  3.  I.e  docteur  Koki.ns  .nait  donné  (l.ius  le 
soulh  of  the  city  Chia-hsiantj  hsien  in  Ihe  Chinese  liecorder  de  ni.irs  1S.S7  (t.  X\  lil, 
province  of  Shantuny  {Ahb.  des  U.  Int.  p|i.  117-118),  une  noie  Mir  la  Nii^ile  du  lieute- 
Orient.   Congr.,\l,  ost.i5i.Tl.  sert.,  pp.  7'.t-80j.  naiit  Mills. 

2.  It.   K.   DoiGLAs,    AncienI  sculptures  in 
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En  janvier  1903,  M.  Hertliokl  Laufer  a  passé  par  Kia-siang  liien, 
et,  s'il  n'a  pas  publie  un  article  spécial  sur  les  bas-reliefs  de  la  famille 
\V<)u,  il  les  a  cepencUiut  étudiés  de  fort  près  et  eu  a  tiré  des  observa- 
tions archéologiques  ilu  plus  liaut  intérêt  (jui  sont  tlisséniinées  dans 
son  bel  ouvrage  sur  la  |)iiterie  de  l'époque  des  Han  '. 

Eu  1907,  je  passai  de  nouveau  par  Kia-siang  bien,  en  compagnie 
de  M.  Alexéief:  le  4  juillet, nous  quittions  la  ville  et  nous  allions  au 
village  de  Tsiao-tcb'eng  ts'ouen  ^^  ^  J^j  où  j'ai  estampé  les  monu- 
ments |)()rlant  les  numéros  149,  lôO,  loi,  dans  mon  album;  nous 
avons  couché  dans  la  localité  de  Tche-fang  |K  J^.  Le  leudciuain, 
5  juillet,  nous  faisions  un  crochet  vers  le  noid-est  pour  aller  voir, 
dans  le  village  de  Lieou-kia  ts'ouen,  la  pierre  cataloguée  dans  mou 
album  sous  le  n"  148;  puis,  reprenant  notre  route  vers  le  sud,  nous 
sommes  arrivés,  à  11  heures  du  matin,  au  village  de  Hou-t'eou  chan 
))C  M  lll  ;  c'est  à  uu  quart  d'heure  plus  au  sud  que  se  trouve  la  colline 
'l's'eu-xun;  mais,  le  villaofe  de  Hou-t'eou  chan  n'olTi'aut  aucune 
auberge  suffisante  pour  recevoir  nos  (juatre  chars,  nous  sommes 
allés  nous  installer  un  peu  plus  à  l'est,  dans  \o  village  de  T'ou-chan 
^^i  i  LIJ  ^-  •'  'li  consacré  l'après-midi  du  ô  juillet  et  la  matinée  du 
lendemain  à  étudier  les  bas-reliefs  que  j'avais  visités  seize  ans  aupa- 
ravant; je  fus  malheureusement  fort  gêné  par  uue  pluie  abondanle 
<|ui  tomba  prndant  toute  la  maliuée  tlu  .')  juillet,  .le  pus  cependant 
prendre  les  estampages  comph-ls  des  piliers  (fig  64-74)  dont  on  ne 
trouve  dans  le  commerce  qu'une  seule  face  (fig.  63);  en  outre,  à  |)eu 
de  distance  en  avant  du  ])ilier  tie  l'ouest,  je  remarcjuai  une  pierre 
dont  trois  faces  étaient  sculptées  et  je  l'estampai  (fig.  144-146!. 

Le  8  octobre  de  la  même  année  1967,  le  !'.  Volpert,  delà  mission 
allemande  de  Ven-tcheou  fou,  veiiail,  «mi  compagnie  du  1'.  Mi  itcus, 
visiter  le  site  des  tombes  de  la  lau)ille  W'ou;  il  entr('|)reuail  (|uel(|ues 
fouilles,  et,  à  trois  pas  environ  au  nord  des  piliers,  il  découvrait  les 
deux  lions  dont  il  est  fait  mention  dans  l'inscription  du  pilier  de 
l'ouest'-.  Qucl(|ue  temps  après,  M.  Sekino,  l'aichéologue  japonais 
bien  connu,  publiai!  (h, iis  la  revue  Ac/./.y/ (t.  .\L\,   1908-1909,  n"  221. 

1.  If.  I.MiKu,  Chine^e  pollery  of  llte  llan  2.  Cf.p.  lo2,  I.  D.ol  ii.  .">. 

dynasiy.  iip.   liH-71,  St;-87,   l.")ti-157,  207-26!). 
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|i.  303-315)  une  étude  où  figuiaicnl  tles  photographies  des  pi- 
liers et  d'un  des  lions,  ainsi  qu'un  plan  imliquaut  la  position  des 
lions  et  de  leurs  piédestaux  en  avant  des  piliers. 

Il  est  probable  que  des  fouillrs  mclhodiques  permettraient  de 
[•etrouver  encore,  dans  ce  site  qui  a  déjà  Idniiii  tant  de  documents 
importants  pour  l'histoire  de  l'art  chinois,  bien  d'autres  sculptures 
(|ui  mériteraient  elles  aussi  d'être  remises  au  jour  ;  il  faut  espérer 
(|ue  le  gouvernement  chinois  comprendra  quel  est  son  devoir  et 
préservera  ses  anti(|uités  nationales  avant  que  la  cupidité  des  mar- 
chands les  ait  déterrées  et  dispersées  aux  quatre  coins  du  momie. 


LES   DEUX  PILIERS 


On  a  vu  p.  102,  lignes  5-8),  |)ar  rinscri|)lion  qui  se  lit  aujoui-- 
d'iuii  encore  sur  le  pilier  de  l'ouest,  {|ue  les  ileux  piliers  lurent 
achevés  le  21  a\ril  147  p.  C.  :  ils  avaient  ct)ùté  150. 000  pièces  de 
monnaie. 

Ces  deux  piliers  présentent  entre  eux  un  écartement  de  G  m.  55. 
Pour  les  piliers  de  ïeng-lung  bien,  nous  avions  trouvé  des  écarte- 
nients  de  7  ni.30;ilya  donc  de  ce  fait  une  légère  différence  entre  les 
deux  modes  de  construction.  Une  autre  différence  est  la  suivante  : 
les  trois  paires  de  pilier.s  de  Teng-fong  bien  sont  toutes  trois  tour- 
nées vers  le  sud;  les  bâtiments  auxcjuels  ils  servaient  il'entrée 
étaient  en  arrière  des  piliers  et,  [)ar  conséquent,  étaient,  eux  aussi, 
tournés  vers  le  sud.  Les  piliers  de  Wou  Leang  ts'eu,  si  on  conserve 
les  (itniomiuatii)ns  ([ue  leur  ont  (.loinu'es  les  archéologues  chinois, 
en  les  appelant  piliers  de  lest  et  de  l'ouest,  seraient  au  contraire 
tournés  vers  le  nord  ;  c'est  au  nord  que  sont,  par  rapport  à  eux,  les 
deux  lions  (jui  les  précédaient.  Si  cependant  on  examine  avec  une 
boussole  (|uelle  est  l'orientation  des  piliers,  on  s'aperçoit  qu'ils  sont 
plutôt   orientés   vers   ri)uest   que   vers   le   nord  ;   le  pilier   de  l'ei-t 
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serait  à  plus  juste  titre  appelé  pilier  du  nord,  et  le  pilier  de  l'ouest 
pourrait  être  appelé  pilier  du  sud.  Ces  constatations  sont  assez 
troul)lantes  :  on  peut  se  demander,  en  effet,  si  l'orientation  des 
piliers  n'était  pas  nécessairement  aussi  celle  des  chambrettes  aux- 
quelles ils  servaient  d'entrées  ;  faudrait-il  alors  admettre  que  ces 
chambrettes  étaient  orientées,  soit  vers  le  nord,  soit  plutôt  vers 
l'ouest  ?  cela  serait  en  contradiction  avec  les  données  que  nous  four- 
nit l'examen  des  deux  seules  chambrettes  de  l'époque  des  Han  qui 
aient  subsisté;  en  effet,  la  chambrelte  du  Hiao  t'ang  chan  et  celle  de 
Kin-hiang  hien  sont  toutes  deux  orientées  vers  le  sud.  Je  ne  vois, 
pour  ma  part,  aucun  moven  de  trancher  la  difficulté  que  comporte 
l'orientation  des  piliers  de  Wou  Leang  ts'eu  ;  je  la  signale,  en  atten- 
dant soit  que  de  nouvelles  fouilles  aient  permis  de  déterminer 
comment  étaient  orientées  les  chambrettes  de  la  famille  ^Vou,  soit 
qu'on  découvre  quelque  autre  groupe  de  sépulture,  de  l'époque  des 
llan,  présenlaiil  la  luème  orientation  (|ue  les  piliers  de  ^\'ou  l.eaug 
ts'eu. 

\'(iici  les  diniciisions  du  pilier  de  l'ouest  ifig.  57)  :  largeur  du 
pilier  seul.  117  centimètres;  largeur  du  contrefort,  71  centimètres; 
épaissfiui-  (lu  |>ili(M',  70  cenliinèlres  ;  épaisseur  du  couticforl,  40  cen- 
timètres ;  haulcur  du  coutnfDil,  164  centimètres;  iiaiilfur  totale  des 
trois  blocs  de  pierre  superposés  formant  le  fût  du  jjilici-,  204  centi- 
mètres; hauteur  de  la  pierre  posée  au-dessus  de  ces  trois  fûts, 
48  cenliniètres  ;  hauteur  de  la  dalle  formant  le  premier  toit,  17  cen- 
timètres; largeur  (•(  longueur  di'  cette  même  dalle,  188  X  146  centi- 
mètres ;  hauteur  de  la  pierre  posée  au-dessus  du  prruiici-  loit. 
40  ceutinièlres  ;  iiauleui'  de  la  dalle  fcu'inaul  le  Si'coud  loit,  17  ceuti- 
mètres;  laigeur  et  longueui-  de  cette  même  dalle,  116x^8  centimè- 
tres. La  hauteur  tolah^  du  pilier  avec  ses  deux  toits  et  avec  son 
piédestal  de  30  centimètres,  (|ui  est  à  moitié  enfoui  sous  la  terre,  est 
de  3  m.  56. 

race  iionl  (lu  pilii'r  (le  roiicst  (fig.  .57  et  63).  —  l'ne  remarque 
préliminaire  qui  s'ap[)li(|uera  à  toutes  les  faces  des  deux  ])iliers,  est 
<|ue  je  n'ai  pu  estamper  qui'  les  surfaces  des  trois  pierres  foi'inanl  le 
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fût  tlii  pilier;  il  m";i  ("té  iinpossildc  d'cslainpfi'  la  ciiricust'  fi-ise 
(cheval,  rhinocéros,  tigre,  etc.)  i(iii  se  (ir'foiilc  loiil  auloiii'  des  ihapi- 
teaiix  interposés  entre  ce  fût  et  le  priMuiei-  Loit  et  entre  le  premier 
et  le  second  toit.  Nous  en  tenant  donc  à  ce  ([ui  est  figuré  sur  l'es- 
tampage de  la  figure  63,  nous  voyous  dans  le  premier  registre  un  char 
fermé  tiré  par  un  cheval  et  précéilé  d'un  cavalier  ;  les  deux  chevaux 
vont  à  l'amhle,  ce  qui  ne  doit  pas  nous  surprendre,  puisque  le  regis- 
tre inférieur  de  la  fioure  147  nous  montrera  deux  chevaux  munis  d'en- 
traves  qui  doivent  leur  a|)prendi'e  à  marcher  à  cette  allure.  Dans  h' 
second  registre,  on  voit  à  droite  un  enfant  tenant  un  ol)jet  qui  pour- 
rait être  un  balai  ;  icf.  l'enfant  placé  entre  Confucius  et  Lao  tseu 
dans  la  figure  137);  un  homme  cause  avec  cet  enfant;  à  gauche, 
deux  hommes  paraissent  discutei' ;  l'un  d'eux  tient  de  la  main  gauclu^ 
une  épée.  Le  troisième  registre  est  occupé  par  une  tète  humaim^' 
coiffée  d'un  bonnet  ou  d'une  couronne  à  trois  pointes  et  placée 
entre  deux  sortes  de  pointes  de  flèches  à  tète  conique  de  même  que 
dans  la  figure  23  (cf.  p.  55,1.6-7);  ces  pointes  de  flèches,  comme  les 
appellent  les  archéologues  chinois,  paraissent  être  des  arbres  sty- 
lisés ;  au-dessous,  deux  bètes  féroces  se  mordent  réciprof|uemi'Hl  la 
queue;  un  anneau  plat  est  dressé  derrière  elles;  le  même  motif  S(! 
retrouve  au  bas  de  la  figure  69.  La  face  nord  du  pilier  de  l'ouest  se 
termine  par  l'inscription  du  21  avril  147  p,  C.  ([uo  nous  avons  tra- 
duite plus  haut  ip.  102-103). 

Face  iionl  du  pilier  de  l'est  (fig.  ,50  et  60).  —  Cette  face  est  très 
endommagée  :  on  distiuifue  seulement  en  liant  deux  cavali(M's,  et, 
en  bas,  une  image  stylisée  semblable  à  celle  qui  est  au-dessus  de 
l'inscription  dans  la  figure  03. 

Face  sud  du  pilierde  l'oiiesl  (fig.  ,58  et  65).  —  Dans  le  premier 
registre,  quatre  hommes  debout;  trois  d'entre  eux  portent  chacun 
un  rouleau  qui  pourrait  être  un  livre  ;  un  homme  agenouillé  devant 
un  homme  debout  qui  fait  face  à  tous  les  autres.  Deuxième  registre  : 
un  char  fermé  précède-  d'un  cavalier.  Troisième  registre  :  six  per- 

1.  Le  C.hon  Isa  kin  che  Iclie  (cliap.    »ii,  p.  H  i")  ilit  que  c'e^t  une  tète  de  tigre. 
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soniiages  deljout  :  (|ii;ili('  d'entre  eux  eonversent  deux  par  deux. 
Quatrième  registre  :  les  deux  iiersouuagcs  tlu  ceulrc  pniaissctil  se 
battre,  pendant  que  les  autres  sont  spectateurs  du  combat;  à  droite 
est  un  enfant  avec  les  cheveux  pendant  derrière  la  tète.  Ginquiènie 
registre  :  un  char  ouvert  avec  deux  personnes  ;  un  cavalier  le  précède. 

Face  sud  dit  pilier  de  /'est  i  (Ig.  GO  et  71).  —  Premier  registre  :  à 
droite  et  à  gauche,  un  homme  tenant  une  hallebartle;  au  centre, 
deux  hommes  |)araissentsaluer  avec  respect  un  troisième  personnage 
qui  est  entre  eux.  Deuxième  registre:  un  (|uadiu|)ède  assis:  il  a 
huit  cous  qui  se  terminent  pai'  autant  de  tètes  humaines  coiflees  du 
chapeau  officiel';  le  Ki/i  c/ie  sono  y  \  oit  l'être  fabuleux  que  le  ('//au  //ai 
/iv'/z.;?  décrit  en  disant  que  le  génie  appcdé  T'ien-wou  ^^  a  huit  tètes 
d'homme  et  un  corps  de  tigre.  Plus  à  gauche  cf .  fig.  1197  ),  deux  avant- 
trains  de  quadrupède  sont  accolés  l'un  a  l'autre;  chacun  d'eux  est 
surmonté  d'un  buste  humain,  et  de  leur  point  de  jonclion  s'élève  un 
troisième  personnage;  d'après  le  Kin  clie  xoiio,  ce  monstre  serait  le 
type  des  habitants  de  ce  royaume  des  êtres  à  Irois  cor|)s  tlhomme 
H  t^  2  È3  <lont  parle  le  C/ta/i  /uii  /tiiii^.  Plus  à  gauche,  deux  hommes 
conversent  (uitre  eux.  Il  n'y  a  rien  à  dire  sur  le  troisième  et  le  (jua- 
trième  registres  qui  contiennent  chacun  cinq  hommes  debout.  Quant 
au  dernier  registre,  il  est  si  forl  endommagé,  que  c'est  à  peine  si  on 
peut  y  distinguer  un  eliai-  oincit  monle  par  deux  peisonnes  et 
précédé  d'un  ca\alier. 

Face  est  du  pi/ier  de  /'ouest  (fig.  (il  et  (iG  .  —  i'.n  haut,  un  homme 
donl  le  corps  se  termine  en  l'oiiue  de  queue  écailleuse  de  serpent 
ou  de  poisson;  de\ant  lui,  vers  le  bas,  est  un  poisson.  Le  second 
regisli'c  est  occupé  |)ar  une  sorte  de  dragon  dont  les  contours  ont 
ét(^  endommagés  par  les  trois  gros  caractères  JÉt  .K  ifiiij  «  sanctuaires 
d(!  la  famille  Wou  »,  (pii  ont  t'te  ajoutés  en  surcharge  après  coup. 
En  basestun  liomnn!  tenant  dans  ses  mains  un  gros  poisson.  Au- 
dessous  de  lui  est  un  autre   poisson.  —  On    remarquera    ici  la    fré- 

1.  Dans  la  ligure  1 1Î17,  j'ai  fcprndiiil,  (ra|i|-i'->  iloril  j<'  me  .suis  ser^i,  ])rr'vrnlait  illiL'  tli'-foc- 
i<>  Kin  che  sono,  col  rire  faiiUi.slic|>i(^  ;  mal-  Inusitù  cl  c'osl  jxmrfuuii  la  Imiticmc  [Cii:  à 
lieureusemeiit  Texcmplaiie  du  Ain  che  souo       droite  a  presque  eiiliéremciit  disparu. 
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quence  du  ]i()issdn  (|ue  inius  \errons  iej)arailre  l'iu'oi'e  sur  les 
tranches  des  contreforts  (fig.  04  et  72)  ;  je  n'ai  point  encore  trouvé 
pour  la  Chine  d'explication  de  ce  symbole  qu'il  serait  peut-être  trop 
hardi  d'interpréter  au  moyen  d'idées  propies  à  d'autres  civilisations. 

Face  onc.sl  t/ii  pilivr  de  l'est  (fig.  70).  —  En  haut,  une  tête  mons- 
trueuse et  un  anneau  phil  ;  ce  ilessin  est  analogue  à  celui  que  nous 
avons  remarqué  dans  les  figures  63  et  <)9,  mais  les  deux  bêtes  féroces 
ont  été  supprimées.  Dans  le  second  registre  au-dessous  des  trois 
caractères  Jt  K  ^PpI  gi'avés  en  surcharge,  on  voit  un  personnage  à 
queue  de  poisson  ou  de  serpent  tenant  en  main  une  é(|uerre  ;  on 
pourrait  donc  être  fondé  à  l'identifier  avec  le  Fou-hi  des  figures  75, 
123,  134  et  l.^G.  Tous  le  bas  de  cette  face  du  pilier  est  si  dégradé 
qu'on  n'y  voit  plus  rien. 

Les  contreforts  (fig.  67  et  73,  68  et  74. 64  et  72) .  —  Dans  leur  partie 
supérieure,  les  faces  principales  des  contreforts  de  l'est  et  de  l'ouest 
sont  fort  semblables;  le  pavillon  ouvert  surmontant  une  écui'ie  est 
semblable  dans  les  figures  68  et  74;  le  pavillon  fermé  surmontant  une 
écurie  est  semblable  dans  les  figures  67  et  73.  Tout  au  plus  le  graveur 
s'est-il  permis  de  mettre  les  deux  hallebardiersqui  montent  la  garde 
près  de  l'écurie  du  pavillon  feimé  dans  la  figure  67  aux  deux  côtés  de 
l'écurie  du  pavillon  ouvert  dans  la  figure  74;  de  la  même  manière, 
les  deux  personnages  qui  encadrent  l'écurie  du  pavillon  ouvert  dans 
la  figure  68,  l'un  debout  en  face  du  cheval,  l'autre  montant  un  esca- 
lier, sont  reportés  à  côté  de  l'écurie  du  pavillon  fermé  dans  la 
figure  7i!;  ou  encore,  le  personnage  qui  peigne  la  queue  du  cheval 
dans  la  figure  74  ne  se  retrouve  pas  dans  les  figures  67,  68,  ~'.\\ 
les  deux  hiboux  qui  sont  aux  angles  du  toit  supérieur  dans  la  fi- 
gure 73  sont  absents  dans  la  figure  67  ;  mais  cène  sont  là  (|ue  des 
détails,  et,  dans  l'ensemble, les  figures  sont  fort  analogues. 

Dans  la  moitié  inférieure,  la  figure  68  et  la  figure  73  nous  repré- 
sentent toutes  deux  une  scène  où  on  peut  reconnaître  le  jeune  roi 
Tch'eng  et  ses  conseillers,  comme  dans  le  troisième  registre  de  la 
figure    147.  Dans   la  figure  67,  le  haut  personnage  devant    qui   se 
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prosternent  deux  hommes  est  analogue  à  celui  que  nous  voyons 
siéger  en  bas  du  pavillon  de  la  figure  129. 

Les  autres  scènes  sont  entièrement  iuevplicaljles;  je  me  bornerai 
à  signaler  en  bas  de  la  figure  67  les  deux  hallebardiers  achevai  ;  ils 
sont  vus  de  face  et  se  tournent  l'un  vers  l'autre  en  élevant  leurs 
fouets  pour  se  saluer. 

Dans  les  figures  (Vi  et  72  (|ni  sont  les  tranches  des  deux  contre- 
forts, on  remarque  en  haut  le  poisson,  seul  dans  la  figure  (>4,  porté 
par  un  homme  dans  la  figure  72.  Au-dessous,  une  sorte  d'hydre  est 
poursuivie  par  une  bête  féroce. 


D 
L.\    CIJ.V.MliliET'IE    Dr    l'SE  UDUWOU    LEAN(i 

Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  (p.  1  I  I,  lignes  ^i-12),  la  cham- 
brelte  du  j)seudo-VVo>i  Eeangétait  vraisemblablementencore  debout 
au  douzième  siècle  de  notre  ère  ;  quoique  les  éléments  constituants 
en  soieni  aujoiird'luii  (lissoci(';s.  ils  sont  cependant  rest(''S  au  com- 
|)lel  et  riiMi  ne  S(>rail  plus  facile^  ({ue  de  reconstruire  aujourd'hui  la 
chambrelte  avec  sa  dalle  de  fond  (fig.  77),  ses  deux  parois  latérales 
(fig.  75  et  76)  et  ses  deux  pierres  de  toiture  (fig.  78  et  70). 

La  dalle  du  fond  '  (fig.  77)  mesure  2  m.  10  de  long  sur  1  m.  40 
de  haut.  IjCS  deux  dalles  latérales  (fig.  75  et  76)  mesurent  1  m.  30  de 
large,  1  m.  'lO  de  haiil  juscpi'à  la  naissance  du  pignon,  1  m.  (W  de 
haut  jiistpi  au  sommet  du  pignon.  Les  dalles  de  la  loiluri"  onl  cha- 
cune 2  m.  ()'.'  de  long  sur  iVA  centimètres  de  large. 


1.  Los  (linionsions  fpio  no\is  indiquons  sont        hri'llc   ot    non    .inx    iliniensions    rôi-llt-s    des 
Itriscs  snr  les  (•slarn|):ijîos  ;  elles  correspondent        pierres, 
donc  ;ui\  dimensions  inlérienres  de  la  chain- 
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a)   LES   DEUX    l'Ui.NONS 

Les  archéologiips  chinois  supposent  que  la  cliambrette  était 
orientée  vers  le  sud.  Ils  considèrent  donc  la  pierre  de  la  figure  75 
comme  ayant  été  à  l'est  et  la  pierre  de  la  figure  76  comme  ayant 
formé  la  paroi  occidentale.  Mais  si  la  cliambrette  était  orientée  vers 
le  nord,  comme  le  sont  aujourd'hui  les  piliers  (cf.  p.  117-118),  les 
deux  parois  échangeraient  leurs  jjositions  respectives  :  ce  serait  la 
figure  75  qui  serait  à  l'ouest  et  la  figure  7()  qui  serait  à  l'est.  Consi- 
dérons maintenant  les  pignons  de  ces  deux  pierres  ;  nous  voyons 
que  tous  deux  présentent  au  centre  une  divinité  ailée;  mais,  tandis 
que  la  divinité  de  la  figure  75  a  une  coiffure  de  femme,  celle  de  la 
figure  70  a  une  coilTure  d'homme.  Nous  retrouvons  de  même  une 
divinité  centrale  féminine  dans  le  pignon  de  la  figure  141,  et  une 
divinité  centrale  masculine  dans  le  pignon  de  la  figure  110  qui, 
comme  nous  le  verrons,  se  superpose  à  la  figure  121  pour  former  la 
paroi  opposée  à  la  figure  141  dans  une  cliambrette  analogue  à  celle 
du  pseudo-^Vou  Leang.  Cette  ilivinité  masculine  et  cette  divinité 
féminine,  qu'il  était  d'usage  de  représenter  au  sommet  des  parois  de 
1  est  et  de  l'ouest,  dans  les  cliambrettes  funéraires,  appaiaissent 
encore  au  sommet  du  second  reiristre  de  la  fio'ure  131,  et  là,  les 
archéologues  chinois  les  ont  depuis  longtemps  identifiés  avec  le 
Tong  wang  kong  ^  ^  ^  »  le  vénérable  roi  de  TOrient  »  et  la  Si 
Wang  mou  W  3E  #  "la  mère  reine  de  l'Occident  ».  Nous  pouvons 
donc  dire  maintenant  que  la  divinité  féminine  qui  trône  au  sommet 
de  la  figure  75  est  la  Si  wang  mou  et  (|ue  la  divinité  masculine  (|ui 
esten  haut  de  la  figure  76  est  le  Tong  wang  icong  ;  dès  lors  il  y  a 
de  fortes  chances  pour  que  la  figure  75  ait  été  la  paroi  occidentale 
et  la  figure  76  la  paroi  orientale,  ce  qui  supposerait  que  la  cliam- 
brette était  orientée  A'ers  le  nord. 

La  popularité,  à  l'époque  des  Han,  des  deux  divinités  ([ue  nous 
voyons  ici  nous  est  attestée  ])ar  plusieurs  miroirs  re[)roduits  dans  le 
Kiii  (•//('  sono.  Dans  l'un  fig.  12!  1  :  d'après  la  page 35  du  fascicule6du 
Kin  sono),  on  voit  à  gauche  le  Tong  wang  kong,  à  droite  la  Si  wang 
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mou  ;  eu  haut,  un  personnage  danse  en  jouant  avec  ses  longues 
nianehes  au  milieu  de  musiciens  et  de  jongleurs;  en  bas,  on  aper- 
çoit deux  cliars  tirés  chacun  p:u-  cincj  chevaux,  la  autre  miroir 
(fig.  1"212;  d'après  la  page  21  du  i'asciculcd  du  h/'/i  .vo^oi  nous  montre 
de  même  le  Tong  wang  kong  ailé  trônant  à  gauche  et  la  Si  wang 
mon,  ('gaiement  ailée,  assise  de  l'autre  côté  du  miroir;  entre  les 
deux  divinités  sont  leurs  chars  res|)ecliis,  tirés  l'un  j)ar  quatre, 
l'autre  par  six  chevaux;  ces  deux  miroirs  relèvent  manifestement  de 
la  même  li'adilion  (|ue  le  second  registre  de  la  ligure  131.  Dans  deux 
autres  miroii's,  des  iusi  liplions  niellent  d'aillcLirs  hors  de  doute 
l'identité  des  deux  personnages.  L'un  de  ces  miroirsip.  11  du  fasc.  6 
du  Kiii  soi/o)  présente  en  efTet  une  inscription  qui  se  lit  comme 
suit  :  «  Le  chef  de  la  famille  llo  a  lait  ce  miroir;  il  est  vraiment 
grand  et  beau;  par  le  liavail  on  v  a  représenté  le  |)ère  roi  de 
l'Orient  et  la  mère  reine  de  l'Occident,  ainsi  que  les  immortels 
Tseu-kao,  'i'che-song  tseu  el  Kiang  Tsi-yun  ;  que  les  personnages 
ci-dessus  protègent  à  toujours  le  père  et  la  mère  (du  donateur)  et 
soient  avantageux  à  ses  enfants  et  petits-enfants.  Que  cela  soit  de 
bon  augure  ..   ±  ^  ff:  %  (=  |g  i  ^  ^  A  5f  I  W  ^  3E  ^  W  3E  #  llll 

A  T' M  t.  ¥à  =^  n  il)  m  fi  ^i^  r.n  ^y  m  m  t  y/-  i/inscription 

iFun  autre  miroir  /A/V/.,  |).  23  i  est  ainsi  conçue:  «  Le  clul' de  la  laniille 
'l'chang  a  l'ail  ini  uiituir  (pii  est  grand  et  sans  défaut  :  largenl  et 
l'étain  (|ui  ont  été  fondus  sont  purs  et  hrillnnts.  Sur  ce  mii'oii-),  on 
a  r(q)resenté  des  gardiens  célestes  (|ui  reçoivent  loiir  à  tour  Fun  de 
l'autre  la  direction  des  astres''  ,  ainsi  cpie  le  père  rui  de  l'Orient  et 
la  mère  reine  de  l'I  )ccideHl  :  (pie  cela  lasse  (|ue  les  honorables 
(|)arents  (lu  doiiatenn  soient  Q'  '''  (pie  cela  soit  prolitable  au\  des- 
cendants du  (buialeurl  ;  (que  ce  niiroii'  soit    brillant  comme  le  soleil 

«'lia  lune  ..  i|È  S.  ff- 1  k  *•  fi  ît  (=  I*)  a  m  m  r?/  JL  iiij  .1:  W  5c  ** 
i^m'i'MïK  Fi  3E  #  -^  ë  O  il  'il  M  T'  m  i\\  B  n . 

Si  nous  revenons  à  l'examen  du  pignon  de  la  figure  7.^),  nous 
voyons,  à  droite  de  la  Si  wang  mou,  deux  pei'sonnages  ailés  qui 
paraissent  appoi-ter  ou  présenler  (piebpie  chose  ;  un  j)etil  animal  fan- 
lasli(pie  send)le  Uionler  la  garde;  au  pied  du  tr('ine:  plus  à  droite,  un 
gr()iq)e  à  demi  elïacé  est  ccdui  des  deux  lièvres  lunaires  pilant  dans 


( 
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un  iiioilicr  la  drogue  d'iuiuioi-tnlité  cf.  i'ig.  141,  à  droite,  KU,  l(i2, 
171,  17(!,  12H7,  121)7).  Puis  vicniu'ut  un  cra|)aud  cl.  fig.  liU,  142, 
1267)  et  enfin  un  oiseau.  A  gauche  de  la  figure  centrale,  on  relrouxc 
le  même  petit  animal  fantastique  ([ue  sur  la  droite  ;  puis  deux  per- 
sonnages ailés;  celui  du  haut  tient  de  la  main  droite  un  rameau  de 
rarbr(;  merveilleux  qui  est  connu  d.tus  la  luythologie  sous  le  nom 
de  «  arbre  aux  trois  perles  >)  |)arce  que  chacune  de  ses  branches 
portait  trois  perles  enfilées  '  ;  de  la  main  gauche,  ce  même  person- 
nage tientun  objet  qu'il  serait  malaisé  de  définir.  Derrière  ces  deux 
hommes,  un  dragon  ailé.  Puis  viennent  deux  petits  personnages 
ailés;  celui  du  haut  a  deux  queues  de  serpent  au  lieu  de  jambes. 
Enfin  un  oiseau,  qui  a  une  tète  et  deux  luains  humaines,  s'avance  en 
tenant  de  la    main  droite  un  objet    recourbé  (cf.  fig.  110,  141). 

Le  pignon  de  la  figure  7(>  nous  montre,  à  droite  du  Tong  wang 
kong.un  personnage  ailé  agenouillé,  puis  un  quadrupède  assis  qui  a 
deux  tètes  humaines  cf.  lig.  110  et  peut-éire  17(J  ,  un  crapaud  à  tète 
humaine,  enlin  un  oiseau  à  deux  tètes.  De  l'autre  côté  du  Tong  wang 
kong,  un  petit  personnage  debout  présente  un  rameau  de  l'arJjre  à 
trois  perles;  on  voit  ensuite  un  dragon  à  deux  tètes;  l'une  de  ces 
deux  tètes  est  tirée  en  arrière  par  un  génie;  plus  à  gauche,  un  être 
bizarre  formé  de  deux  avant-trains  de  quatlrupède  accolés  l'un  à 
l'autre  et  surmontés  de  deux  tètes  humaines  entre  lesquelles  gam- 
bade un  petit  personnage  ;  cette  figuration  n'est  pas  sans  analogie 
avec  celle  que  nous  avons  \  ue  au  milieu  du  second  registre  de  la 
figure  71  (cf.  p.  120,  lignes  i;!-18  .  Toul  a  fait  a  gauche  du  pignon  de 
la  figure  7(5  vole  un  génie  ailé. 

Le  bas  des  deux  pignons  est  limité  par  un  ornement  formé  de 
plusieurs  groupes  de  trois  spires  placés  alternativement  en  sens 
inverse  l'un  de  l'autre  IxM'^MM-  Au-dessous,  un  autre  motif 
ornemental  présente  deux  bandes  horizontales  entre  lesquelles  sont 
distribués  de  place  en  place  deux  losanges  superposés,  ou,  comme 
disent  les  auteurs  chinois,  deux  noyaux  de  jujube  ^  ^^  ;  cette  bande 
se  continue  sur  la  dalle  constituant  le  fond  de  la  chambretle  et  sur 

1.  Voyez    Chan  hai  kinti,  SL'ctiuu  liai  irai  luin  kini/.  p.  3  \';  Houai  nan  Iseu,  diiii).  iv,  sec- 
tion tchouei  hin<;  hiun. 
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la  dalle  toiiï>liluaiil  la  face  occidenlale  lly,'.  77  .  l'ius  bas  encore,  un 
ornement  en  foinie  île  segments  de  cercle  qui  se  louchent  les  uns 
les  autres  de  manière  à  ménager  entre  eux  des  pointes  est  ce  que 
les  Chinois  appellent  l'ornement  en  forme  de  piliers  de  montagnes 
llj    1^    cf.  fig.  118). 

b)  LE  PRKMIKH  IlEGlSTltE 

La  chambi'ette  du  pseml(>-\\'ou  Leang  était  faite  pour  être  i-egar- 
dée  en  partant  de  la  ligure  75,  en  passant  par  la  figure  77  et  en 
aboutissant  à  la  ligure  71);  cet  ordre  doit  être  suivi  successivement 
|ionr  chacun  des  quatre  registres.  Plutôt  donc  que  de  décrire  inté- 
gralement la  ligure  75,  puis  la  figure  7(),  puis  la  figure  77,  il  est 
d'une  meilleure  méthode  d'expliquer  les  scènes  du  premier  registre, 
d'aliord  dans  la  figure  75,  puis  dans  la  figure  77,  enlin  dans  la 
figure  7t>,  et  de  répéter  cette  opération  pour  chacun  tles  autres 
registres. 

Pivinicr  rci-ùl/f  c/c  la  figiiiv  !.'>. 

Pdiinodii  1.  —  Deux  personnages  :  celui  de  droite  porte  un  bon- 
lu'l  carré  (|ui  est  la  eoill'ure  des  hommes;  il  tient  une  équerre;  le 
personnage  de  gauche  est  une  femme,  comme  l'atteste  sa  coilTure; 
tous  deux  ont  des  vèteuuMils  (pii  descendent  plus  bas  ipie  la  cein- 
ture; ils  s'unissent  l'un  à  l'autre  |)ar  la  partie  inférieure  de  Icurcorps 
qui  se  termine  en  queue  de  serpent.  Entre  eux,  un  petit  personnage, 
dont  cha(|ue  jambe  est  transformée  en  (|ueue  de  serpent,  tire  par  la 
nuuichc  celui  qui  tient  une  équerre.  On  trouvera  trois  autres  repré- 
sentations (lu  même  groupe  (fig.  123,  134,  156),  mais  alors,  à  côté 
du  |)ersonnage  masculin  (|ui  lient  une  équerre,  le  personnage  fémi- 
nin tient  un  compas,  taiulis  (|u'ici  il  n'a  aucun  attribut. 

La  légende  placée  à  gauche  de  ce  panneau  est  ainsi  conçue  : 

fJc  «  t  *^-  la  iâ  X  m  °  ft  #  o  lâ^  m  -  n  m  m  i^  °- 

«   Fou-lii  '  Ts'ang-tsing  fut   l'inventeur   des   travaux  industriels:  il 

1.  I.c  scroiid  car.iclèrc  du  nom  de  Koii-lii        nippcllo  le  cirailèrc  Jgjj,  mais  prcsenlaiil  un 
est  écrit  «.ur  la  pierre  .'i\oc  un  caractère  (lui        Irait  île  plus;  je  ne  puis  entrer  ici  dans  de?» 
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traça  les  trigrammes;    il  noua  des  cordes  pour  gouverner  le  pays  à 
lintérieur  des  mers.  » 

Le  nom  de  Ts'ang-tsing,  qui  signifie  «  essence  de  la  végétation  », 
rappelle  que  Fou-hi  régna  en  vertu  de  l'élément  «  bois  ».  —  La 
phrase  «  il  fut  l'inventeur  des  travaux  industriels  '  »  explicjue  pour- 
quoi il  est  représenté  tenant  une  équerre  ^g  -;  il  faudrait  donc  ad- 
mettre que,  dans  les  trois  autres  planches  (123, 134  et  156)  où  l'acolyte 
fcininiii  de  Fou-hi  est  représenté  tenant  un  compas  ^,  c'est  pane 
que  cette  femme  contribua  avec  Fou-iii  à  instituer  les  arts  inilus- 
triels  parmi  les  hommes.  On  peut  se  demander  cependant  si  ces 
deux  attributs  de  l'équerre  et  du  compas  n'ont  pas  une  portée  plus 
générale  et  s'ils  ne  signifient  pas  que  Fou-hi  et  son  acolyte  furent 
les  premiers  à  introduire  dans  le  monde  moral  la  règle  et  la  mesure; 
-Mencius  iiv,  a,  2  ne  dit-il  pas:  «  Le  compas  et  l'équerre  sont  ce 
(|iii  rend  parfaits  les  cercles  et  les  carrés;  le  sage  est  ce  qui  rend 
parfaites  les  relations  entre  les  hommes  »  j^-k§.i]  M  ^  ^  •'^  °  ^ 
A  A  f^  2  S  -É.  o  •  On  sait  ({u'aujourd'hui  encore  l'expression  i^ 
^g  proprement  «  le  compas  et  l'équerre  »  désigne  les  règles  ([uil 
convient  d'observer  dans  les  relations  sociales.  —  L'appendice  Hi  (s'en 
du  )7  Avn^ attribue  à  Fou-hi  l'invention  des  huit  trigrammes:  il  est 
donc  d'accord  avec  la  milice  inscrite  sur  le  bas-relief;  mais  il  s'en 
écarte  lorsqu'il  parle  des  cordes  nouées;  en  effet,  d'après  le  //( 
/s'en.    Fou-hi  noua  des  cordes,  mais   ce   fut   afin   de  fabri<|uer   des 


iliMus^ioii»  palcograpliiqiies  qui  supposc- 
raienl  un  oulillaifc  un  caractères  chinois  que 
je  n"ai  pas  à  ma  disposillun. 

1.  On  pcul  se  demander  s'il  faul  lire  31 
^  ""  ï  ^  •  '"  preraicro  lecture  est  l'or 
niellement  adoptée  jjar  le  Chan  Iso  kin  che 
Iche  (cliap.  Ml,  p.  18  \°)  et  par  \\  ong  Fang 
kaiiL';  celui-ci  déclare  que,  à  son  a\is,  J 
^  n'i>t  pas  une  expression  de  la  haute  anti- 
quité i  ^  ^^  J^  "è  PO  t^etini/  llan  kin 
che  ki,  chap.  xv,  p.  1  v).  Les  auteurs  du 
Kin  che  souo  [Che  souo,  fasc.  3,  p.  4  r-)  adop- 
tent cependant  la  lecture  I  ^  ;  si  on  suit 
leur   opinion,  il  faudrait  traduire  ;  «  Fou-hi 


Ts'ang-tsing  everça  le  premier  le  nieller  de 
roi.  »  L'expression  J  ^  se  tl•oll^e  dans 
Sseu-ma  Ts'ein,  chap.   n,  p.   7    ^  )  :    ^   -^ 

^  T*  ^  "  ''^  '"'  cxposèreul  en  détail  les 
tliflicultés  (iu'a\aient  eues  le  roi  \Veu  et  le 
roi  Wou  à  faire  leur  nieller  de  roi  ». 

2.   Cette  explication   est    celle  du  Chan  Iso 
kin  che  Iche    cliap.  mi.  p.  17  \"i  :   -f]   ^  ^[ 

'ëi  n  m  m yj'^xm  ^ 4-  " ■■ 

])rès  Wong  Fang-kang  [Leang  Han  kin  che 
ki,  chap.  x\,  p.  2  r"),  ré<|uerrc  ser\il  à  tracer 

les    huit    trigrammes    MU^^%^  il" 

4- 
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filets  pi)ur  la  rhasse  et  pour  la  pèclie  ':  (|iiaiit  aux  cordes  nouées 
(jui  C()UstiUnM-eut  h'  plus  aucien  système  de  notation,  le  S(tn  ItoïKiiiii 
j>en  //de  Sseu-ina  Tciieng  dit  que  l'ou-hi.  Idiu  de  les  avoir  inven- 
tées, leur  substitua  les  textes  écrits. 

Quel   est  le  personnage  féminin  qui  est  associé  à  Fou-hi  dans  ce 
panneau  ?  La   légende  inscrite  dans  le    cartouche  est  muette  à  son 
sujet;   c'est  donc  par  hypothèse  que  nous  l'identifions  avec  le  per- 
sonnage connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  Xiu-koua  ^  ^^  ;  mais 
cette   hypothèse,  (|ui  nous  est  suggérée  par  les  auteurs  du  Kin  cite 
Sono,  a  la  valeur  d'une  certitude  si  nous  nous  rendons  compte  des 
raisons   (|ui   ont   déterminé  le  sculpteur  à  grouper  comme  il  l'a  fait 
les  figures   de   ce  registre.  L'artiste   s'est   proposé  de  représenter 
toute   la  série  des  anciens  souverains  de  la  Chine  en  s'arrètant  à  la 
première  dynastie,  celle  des    Ilia;  avant  les  Ilia,  la  tradition  admet 
les  cinq  empereurs  Jl  ^  qui  symbolisent  les  cinq  éléments;  d'après 
Sseu-ma  Ts'ien,  le  cycle  commence  avec  l'élément  terre  et  les  cinq 
éléments   se  succèdent   en   trionipliant  successivement  l'un  de  l'au- 
tre (terre,  bois,  métal,  feu,  eau  i  ;  les  cincj  empereurs  sont  :  llouang 
ti    terre);    Tchouan-liiu    (bois);    K'ou    (métal);   Yao    eaul;    Chouen 
(terre);  mais    il   est  à  rcniaiiiuci-  »|u'il  niiui{|ue  un  terme  dans  celte 
liste,   car,  entre   K'ou    métal)  et  Yao  i^eau  ,  il  devrait  y  avoir  un  em- 
pereur régnant  |iar  la  vertu  de   Téh-ment   feu;  cet  empereur  n'est 
autre    (|ue    rem])ereur    l'che    ?^/t  :   Sseu-ina  Ts'ien  le  mentionne  en 
efl'et,  mais,  comnu'  sa  présence  ajouler:iil  nu  terme  de  trop  à  la  série 
des  cinq  empereurs,  il  le  place  ai  tificiellemcnt  hors  cadre  en  tlécla- 
lanl  (|ue  Tche   ne  fut  pas    bon  et   iiiourul.  Le  sculpteur  a  suivi  fidè- 
lement  la    liste  de   Sseu-nia  Ts'ien  et  les  cinc|  empeicurs  qu'il  nous 
montre  sont  Ibuiang  ti,  Tchouan-hiu,  K'ou,  Yao,  et (ihouen.  Cepen- 
dant, avant  les  cinq  empereurs  Jl  ^i  ""'^  autre  tradition  plaçait  les 
trois  souverains   ^  ^  dont  le   premier   est    Fou-hi  (|ui  régna  |)ar  la 
vertu    de  l'élément  bois;  comment  concilier  la  série  des  ciii(|  empe- 
reurs o\i    le  cycle   CdMuueuce   par   l'elcMueut    terre  avec    la  séiie  des 


1  ft-  %ii  m  M  m  n  s  n  u  w     2.  i^  #  1^  ^^  n  ^  m  z  ït  «^f- 

fi.  Cl.  Iracl.  Llc.i.i:,.S. /i.ii'.MiI.  \Vl,i>.  'XiW.       Sseu-nia  Ts'ien,  U;"l.  fr.,  1.  I.  p.  <;. 
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trois  souverains  où  li'  cycle  commence  par  rélément  bois  ?  laccord 
est  malaisé  à  établir  puisque,  commentant  la  série  des  trois  souve- 
rains avec  l'élément  bois,  on  trouve  successivement  les  éléments 
bois,  métal,  feu,  eau,  avant  d'arriver  à  l'élément  terre  par  lequel 
débute  la  série  des  cinqempereurs;  il  faudrait  donc  admettre  quatre 
souverains,  et  non  trois,  avant  les  cinq  empereurs:  c'est  évidem- 
ment pour  résoudre  cette  difficulté  que  le  sculpteur  a  eu  recours  à 
un  artifice  :  avant  les  cinq  empereurs,  il  n"a  placé  que  trois  pan- 
neaux correspondant  aux  trois  souverains  qui  sont  Fou-lii.  Tcliou- 
jong  et  Chen-nong;  mais,  dans  le  premier  panneau  il  a  logé  deux 
[)ersonnages  et.  de  la  sorte,  il  obtient  les  quatre  termes  que  requiert 
la  théorie  des  cinq  éléments:  Fou-hi  ^bois]  ;  Niu-I<oua  métal^  : 
Tchou-jong  (feu):  Chen-nong  feau)  '.  Le  personnage  de  Niu-koua 
convenait  bien  au  rôle  (ju On  lui  fait  ainsi  jouer;  les  caractères  (jui 
composent  son  nom  permettent  en  efTet  di- le  considérer  comme  une 
femme;  dès  lors  il  n'est  pas  nécessaire  de  placer  Niu-koua  après 
Fou-hi,  comme  le  font  les  auteurs  qui  tiennent  Niu-koua  pour  un 
souverain  du  sexe  masculin'-;  elle  sera  bien  plutôt  la  sœur  de 
Fou-hi  ciui  l'aida  dans  son  oeuvre  de  ofouvernenient  en  réiclant  avec 
lui  les  conditions  du  mariage  pour  l'Iiunianité ''. 

Fou-hi  et  Niu-koua  sont  représentés  tous  deux  avec  des  queues 
de  serpent.  Nous  avons  vu  p.  32)  que  ^^'ang^Ven-k'ao,  au  deuxième 
siècle  de  notre  ère,  parlait  en  elTet  de  Fou-hi  avec  son  corps  écail- 
leux  et  de  Niu-koua  avec  son  corps  en  forme  de  serpent  f^  ^  â$  ^fr 
'^  4^  },'È  %.•  Sseu-ma  Tcheng,  dans  ses  Annales  principales  des  trois 
souverains,    nous   dit  (|ue  Fou-hi   avait  un  corps  de  serpent  et  une 


1.   CeUc    explication    diffère   de  celles  que  le    sculpteur,   Fou-lii    et   \iu-koun    ilevaienl 

j'avais    données  précédemment.  Dans  la  pre-  régner  tous  deux  par  la  \ertu  du  bois;  il  me 

mière  édition  de  ma  Scu/p/ure  sur  p/erre  e/i  paraît,    au    contraire,    maintenant    <|iie   Mu- 

Chine,   p.  3,  j'avais   dit  que  le  sculpteur  ad-  koua  doit  représenter  l'élément  niélal. 

mettait    la  théorie    suivant    laquelle    les    élé-  2.  Par  exemple  Sseu-ma  Tcheng,  pour  qui 

menls  se  succèdent  en  se  produisant  les  uns  les  trois  souverains  sont  Fou-hi,  Niu-koua  et 

les    autres;    il   n'en  est  rien  et,  pour  rendre  Chen-nong. 

compte  du  bas-relief,  il  faut  se  fonder  sur  la  3.  Cf.  T'ong  kien  kanij  nwii.  >ocli.>ii  anlé- 

U.éorie   suivant  laquelle  les  cléments  se  suc-  ^ieure   préliminaire  :  -Jbr    iS   Œ  iM  -fc  -S 

cèdent   en   se   détruisant  les  uns  les  autres.  p=,  «^                              ^n      i  ■>  j-x  ^ ,    a\  ::?c 

D'autre   part,   dans  ma   traduction   de  Sseu-  R^f  of£:K":^iE^^  o- 
ma  Ts'ien  (l.  I,  p.  10,  n'2),  j'ai  dit  ipie,  pour 

Chav.ixxes.  —  I.  9 
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tète  d'iioiunie  J;'^  :â'  A  M"  *^t  il  répète  la  même  phrase  à  propos  de 
Niii-koiia  '.  l'n  témoignage  analogue  se  trouve  d'ailleurs  déjà  dans 
le  livre  qui  ])orte  le  nom  de  Lie  tseu  5iJ  -f  et  tians  le  Ti  i,vaiiL;  cite 
Ai  de  llouang-fou  Mi  ^  "^  1^.  On  j)eut  signaler  en  Inde  des  bas- 
reliefs  oii  lies  divinités  nàgas  à  buste  humain  eliuiueuede  serpent  se 
groupent  ileux  par  deux  tout  comme  le  l'ont  Fou-hi  et  Niu-Uoua  sur 
les  bas-reliefs  du  Cdian-tong";  mais  il  serait  téméraire,  dans  l'état 
actuel  de  la  science,  d'affirmer  un  rap|)ort  de  parenté  entre  ces  deux 
ordres  de  représentations. 

Pdiiiicdu  \'.  —  l'n  homme  didjout  ;  il  est  coiffé  d'un  bonnet  du 
sommet  du(|uel  séthappeut  di'ux  cornes  en  étoffe  ;  il  est  vêtu  d'une 
tunique  qui  s'arrête  au-dessus  des  genoux;  il  tend  le  bras  gauche 
en  avant,  tandis  que  le  bras  droit  est  replié  sur  la  poitrine.  A 
gauche,  nu  lil  la  légende  suivanlc  :  |jt  ^  1^  ,4S  Hf  ja  J^'  o  5^  {sic)  ^  ^ 
m-o?flJsi]*lÊo. 

Ainsi  (]ue  l'ont  bien  établi  les  épigraphistes  chinois,  |^  |J  est 
l'éciuivalent  de  fi5t|!lj',  elles  mois  5jî  '^  ^"  ^  doivent  être  lus 
comme  s'il  y  avait  ^  -fig"  ng  '^j^  :  le  Icxle  signilie  tlonc  :  «  Tchou-jong 
ne  se  livra  à  aucune  activité:  il  n'y  avait  encore  ni  convoitises,  ni 
désirs  el  Irs  chàtimenls  n'cMaiciil  pas  encore  appli(|ués.  » 

(ielle  milice  fait  régni'r  rehou-jong  a  ré|)(iqiir  de  l  âge  d'or  où 
les  homuies  étaient  affranchis  des  passions  el  ou  pai'  conse(|uent  il 
n'y  avait  pas  lieu  de  les  punir;  aussi  le  souverain  n'avait-il  à  exercer 
aucune  activité  pailiculière.  Ou  s'allendi'ait  donc  à  voir  Tcliou-jong 
sous  l'aspect  d'un  dominati'ur  imundiile  (|ui  reste  les  mains  jointes 
l'I  les  \  éléments  lomjianls  le  long  du  corps  suivant  la  foiinule  (|ii  ex- 
priiiir  l'expression  Ich'ouei  kong  ^  Jjt  ;  il  n'en  esl  rien  crpen- 
daat,  el   l'chou-jong,  sur  ce  l)as-r(dief,  se  li\  re  à  des  mou  vemenls  (|ui 

1.  VA'.  Sniu-ma    7's'lrn,  liMtl.  l'r.,   I.  1.  |i.  .'>  i[iii'    ikhi'.    InniMnis    iii    liMi'liiiil    ^i   .jlÈ^lilil•|• 

vi  |i|i.   '.Mil.  r(i|iilliiill    (le    (cm     (|ili    pirisLllI    i|ilc    le    prr- 

■2.    \i>yv/.,    i>uv    cxciiiplc,    l.i    ikM-iiiriT    ilo        ^ ■,jj,.    i,|,|,cl,'-    i.Miiiiiiinciiiciit    Di  igll',     i'>l 

|ili..l..f.'ni|)]iiesillnslniiil  r;irliclo  .le  M.  Kvnni  i,|,.i,lii|iir  .'i  n-liii  .|iii'  le  Clie  peu    iiii'iili..niir 

lil  1.1. uck  \Vo«KM\.N  inliluli''  Sonw  liltlc  known  ,  ,     ..■   -i^r 

sous  !<■  nom   < k.-   7|1    tim    coiniiir   iiii  niiiiis  rc 
Chalukyan   temples    [J.  li.  A.  S.,  .hilv  IttOi,  '"^  ""' 

],,..  4111  121).  ''"  """■>"«  ''■ 

:!.  Il   est    .'i    rniininnrr  (|iir    l;i    In,.. Il    1)^   p)| 
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semblent  être  violents;  le  Leang  Han  Jcin  che  Ai  (chap.  xv,  p.  4  r" 
explique  son  attitude  en  disant  qu'il  est  représenté  au  nuiment  où 
il    lutte  contre  Kong-kong  it  j^  ;  vu  effet,  suivant   une   Iraditinu 
dont  Sseu-ma  Tcheiig  s'est  fait  léelio,  lorsque  Kong-kong  se  révolta 
contre  Niu-koua,  il  futcoiuballu  par  Teliou-jong  qui  le  vaiu(|uil  '. 

Tcliou-joug  est,  dans  le  chapitre  Yite  //iig  du  Li  Ai,  le  génie 
qui  préside  au  premier  mois  de  l'été".  Le  C/ie  peu  le  considère 
comme  un  homme  et  dit  qu'il  institua  les  marchés  ^  D'après  Song 
Tchong  (aj)pellation  Tchong-tseu),  commentateur  du  C/te  peu, 
Tchou-jong  fut  un  ministre  de  Tchouan-hiu  ;  il  fut  intendant  du 
feu  au  temps  de  Kao-sin  '•.  Ce  dernier  passage  est  intéressant  puis- 
qu'il prouverait  que  l'élément  fi-u  était  associé  à  Tchou-jong,  ce  qui 
devait  être  implicitement  admis  par  le  sculpteur,  comme  nous  l'avons 
(lit  plus  haut'.  Enfin  Sseu-ma  ïcheng  nous  ap[)rend  que  Song 
Iviun,  commentateur  du  Cite  pen  qui  mourut  en  70  p.  C,  considé- 
rait Tchou-jong  comme  l'un  des  trois  souverains  et  cette  opinion 
justifie  la  place  qui  est  assignée  sur  le  bas-relief  à   ce  personnage''. 

Panneau  3.  —  Un  homme  est  occupé  à  remuer  la  terre  au  moyen 
il'une  sorte  de  ])èchf  à  double  lame;  à  gauche,  l'inscription  sui- 
vante :  m  M  R  m  &  ik  m  o  n^  ±  u-m  o  y:xi&M ^  o. 

«  Clien-nong,  profita  des  avantages  (de  la  terre)  et  enseigna 
l'agriculture  ;  il  ouvrit"  le  sol  et  sema  des  céréales  alin  de  secourir^ 
la  multitude  du  peuple.  » 

Chen-nong,  dont  le  nom  même   signifie  «  le  laboureur  di\in  », 


1.  Cf.  Sseu-ma-Ts'ien,  Irad.  fr.,  l.  I,  p.  U. 
Kong-kong,  d'après  Sscu-ma  Tchcng,  agis- 
sait en  vei'ln  de  l'élémcnl  eau  ;  on  en  peut 
concinrc  que,  s'il  fut  en  lutte  avec  Tchou- 
jong,  c'est  parce  que  celui-ci  agissait  en 
\erlu  de  l'élément  feu. 

■2.  Cf.  Lilii,  Irad.  CouMcur,  I.  I,  p.  3.5.3  :  ^ 

#  E  M- 

3.  \  ij\ci  le  Che  pen  reconstitué  dans  le 
Etil  yeoii  Vang   Is'ong  chou,   cliap.    i,  p.  8 

!.  Surig  Trliiing  yfj  ^,  appellation Tcliong- 
Im'vi  fijl  -f- ,  vivait  à  la  lin  de  la  dynastie  des 
II.Tii   -irirritiiiix  :    l.i    phrase    qui  lui  est    attri- 


huée  est  la    suivante  :  |i  ^  'iHi  MS.  Jt■ 
J^  M  ^  R  'X  JE- 
-,.  Cf.  p.  1-211,  ligne  13. 

6.  CI.    .San    houang    pen   là   de     Sseu  ma 

Tcheng,  p.  1  >°  :  ^  i^  ^  E  iÈ  :^'  â  • 

7.  )^  est  pour  ^.  Cf.  McnciusJIV,  a,  1, 

S.  ^  est  ici  l'écpiivalcnt  du  mot  B^  et  a 
le  sens  de  "  secourir  >>  ;  Wong  Faiig  kang  a 
établi  par  plusieurs  citations  cette  ^aleur  du 
mot  ^  auquel  on  ne  substitua  que  plus 
tard  le  mol    H^  dans  ce  sons  parliculiir. 
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est  en  effet  regardé  comme  avant  enseigné  aux  hommes  ragricul- 
ture  qui  leur  permit  de  mettre  à  profit  les  ressources  du  sol.  C'est 
ce  qui  est  rappelé  notamment  dans  l'appendice  ///  ts'eit  du  )V  kiiii;^ 
Nous  arrivons  maintenant  à  la  série  des  ciiK]  em|iereurs  qui 
s'ouvre  par  Houang  ti. 

Panneau  'i.  —  La    légende  placée  à  gauche  est   conçue  comme 

suit  :  K  *  ^  Pif  ei  ff;  o  ii  J£  o  ^  03  o  ^  3^  *  o  :./:  ^  ^  o. 

«  Houang  ti  fit  beaucoup  d'innovations  :  il  faljriqua  des  armes 
de  guerre  ;  il  groupa  les  champs  par  puits:  il  allongea  les  vête- 
ments; il  édifia  des  habitations.  » 

D'après  la  tradition,  Houang  ti  soumit  divers  rebelles  dont  le 
plus  terrible  était  Tch'e-yeou  ;  sa  gloire  militaire  explique  qu'on  le 
regarde  comme  l'inventeur  des  armes  de  guerre.  Dans  la  phrase^ 
pg,  le  mot  ^  joue  le  rôle  d'un  verbe  ;  il  est  fait  ici  allusion  au  sys- 
tème suivant  lequel  les  familles  étaient  disposées  par  groupes  de 
huit  autour  d'un  champ  central  où  était  creusé  le  puits  qui  devait 
servir  à  toute  la  petite  communauté.  La  lecture  ^  ^  ^  a  été  établie 
par  les  auteurs  du  Kin  che  sono  :  avant  eux,  Wong  Fang-kang  lisait  1|i1j 
au  lieu  de  ^  et  les  auteurs  du  ('//an  /so  l,in  clw  tcJte  laissaient  le 
caractère  en  blanc  :  la  leçon  ^  parait  décidt'inent  préférable,  non 
seulement  parce  qu'elle  est  plus  satisfaisaute  au  point  de  vue  pa- 
léographique, mais  encore  parce  qu'elle  s'accorde  avec  le  passage  de 
l'appendice  Jli  tseu  du  Yi  king  où  il  est  dit  :  «  Houang  ti,  Yao  et 
Chouen  allongèrent  les  vêtements  et  l'empire  fut  bien  gouverné  »  ^ 
^  ^  #  S  ^  g£*  M  ?C  T  ïp  ;  d'après  le  commentateur  K'ong  Ying- 
ta,  cette  phrase  signifie  ([uc,  tandis  qu'auparavant  ou  potlail  des 
vêtements  courts  en  peau,  à  partir  de  llouaug  ti  on  eut  des  vête- 
ments de  toile  ou  de  soie  (|ui  ('>lai(Mit  plus  lougs.  Ou  remai'(|uera  en 
effet  sur  le  bas-relief  (pie,  à  j)arlir  de  Houang  ti,  les  personnages 
qui  figurent  les  cinq emjjcreurs  sont  tous  revêtus  de  robes  longues; 
ils  portent  eu  outre  le  cliaj)eau  à  franges  (pi'on  apj)elle  le  chapeau 
mien  ^.  Celli'  coiffure  et  ce  vêtement  supposeul  uue  cixilisaliou 
beaucoup  plus  avauci'c  (|ue  celle  où  riininiiie   mettait  sur  sa  lèle  iiu 

1.  Cf.  }■/    liiiuj.  tr;iil.  l-r<;Kr,  .S.  /}.  F...  vol.  \VI,  p.:W:1. 
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simple  morceau  de  toile  iiiril  nouait  eu  l'orme  de  bonnet,  et  où  il 
couvrait  son  cor|)S  d'une  courte  tunique  et  d'une  culotte  ;  on  voit  donc 
le  progrès  qui  a  dû  avoir  lieu  quand,  de  Tchou-jong  et  de  Clien- 
nong  on  passe  à  Houang  ti,  et  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  on 
considère  comme  un  des  titres  de  gloire  de  ce  dernier  d'avoir 
allongé  les  vêtements.  La  notice  traduite  plus  haut  attribue  enfin  à 
Houang  ti  le  mérite  d'avoir  construit  des  maisons;  dans  la  ])Ius 
liante  antiquité,  en  effet,  les  Chinois  avaient  des  habitations  de  tro- 
glodytes en  hiver  et  demeuraient  en  plein  air  pendant  la  belle 
saison  '. 

PdiuK'dii  5.  —  «  L'empereur  Icliouan-iiiu,  (jui  n'est  autre  que 
Kao-yang,  était  le  petit-fils  de  Houang  ti  et  le  fils  de   Tch'ang-yi  » 

(".e  texte  est  tiré  littéralement  de  Sscit-zi/a  Tsien  (chap.  i;  trad. 
fr.,  t.  I,p.  37). 

Panneau  G.  —  «  L'empereur  K'ou,  (jui  n'est  autre  que  Kao-sin, 
était  l'arrière- petit-fils  de  Houang  ti  -i  -S?  i§  '^  ^  ^-  o  S  ■$•  ;2  "t  ?|.  o- 

Ici  encore  nous  retrouvons  la  concordance  avec  le  texte  de  Sscu- 
iiia  Tsicn  i^chap.  i;  trad.  fr.,  t.  \,  p.  39).  La  graphie  ^§,  au  lieu  de 
^,  se  retrouve  dans  le  chap.  xiii,  p.  1  v",  des  Mémoires  /u'sto/iijnes. 

l'anneau  7.  —  «  L'empereur  Yao,  qui  n'est  autre  que  Fang- 
liiuii  ;  sa  bonté  fut  comme  celle  du  ciel  ;  son  savoir  fut  comme  celui 
(l'un  dieu  ;  de  près,  il  ap[)araissait  comme  le  soleil  ;  de  loin,  comme 
une   nuée   ..    i^^MWlo  -[^  fz  ^D  ^  o  :^  ^  ia  ^  o  M  Z  ia  B  o  m 

Z1ui9  o- 

11  est  évident  que,  dans  ce  cas  aussi,  le  scuplteur  a  tiré  sa  notice 
directement  de  Sseu-iiia  Tsien  (chap.  i:  trad.  fr.,  t.  L  p.  42). 

Panneau  K.  —  «  L'empereur  Choueu  avait  pour  nom  personnel 
Tch'ong-houa.  Il  laboura  sur  la  montagne  Li.  Pendant  trois  ans  il 
fit  de  l'élevage  loin  de  son  pays  »  ^  #  ^  £  #  o  if  l5i^  1  |Ij  o  '5fh  ^ 
-^  ^  o- 

1.  Cf.  a|)|)(ii(li,u  //(■  la'eu  du  )7  kiiKj-  W:u\.  Leî.'so,  .S.  B.  E.,  ^ol.  \VI,  p.  SS.l. 
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Les  deux  premières  phrases  sont  tirées  de  Sseii-/iia  IVien 
(chap.  I  ;  trad.  fr.,  t.  I,  p.  70,  72  et  73).  Dans  la  troisième  [>lirase, 
dont  la  provenance  est  inconnue,  le  mot  ^  signifie  l'élevage  des 
animaux  domestiques  tels  que  chevaux  ou  bœufs.  Avec  Chouen 
se  termine  la  série  des  cinq  empereurs. 

Panneau  9.  —  «  Yu,  (de  la  dynastie)  Hia,  fut  supérieur  dans  la 
science  de  la  terre  et  en  ce  qui  concerne  les  veines  et  les  sources  ; 
il  connaissait  bien  (le  principe)  yin,  et,  en  temps  opportun,  établis- 
sait des  barrages;  à  l'intérieur,  il  institua  les  châtiments  qui  consis- 
taient en  mutilations  »   MÂ^  M  Jt  S  il  7^  o  ^  It  o  H  fl^'  M  P:Ç  o 

}g^  \k  Mo- 

Celte  notice  rend  hommage  aux  talents  de  Yu  comme  ingénieur 
hydrographe;  le  principe  yin  est  celui  qui  correspond  à  l'eau;  il  est 
aussi  celui  (|ui  préside  aux  châtiments  et  c'est  peut-être  pour  cela 
qu'on  attribue  à  Yu  l'institution  des  mutilations  pénales. 

Sur  l'estampage,  Yu  est  représenté  tenant  en  main  une  sorte  de 
pelle  à  lame  divisée  qui  doit  être  un  insirunient  pour  faire  des  ter- 
rassements. Il  est  ooilTé  d'un  chapeau  coni(|ue  ([ue  Tchou  Yi-tsouen 
(app.  Tchou-lchai,  l()29-1709)  déclare  èlre  le  nieou  louei  IÇ:  jÊ  ; 
mais  celle  opinion  n  a  pas  d'autre  fondemeul  (|ue  le  passage  du  Li 
/a  (chap.  Kiao  t'o  cheng  ;  trad.  Couvreur,  t.  I,  ]>.  604)  oii  il  est  dit 
(jiie  le  Ixniuet  en  usage  sous  les  Hia  était  le  meou  louei. 

Panneau  10.  —  Le  cartouche  porte  simplement  les  deux  mots  % 
*j|  (I  Ivie  (de  la  dyiuistie)  Hia.  »  La  brièveté  de  cette  notice  s'ex- 
plique par  le  fait  (jue  Rie  est  considéré  comme  un  scélérat  dont  les 
crimes  causèrent  la  chute  de  la  dynastie  Hia:  il  ny  a  donc  rien  de 
bien  à  en  dire.  Kie  est  représeuté  tenant  en  main  une  haili'liarde  ; 
il  esl  |)orté  sur  les  épaules  de  diMix  femmes  (voye/  le  dessin  du 
Kin  clie  sono  reproduit  dans  la  fig.  i]9S!.  On  montre  ainsi  qu'il 
se  perdit  par  sou  humeur  balaiileuse  et  par  sa  mollesse.  Yu  el  i\ie, 
l'un  fondateur,  l'autre  destrucleur,  symljoliseiil  le  coinniencement 
el  la  fin  de  la  dynastie  des  Hia,  el  c'est  à  ce  litre  cpi  ils  sont  placés 
après  les  cinq  eni|)ereurs. 
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P te inicr  registre  de  la  fii;iirc  77. 

Dans  ce  registre  seulement  il  n'y  a  pas  continuité  entre  la 
figure  75  et  la  figure  77.  En  effet,  tandis  que  le  premier  regisiri'  de 
la  figure  75  était  consacré  à  d'anciens  empereurs,  ici  nous  Noynus 
commencer  une  série  de  femmes  éminentes  qui  se  poursuivra  dans 
tout  le  premier  registre  de  la  figure  76  et  qui  même  déhortiera  à 
l'extrémité  gauche  du  troisième  registre  de  cette  même  figui-e  7(i. 
On  a  vu  plus  haut  (p.  12)  que  des  scènes  analogues  devaient  se 
trouver  sur  les  dalles  de  la  sépulture  de  Li  Kang  (j-  172  p.  C). 

Scène  1.  —  Une  femme  très  belle  et  très  vertueuse  du  pays  de 
Leang  était  restéejveuve  avec  un  fils  en  bas  âge;  plusieurs  hommes 
de  noble  famille  lui  proposèrent  de  l'épouser,  mais  elle  s'y  refusa. 
Ur  le  roi  de  Leang  en  personne  s'éprit  d'elle  et  envoya  un  messa- 
ger lui  oflVir  les  présents  de  fiançailles.  Après  avoir  déclaré  qu'une 
l'einme  devait  rester  fidèle  à  son  premier  mari,  elle  prit  d'une  main 
un  miroir  et  de  l'autre  un  couteau  et  se  coupa  le  nez,  [)nis  elle 
ajouta  que,  si  elle  ne  se  tuait  pas,  c'était  à  cause  de  l'orphelin  dont 
elle  avait  la  charge,  mais  que  maintenant  qu'elle  s'était  infligé  à 
elle-même  une  mutilation  semblable  à  celle  dont  on  punissait  cer- 
tains crimes,  le  roi  renoncerait  sans  doute  à  elle.  Emu  d'une  telle 
fidélité  conjugale,  le  roi  décerna  à  cette  femme  le  titre  de  «  celle 
(|ui  agit  noblement  »  icf.  Koti  lie  uiii  tvIiouaiK  chap.  iv,  avant-der- 
nière biographie). 

Sur  l'estampage,  on  voit,  assise  sur  une  sorte  d'estrade  munie 
d'un  dossier,  la  «  femme  qui  agit  noblement  du  pays  de  Leang  »  ^ 
M  tf  ^ '^  derrière  elle,  est  un  serviteur;  elle  tient  de  la  main 
gauche  le  couteau  avec  lequel  elle  va  se  couper  le  nez,  et,  de  la 
main  droite,  un  miroir  circulaire  métallique  auquel  pend  une  l)and(» 
d'étolîe  assujettie  au  bouton  central.  Devant  elle  est  agenouillé 
(•  l'homme  qui  lui  présente  de  l'or  »  ^  ^  :^-.  Plus  en  arrière  est 
«  l'envoyé  »  f>Ji  ^  muni  de  l'insigne  qui  l'accrédite  comme  messager 
du  prince;  il  est  venu  dans  le  char  attelé  de  deux  chevaux  qui  est 
derrièrelui  (cf. 8''pierredeschambrettesdegauche,2''  registre,  se.  2). 
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Scène  2.  —  Ln  lioiiiiue  tlu  pays  de  Lou,  nommé  Ts'ieou  llou, 
avait  (jiiitlé  sa  femme  ciinj  jours  aj)rès  s'être  marié  et  s'était  rendu 
dans  un  royaume  étranger  où  il  avait  séjourné  pendant  cinq  ans; 
quand  il  revint  elle/,  lui,  peu  avant  d'ariiver  à  sa  demeure,  il  vit  sa 
femme  qui  cueillait  des  feuilles  de  mûrier:  ils  ne  se  reconnurent 
])oint  l'un  l'autre.  Ts'ieou  llou,  séduit  par  la  grâce  de  la  jeune 
femme,  lui  fit  des  propositions  déshonnéles  qu'elle  repoussa  avec 
indignatiou.  l'oursuixaiit  donc  sa  route,  il  rentra  (liez  lui  et  demanda 
qu'on  lui  amenât  sa  femme  ;  (|uan(l  (die  païut,  il  fut  stupéfait  de 
reconnaître  celle  à  laqu(dle  il  avait  naguère  adressé  la  parole  sur  le 
bord  de  la  route,  (hiaiit  à  elle,  elle  adressa  des  reproches  véhé- 
ments à  son  mari,  puis  elle  sortit  et  alla  se  jeter  dans  la  rivière 
(cf.  Koii  lie  n/'ii  /(//oiia/i.  cliap.  v,  p.  8  r"-i)  r°  . 

Sur  lestampage,  on  \o\l  «  la  femme  de  Ts'ieou  Hou  »  jf/Ji  fg]  (jui 
cueille  îles  feuilles  de  mûrier  et  les  met  dans  un  panier;  tdle 
retourne  la  tète  pour  répondre  à  «  Ts'ieou  llou  du  l>ays  de  Lou  »  .§ 
^  j^  qui  porte  ses  bagages  au  l)0ut  d'un  bâton  placé  sur  S(;n 
épaule. 

Scène  3.  —  Un  général  de  Ts'i  avait  en\aiii  la  |)rincipauté  de  Lou 
et  avait  déjà  atteint  les  einiions  immédiats  de  la  capitale  lorsqu'il 
aperçut  une  femme  qui  tenait  un  enfant  dans  ses  bras  et  en  menait 
un  autre  par  la  main.  Quand  (die  vit  les  soldats  ennemis,  cette 
femme  déposa  et  abandonna  l'enfanl  (|u'(dle  portait  dans  ses  bras, 
j)uis  (die  s'enfuit  eu  eniporlant  I  autre,  l'oursuixie  et  arrêtée,  elle 
e\pli(|ua  (|ue  C(dni  (|u  (die  a\ait  abandonne  elail  sou  propre  fils, 
taudis  (|ue  ((dui  au(pitd  elle  avait  cherche  àsauxci-  la  vie  était  le  fils 
de  son  frère  aîné.  Le  général  de  Ts'i  craignit  f|ue  la  vertu  du  prince 
ne  fût  grande  dans  un  pays  où  les  femmes  elles-mêmes  étaient  si 
dévouées  à  leur  devoir  ;  il  renonça  donc  à  poursuivre  la  guei're 
contre  le  pa\  s  de  Lou  (cf.  Koit  lie  iiiii  Ichonan,  cliap.   \ .  p.  6  r"-v"). 

Le  graveur  imus  a  nuintr(''  «  la  taule  paleniidle  juste  ..  ^  '^fi  ^{fi  ; 
qui  tient  dans  ses  bras  «  le  fils  de  son  frèi'e  aine  "  ^j^  f ,  tandis 
qu'elle  abandonne  son  propre  fils  i^,';  ^  ^  ;  deux  hommes,  l'm 
|)ie(l,  l'autre  à  cheval,  ne  vont  jias  tarder  à  .s'emparei-  d'(dle  ;  plus  ci 


1 
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arrière  est  «  le  général  de  Ts'i  «  ^  JjÇ  jg  ;  il  est  assis,  avec  son 
cocher,  dans  un  chai'  attelé  de  deux  chevaux.  Dans  le  dessin  que  le 
Kin  c/u>  SONO  a  fait  du  cavalier,  il  lui  a  donné  des  étriers  'voyez 
fig.  12U1  ;  la  pierre  est  malheureusement  altérée  dételle  sorte  qu'il 
est  impossible  de  vérifier  si  ce  détail  est  exact.  La  scène  1  du  pre- 
mier registre  de  la  figure  104  rej)roduil  la  même  anecdote. 

Scène  4.  —  Le  roi  Tchao  (515-489  av.  J.-C),  du  pays  de  Tch'ou, 
alla  un  jour  se  promener  en  laissant  sa  femme  sur  une  terrasse  cons- 
truite au  bord  du  fleuve  ;  or  il  arriva  qu'il  y  eut  une  crue  subite  des 
eaux  ;  le  roi  dépêcha  aussitôt  un  messager  pour  dire  à  sa  femme  de 
quitter  au  plus  vite  l'endroit  dangereux  o\i  elle  était  restée;  mais, 
dans  sa  précipitation,  l'envoyé  oublia  le  sceau  qui  l'accrédilail  ;  la 
femme  refusa  de  le  suivre  puiscpi'il  n'était  pas  prouvé  que  le  roi  fût 
revenu  sur  sa  première  décision;  elle  périt  donc  noyée  (cf.  h(ni  hc 
nia  tchoiian,  chap.  iv,  p.  7  v»-S  r"). 

Sur  l'estampage,  on  voit  assise  à.  l'intérieur  du  pavillon  «  la  fidèle 
Kiang,  femme  du  roi  Tchao,  de  Tch'ou  »  ^  BS  ^  H  ;  eii  dehors  du 
|)a\illon  sont  deux  hommes  ijui  viennent  la  chercher. 

Prciiiicr  iri^islrc   de  ht  fii^iirc  10. 

Scène  1.  —  A  droite,  une  femme  à  l'intérieur  d'une  maison  ;  à 
l'iuti'rieur  de  la  maison  est  agenouillé  "  un  envoyé  ■>  fÉ  ^  uuini  de 
l'insigne  officiel  de  délégation. 

Scène  2.  —  D'après  le  Koii  lie  niit  ichoiKtn  chap.  v,  p.  Il  r"-v"), 
celle  (juon  ap[)ela  la  tante  vertueuse  du  i>ays  de  Leang  était  une 
femme  qui.  au  moment  oii  le  feu  éclata  dans  sa  maison,  sauva  au 
péril  de  sa  vie  son  propre  fils  en  croyant  retirer  des  flammes  le  fils 
de  son  frère  aîné;  dès  qu'elle  s'aperçut  de  son  erreur,  elle  voulut 
retourner  chercher  l'enfant  tpii  était  resté  tlans  la  demeure  incen- 
diée ;  en  vain  s'eiïorga-t-oii  de  la  retenir;  n'écoutant  (jue  son  devoii' 
elle  se  jeta  de  nouveau  en  pleine  fournaise  et  périt. 

Sur  la  figure  76,  on  voit  la  maison  eu  flammes  dans  laquelle 
pénètre  (i  la  tante  vertueuse  du  pays  de  Leang  »  ^  ln  :5È  i^  ^l'i  tend 
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une  main  secourable  au  «  fils  de  la  femme  du  frère  aîné  »  ;^-  if  5^  ; 
une  voisine  ([ui  esl  venue  à  l'aide  ]^  ^  leule  de  la  retenir.  En  haul, 
un  onfanl  qui  gambade  de  joie  avec  un  petit  camarade  est  o  le 
fils  de  la  tante  »  ^  ^  ^.  Enfin  l'anecdote  elle-même  est  résumée 
dans  le  cartouche  de  gauche  où  on  lit:  «  (^uaud  sa  maison  fut  incen- 
diée, la  tante  alla  y  chercher  le  fils  de  son  frère  aîné;  mais,  sans  le 
vouloir,  elle  retira  son  propre  fils;  elle  rentra  alors  dans  les  flammes 
comme  pour  y  disparaître  et  montra  ainsi  sa  sincérité  »  ^  ^  o  -Jt 

^  %  'XoM  51  "f-  ^È  o  m  m-^'f  o&  iKiaÙo  M  :Jt  M  4  c 

D'après  ce  texte,  on  voit  que  la  femme  veitueuse  rentra  dans  le 
feu,  non  pour  secourir  le  fils  de  son  frère  aîni'  qu'elle  savait  ne  plus 
pouvoir  retirer  des  flammes,  mais  afin  de  prouver,  par  sa  propre 
mort,  qu'elle  avait  agi  avec  sincérité  et  qu'elle  n'avait  sauvé  f|ue  par 
méprise  son  projire  fils  au  détriment  de  son  neveu. 

Scène  3.  —  Du  temps  du  roi  Siuau  (342-324  av.  J.-C),  du  pays 
de  Ts'i,  il  arriva  (pie,  au  cours  d'une  rixe,  un  homme  tomba  mort 
sur  la  voie  |)ul)lique;  il  n'avait  r(»çu  (pi'une  seule  blessure,  et  par 
conséquent,  il  ne  pouvait  y  avoir  qu'un  meurtrier  ;  or,  on  avait  arriHé 
pour  ce  fait  deux  jeunes  gens  qui  étaient  frères;  tpuuid  le  magis- 
trat les  interrogea,  chacun  d'eux,  afin  de  sauver  l'autre,  revendi({ua 
la  res|)onsabilit('  tlu  crime  :  comme  on  ne  pouvait  sortir  d'emljarras, 
le  cas  fui  di''f<''ri'  au  roi;  celui-ci  pensa  qu'il  ne  |)ouvait  ni  gracier  les 
deux  iiiciil|)(''s.  ni  les  faire  p(''rir  tous  les  deux  ;  il  demanda  donc  à 
leur  mère  do  mar([uer  elle-même  celui  qui  devait  être  mis  à  mort; 
elle  désigna  en  pleurant  le  plus  jeune  et  elle  expliqua  son  choix  en 
disant:  «  Le  phis  jeune  est  mon  propre  fils;  l'aîné  est  le  fils  de  la 
première  femme,  et  son  père,  au  moment  où  il  était  malade  et  près 
de  mourir,  me  le  confia  en  me  recoiiiinandanl  de  bien  veiller  sur 
lui.  «  Elle  avait  promis  au  mourant  d'agir  suivant  ses  di'-sij's  et  c'est 
poiir(|uoi  maintenant  elle  sacrifiait  son  iiiopre  fils  pour  sauver  le 
fils  de  la  première  femme.  En  présence  d'une  telle  conduite,  le  roi 
fut  touché  et  gracia  les  deux  jeunes  gens  en  déceiTiant  à  leur  mère 
le  litre  de  «  mère  juste  «  (cf.  Koii  lie  niii  /(//oiia/i ,  c\r,\\).  v,  huitième 
biographie). 
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Sur  l'estampage,  un  homme  à  cheval,  portant  une  épée  à  son 
côté  droit  est  «  le  cavalier  qui  est  le  magistrat  chargé  des  pour- 
suites »  jê  ïÈi  ^:  devant  lui  est  couché  à  terre  le  corps  de  «l'homme 
mort  »  JE  A  ;  plus  haut  que  ce  cadavre,  «  le  fils  de  la  seconde 
mère  "  ^  -^  ^  s'agenouille  comme  pour  confesser  son  crime,  tan- 
dis que,  plus  en  arrière,  «  le  fils  de  la  première  mère  »flj  ^  ^  Ijran- 
dit  un  couteau  pour  faire  croire  que  c'est  lui  qui  a  porté  le  cou|) 
mortel:  tout  en  arrière  enfin,  «  la  seconde  mère  du  pays  de  Ts'i  « 
^  ip  #  tend  le  bras  en  avant  pour  désigner  son  fils  comme  l'assas- 
sin. 

Scène  'i.  —  A  Tch'ang-ngan,  capitale  des  Han occidentaux,  vivait 
un  homme  qui  avait  un  ennemi  mortel;  comme  sa  femmeétait  toute 
pénétrée  de  piété  fdiale,  l'ennemi  en  profila  pour  la  menacer  de 
faire  périr  son  père  si  elle  ne  lui  fournissait  pas  l'occasion  de  tuer 
son  mari;  prise  entre  ses  devoirs  d'épouse  et  ses  devoirs  de  fille, 
elle  résolut  d'échapper  à  ce  cruel  dilemme  en  se  sacrifiant  elle-même; 
elle  indiqua  donc  un  endroit  où  son  mari  devrait  être  couché  la 
nuit  suivante,  puis  le  moment  venu,  elle  s'étendit  elle-même  sur  le  lit 
où  l'ennemi  vint  en  ellVt  lui  couper  la  tète  cf.  Kou  lie  niu  tclioïKin, 
chap.  V,  dernière  ])iograpliie). 

Sur  l'estampage,  ou  voit,  à  l'intérieur  d'une  maison,  le  lit  où  est 
couchée  «  la  femme  vertueuse  de  la  capitale  »  Tî»;  Oijî  liï  'àc-  ^  "  t'^u- 
teau  à  la  main,  entre  dans  la  chambre  «  l'agresseur,  homme  dr  la 
famille  ennemie  »  j{|t  ^  î5;  ^• 


C)   LE  DEUXIÈME   REGISTRE 


Deii.f/èriie  registre  de  la  figure  75. 

Ce  deuxième  registre   est  consacré  à  représenter  des  exemples 
fameux  de  piété  filiale. 

Scène    1.   —  Le  commentaire   du    Ileoii    han    chou    (chap.    xlvi, 
p.  10   V")   rapporte  l'anecdote  suivante  qui   provient  des  Mémoires 
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/iistori(/ites  (cliap.  lxxi,  p.  2  r'^-v")  :  «  Autrefois,  Tseng  Clieu  demeu- 
rait à  Fei  ;  parmi  les  gens  de  Lou,  il  v  en  avait  un  qui  portail  le 
même  nom  de  famille  et  le  même  nom  personnel  que  Tseng  Cheu; 
cet  homme  commit  un  meurtre.  Quelqu'un  vint  dire  à  la  mère  de 
Tseng  Clien:  «  Tseng  Chenacommis  un  meurtre.  »  Mais  elle  continuaà 
tisser  comme  auparavant.  Une  seconde  personne  vint  lui  dire  :  «  Tseng 
Chen  a  commis  un  meurtre.  »  Elle  continua  à  tisser  comme  aupara- 
vant. Knfiu  un  troisième  homme  étant  \enu  lui  dire  c(ue  Tseng  Chen 
avait  commis  un  nicuitre,  alors  elle  jeta  sa  navette,  descendit  de 
son  métier  et  s'entuit  en  passant  par-dessus  le  mur  d'enceinte  i^de 
son  habitation \  Ainsi,  malgré  toute  la  sagesse  de  Tseng  Chen,  sa 
mère  cependant  conçut  des  doutes  lors  du  troisième  témoignage.  » 
L'estampage  représente  la  mère  de  Tseng  Chen  assise  à  son 
métier;  elle  se  retouine  et  jette  sa  navette  qui  tombe  à  terre.  Au- 
dessous,  on  lit  ces  mots:  "  Lorsque  la  parole  calomniatrice  arrive 
pour  la  troisième  fois,  la  mère  aimante  jette  sa  navette  »  |^  a"  H 
S^^S^Ix'H'o-  Le  personnage  qui  est  agenouillé  doit  être  Tseng 
Chen  qui  survient  à  temps  pour  dissiper  le  quiproquo  ;  au-dessus  de 
lui,  un  cartouche  |)orte  l'inscrijjtion  suivante  :  «  Tseng  tseu  était  si 
réellement  doué  de  pielé  filiale  (|iril  intiaiten  communications  avec 
les  dieux.  Il  atteignait  et  toucliail  les  is|irits  (hi  ciel  et  ceux  de  la 
terre  et  il  a  rendu  célèbre  son  nom  auprès  de  la  postérité.  Les 
générations  qui  l'ont  suivi  se  sont  complues  dans  son  exemple  et 
s'en  sont  servies  pour  rectifier  les  règles  essentielles  (de  la  conduite 
iiumaine;   ..    "t  ^  5  -^  o  W  M  W  "il  o  m  M  #  HSk  o  ^^  ^  lî  o  ^ 

Tseng  Chen,  (|ni  fut  un  des  disci|)les  de  Confucius  et  (|ui  est 
aujourd'hui  un  des  (jualre  associés  de  son  temple,  est  considéré 
comnu"  un  parangon  de  la  piété  filiale;  c'est  à  lui  qu'on  attribue  la 
com|)osition  du  //ifo  Jcing  qui  traite  de  cette  vertu  cardinale  de  la 
Cliine.  Quoifpii'  l'anecdote  qui  est  ici  figurée  n'ait  guère  de  rapport 
a\<'c  la  ])iété  filiale,  c'est  bien  i-ependnnl  cniiiiiie  [-eijrésentatif  de 
ladite  vertu  queTsengChen  apparaît;  nous  en  avons  la  preuve,  d'une 
part  dans  le  fait  ipu^  toutes  les  autres  scènes  de  ce  registre  sur  les 
trois  pierres  de   la  chamjjretle  sont  des  exemples  de   piété  filiale, 
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d'autro  part  dans  le  fait  qui'  la  notice  gravée  dans  le  carloiiciie 
supérieur  exalte  la  piété  t'ilial<'  de  Tseng  Clien.  On  reniarcjnera 
d'ailleurs  que  cette  notice  est  rimée  (BJ  mang,  ij  fang,  H  kang)  ; 
elle  doit  donc  avoir  été  tirée  d'un  recueil  de  notices  en  vers  qui 
constituaient  un  traité  de  la  piété  filiale,  de  la  même  manière  que  le 
noyau  du  traité  sur  les  femme  éminentes  ^ij  ^  \%  est  constitué  par 
les  notices  en  vers  dont  le  texte  en  prose  n'est  que  le  commentaire. 

Scène  2.  —  INIin  Tseu-k'ien  était  aussi  un  disciple  de  Confucius 
et  lui  aussi  était  renommé  pour  sa  piété  filiale  que  le  maître  lui- 
même  exalta  (cf.  Loiien  yu,  xi,  4).  Le  Cliouo  yuan  de  Lieou  Hiang 
(80-9  av.  J.-C)  raconte  à  son  sujet  l'anecdote  suivante  :  «  Min  Tseu- 
k'ien  et  son  frère  cadet  perdirent  leur  mère;  leur  père  se  remaria 
l't  eut  deux  autres  fils.  In  jour  que  i'seu-k'ien  conduisait  le  cliar 
de  son  père,  il  laissa  tomber  les  lènes  ;  le  père  saisit  sa  main  et 
s'aperçut  que  ses  vêtements  étaient  fortminces.  Le  père  alors  rentra 
chez  lui;  il  appela  les  fils  de  la  seconde  femme,  leur  prit  la  main  et 
reconnut  que  leurs  vêtements  étaient  fort  épais.  Il  dit  alors  à  sa 
femme  :  «  Si  je  vous  ai  épousée,  c'était  pour  le  bien  de  mes  fils. 
Maintenant  vous  vous  êtes  jouée  de  moi  ;  partez  et  ne  restez  plus 
ici.  »  Tseu-k'ien  dit  alors  :  «  Tant  que  notre  mère  était  ici,  il  n'y  avait 
que  moi  seul  dont  les  vêtements  fussent  minces  ;  mais,  si  elle  part, 
les  quatre  fils  auront  froid.  »  Le  père  garda  le  silence'.  » 

Le  sculpteur  a  représenté  un  char  dans  lequel  sont  assis  «  le 
frère  cadet  de  Tseu-k'ien,  né  de  la  seconde  mère  »  ^  ^  M  #  ^  "^t 
«  le  père  de  Tseu-k'ien  »  ^  t^  3C-  Le  |)ère  se  tient  de  la  main 
gauche  à  la  hampe  )^  du  dais  de  sa  voiture  et  il  se  penche  en  arrière 
pour  appuyer  sa  main  droite  sur  l'épaule  de  Min  Tseu-k'ien  age- 
nouillé; dans  le  cartouche  on  lit  ceci  :  <>  Min  Tseu-k'ien  demeurait 
avec  sa  seconde  mère  dont  l'afFection  s'était  reportée  avec  par- 
tialité (sur  son  propre  fils);  les  habits  de  Tseu-k'ien  étaient  froids  ; 


1.  Ce  loxlc  HP  SI' Iroinc  pas  (l.Mis  iç  C/iOdO  cli.i|i.  lofil,  |i.    5  r»  ;    le    Chouo    yuan   nctuol 

yiian.-si  ii()usl'.iltiil)nijnsà<-o  liM-e,  c'cstsurla  parait  iHro  inroinplct.  Cf.,  dans  \e  Kiiin  chou 

fni  du   Vi  wen  tel  hiu  (cliap.  xx)  de  NReoii-  che  pou  del.oii  Wen-tcl\'ao,  rarticle  consarré 

vans  Siun  ;.557-t;4.ô),cili;  dans  .S.  H.  T.  K.  A'..  an  Cknuo  i/uan. 


Ui  MISSION     DA.XS     LA     CHINE     SEI'TE.MHIU.N  ALË 

en  guidant  le  char,  il  laissa  tomber  le  fouet  »'^^^^f|'l#^o 
^^  M  'W  ^  o  "f  m  ^  M  o  m  ^  %  m  o-  On  remarquera  que, 
dans  cette  notice,  le  fouet  ou  le  bâton  servant  à  diriger  le  cheval  est 
substitué  aux  i-ènes  ilont  il  est  (juestion  dans  le  texte  du  CJtono  i/ik/ii. 
La  même  scène  est  figurée  dans  le  premier  registre  de  la 
figure  lOZi  et  dans  la  figure  1271. 

Scène  3  (cf.  fig.  1199,  d'après  le  A7/;  c/ie  souo).  —  Lao-lai-tseu  est 
un  personnage  légendaire  auquel  on  allril)ue  la  composition  d'un 
petit  traité  taoïste  ;  Sseu-ziin  Tsien  (chap.  lxhi,  p.  1  v!  cite  Lao-lai- 
tseu  en  donnant  à  entendre  qu'il  a  parfois  été  confondu  avec  Lao- 
tseu.  Ce  n'est  point  cependant  comme  écrivain  ([ue  Lao-lai-tseu 
apparaît  ici;  c'est  à  cause  de  la  piété  filiale  qu  il  manifestait  en  se 
conduisant  comme  un  enfant  en  bas  âge,  malgré  ses  soixante-dix 
ans,  alin  (|ue  ses  vieux  parents  eussent  l'illusion  dèlre  encore 
jeunes.  Le  Tdi  ping  tjn  lan  (chap.  cnxiv,  p.  G  v°  de  la  réédition 
lilliiigraplii(iue  de  i8'J4),  encyclopédie  qui  date  de  983,  cite  le  Uiao 
tscii  tchoudii  ^  ^  \%  de  ('lie  Kio-ciieou  (v  siècle^  où  il  est  dil  : 
«  Lao  Lai-tseu  était  un  iionnue  du  pays  de  Tch'ou  ;  (|uaiul  il  lut 
ariivé  à  l'âge  de  soixante-dix  ans,  ses  parents  étaient  encore  en  vie; 
son  extrême  piété  filiale  était  très  forte;  constamment,  porliuit  des  vê- 
tements bariolés',  il  prenait  île  la  jjoisson  pour  ses  parenlsef  mon- 
tait au  haut  de  la  salle;  il  faisait  un  faux  |)as-  et,  craignant  il'avoir 
affligé  ses  parents,  il  restait  gisant  à  terre  en  |)oussant  des  gémis- 
sements comme  un  jjetit  enfant  '.  » 

Sui'  l'estampage,  on  voit  Lao-lai-tseu  debout,  jouant  avec  ses 
longues  manches;  derrière  lui  est  agenouillée  sa  femme  qui  parait 
|)articiper  à  ses  divertissements  puérils:  en  a\anl,  assis  sur  une 
estrade,  sont  «  le  père  de  Lai-tseu  »  ^  îF  ;5C  '''  "  !<>  mère  de  Lai- 
tseu  »  ^  ^  ff}:  :  celle-ci  montre  à  son  époux  leur  admiialde  fils  (|ui 
leur  fait  oublier  qu'ils  sont  des  vieillanls.  Le  cai-touche  présente  la 

--  /•■„/,-. 

1.  Cuiiiiuc  i<ii  Ciifciiit.  ;  lie  fou   koilo    tslaiifî    kiuii    sous    la    dviiaslic 

:2.  Il  fciçiiail  (le  Ircbiiclirr.  Tsiii)  ;  on  y  rclù\c  le    détail  siiixaiit  :  «  Par- 

;î.  I.e  rc/i'ou  /i/o  a/ (rliap.   \mi,  p.  1.")\''-1G  fois  (Lao  lai  Iscu)  jouai) arecdespcUlspuiilets, 

!••>)  cite  uu   aulre   Iliao  tseu  Ichoinm  (peut-  à  côté  île  ses  parents.  » 

être  celui  de  Siao  Kouang-lsi  t(ui  eut  le  litre 
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notice  suivante  :  «  Lao-lai-tsoii  était  un  homme  du  pays  de  Tcliou  ; 
il  servit  ses  parents  avec  la  j)lus  grande  piété  filiale  ;  il  avait  des 
vêtements  bigarrés  et  se  comportait  comme  un  petit  enfant  afin  de 
plaire  à  ses  parents.  Les  sages  le  louent,  car  sa  piété  filiale  fui  plus 
grande  (praucune  autre  ^y  -^  '^  ^  ^  A  JJl  z^^- ^  M  ^  o  ^  lU  iit 

Cf.  la  scène  2  du  second  registre  de  la  figure  104. 

Scène  -i.  —  Le  Tch\nc  hio  ki  ^jj  %  gg.  de  Siu  Kien  j^^  ^  (f  729) 
et  autres,  citant  (chap.  xvii,  p.  liJ  r-  de  Fédition  de  1598)  le  Yi  /en 
tchouan  j1  A  ft  il®  Souen  Clieng  J^,  ||,  dit  :  «  Ting  Lan  était  uu 
homme  du  llo-nei;  il  perdit  tout  enfant  son  père  et  sa  mère  et  n'eut 
pas  le  temps  de  leur  donner  ses  soins  :  il  tailla  un  morceau  de  bois 
en  forme  humaine;  il  lui  donna  l'apparence  extérieure  de  sa  mère 
et  le  servit  comme  s'il  eût  été  vivant;  matin  et  soir,  il  lui  souhaitait 
le  bonsoir  et  le  bonjour.  Par  la  suite,  la  femme  d'un  voisin  nommé 
Tchaug  Chou  eut  quelque  chose  à  emprunter  à  la  femme  tle  Ting 
Lan;  celle-ci  vint  à  genoux  en  informer  l'image  en  bois  ({ui  parut 
mécontente  ;  aussi  ne  prèta-t-elle  point  ce  qu'on  lui  demandait.  Tchaug 
Chou,  ([ui  était  ivre,  accourut  alors;  il  invectiva  la  statiu'  l'i  lui 
frappa  la  tète  avec  son  bâton.  A^son  retour.  1  iug  Lan  vit  ([ue  hi  sta- 
tue en  bois  avait  l'air  mécontent;  il  interrogea  sa  femme  qui  lui 
raconta  tout  ce  qui  s'était  passé:  il  brandit  alors  une  épée  et  tua 
Tchang  Chou.  Le  magistrat  étant  venu  arrêter  Ting  Lan,  celui-ci 
|irit  congé  de  la  statue  avant  de  partir:  en  voyant  Ting  Lan,  la  sta- 
tue versa  des  larmes  à  cause  de  lui.  Le  préfet  et  le  sous-])réfet 
louèrent  cette  extrême  piété  filiale  qui  entrait  en  communications 
avec  les  esprits.  On  figura  l'image  (de  Ting  Lan)  dans  le  '\'uu  t  ai 
(terrasse  des  nuages).  «  — -  Cette  dernière  phrase  ne  laisse  j)as  que 
d'être  importante;  en  effet,  la  terrasse  des  nuages  n'apparaît  qu'au 
temps  de  l'empereur  Ming  '58-7.")  p.  C.)  de  la  dynastie  des  Ilau 
orientaux;  c'est  là  ([ue,  en  l'au  Gtl,  cet  empereur  fit  faire  les  inuiges 
des  généraux   ([ui  avaient  contribué  à  la  restauration  des  Han '.  Dn 

1.  Cf.  Tony  kien  Uanij  mou,  à  lu  ilulo  >1«  GH  p.  C,  cl  Mwtus,  Chlnese  fteader's  Manual, 
n'  6Cfi. 
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voit  iiiaiiiti'iiant  (|iu'.  eu  dehors  de  ees  images  de  généraux,  on  avait 
représenté  des  fils  pieux  dans  le  Yiiu  lai.  D'autre  part,  le  texte  du  }ï 
/en  /c/iouf/nest  rédigé  de  telle  sorte  ([u'il  donne  à  entendre  que  Ting 
Lan  vivait  à  peu  près  à  l'époque  où  on  fit  la  terrasse  des  nuages,  ou, 
tout  au  moins,  à  une  époque  peu  antéiieiire.  C'est  bien  ainsi  que  l'ont 
compris  les  compilateurs  du  Ton  (//ou  (si  tc/i'eng  [Jiio  hing  tien, 
chap.  ("LXXX.  p.  11  v"  puisqu'ils  placent  Ting  Lan  au  temps  des  Han 
orientaux.  Nous  verrons  plus  loin,  en  parlant  de  Li  Chan  (scène  5 
du  2''  registre  de  la  fig.  77  ,  qu'un  autre  des  exemples  de  piété 
filiale  représentés  dans  cette  chambrette  peut  être,  lui  aussi,  daté  de 
la  première  moitié  du  premier  siècle  de  notre  ère. 

L'estampage  nous  mont  n^  Ting  Lan  à  genoux  de  vaut  la  stalue  de  son 

père.  Sa  femme  est  à  genoux  denière  lui.  Dans  le  cartouche,  onlitceci  : 

«  Les  deux  parents  de  Ting  Lan  étant  morts,  il  dressa  une  pièce  de 

bois  pour  représenter  son  père  ;  quand  un  voisin  venait  lui  emprunter 

un  objet,  il  ne  le  prêtait  (juaprès  en  avoir  référé  à  la  statue  de  son 

père  ..  T  m  lym.  1'?  %  o  :.'/:  7|c  ;^  ^  o  IT)  A  fS  ir  o  #  75  fê  ^  o. 

Comme  on  le  voit,  le  sculpteur  a  adopté  une  tradition  différente 
de  celle  que  ra|>porte  le  Yi  jcn  Ichouan  puisqn'en  définitive  ling 
Lan  donne  l'objet  (|ui  lui  est  demande. 

Cf.  scène  1  du  premier  registre  de  la  figure  128.  scène  1  du 
deuxième  rej'istre  de  la  figure  116  et  ligure  1271. 

o  o  o 

L'anecdote  relative  à  Ting  Lan  est  intéressante  parce  (|u'elle 
nous  montre  que,  si  les  Chinois  furent  parfois  amenés  iiieii  près  de 
lidolàlrie  par  le  cidte  aneeslral.  ils  considéraient  néanmoins,  dès 
l'époque  des  Han,  comme  de  véritables  miracles  les  cas  où  une  sta- 
tue parut  être  animée.  Il  semble  cependant  rpie,  à  une  épotpie  plus 
reculée  (|ue  celle  des  llan,  et  notamment  au  leui|)s  des  royaumes 
combattants,  la  présence  réelle  de  l'àme  d'un  mort  dans  une  statue 
ait  été  assez  souvent  admise:  AL  (".onradv  a  pu  iH'unir  un  certain 
nom!)re  de  témoignages  (jui  1  attesteul  '. 


1.    Cf.    riinportaiili-  coiilriliulion    de    M.    Coviniiï    :'i    la  C.hincsische   h'unslgeschichle  de 
Miinstcrberg,  I.   I.  ii|i.  ".*<  7!l. 
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Deuxième  ref^islrc  de  la  figure  77. 

Scène  1.  —  L'histoire  île  Po  Yu  est  racontée  en  ces  termes  dans 
le  Clioiio  i/iian  '  :  «  l'ne  fois  que  Po  Vu.  du  pays  de  Han  %%  fg  J|;, 
avait  commis  quelque  faute,  sa  mère  le  battit.  Il  dit  en  pleurant  : 
«  Un  autre  jour  oii  j'avais  été  coupable,  vous  m'avez  fait  mal  en  me 
frappant;  maintenant  vous  n'avez  plus  assez  de  force  pour  nie  faire 
mal;  c'est  pourquoi  je  pleure.  » 

Lestampage  représente  Po  Yu  agenouillé  devant  sa  mère  (jui  tient 
un  bâton  à  la  main.  On  lit  dans  le  cartouche  :  <■<  Po  Yu  s'affligea  tie 
ce  (jue  sa  mère  perdait  graduellement  ses  forces  à  cause  de  sa  vieil- 
lesse, en  sorte  qu'elle  ne  lui  faisait  plus  mal  en  le  battant.  Son  cœur 
en  conçut  une  amère  tristesse  »  ^W.  %  M  ^  ^  m.  il  "^^  o  ^  t. 
^  ^  o  Jtl>  1t  ^  4^  o . 

(^>f.  la  scène  1  du  second  registre  de  la  ligure  104  et  la  figure  1271. 

Scène  "2.  —  La  scène  ici  représentée  nous  est  connue  par  \eJIiao 
tseu  tcliouan  de  Siao  Kouang-tsi  (cité  dans  le  Toi  ping  y  a  lan, 
chap.  411,  p.  2  r").On  voit  un  vieillard  assis,  tenant  de  la  main  gauche 
une  tasse  et  aj)puyaul  sa  main  droite  sur  le  sol  pour  se  retournera 
demi  :  il  est  «  le  père  de  ,  Hing  K  iu  »  sH  3C  ■  ^'  côte  de  lui  est  age- 
nouillé son  fils  qui  lient  de  la  iiiaiu  droite  des  bàtiuinets  semblables 
à  ceux  dont  les  Chinois  se  servent  aujourd'hui  encore  pour  manger; 
il  appuie  la  main  gauche  sur  l'épaule  de  son  père  et  approche  de 
la  bouche  de  celui-ci  sa  propre  bouche;  comme  son  père  n"a  plus  de 
ilents,  il  lui  a  en  effet  mâché  sa  nourriture  et  s"ap|)rète  à  la  lui  res- 
tituer bien  et  dûment  inasti<|uée.  A  côté  de  ce  personnage  on  lit  : 
«  Hing  K'iu  mâclu'  la  uoui  litiui-  pour  son  pèi'é  ■>  5flî  i^  Pfl  ^  c-  Clf.  la 
scène  3  du  premier  registre  de  la  figure  104,  lascèni'  1  du  second  re- 
gistre delà  figure  11(3.  la  scène  2  du  premier  registre  de  la  figure  128, 
la  scène  1  du  second  registre  de  la  figure  1271. 

Scène  3.  —  A  gauche,  un  homme  est  debout,  tenant  en  main  un 

1.     ClKip.   m,  p.  4,    \''  lit;    la    réinipressiou        Certains  textes  écrivent  le  mol  \fU  san.-;  la  rlé 
ilii  Chniio  yuan  dans  le  Han  wei  Isonij  chou.       du  jade. 

ClIAVAXXES.  —   I.  10 
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oljjet  pou  (lisliiui;  c Csl  <>  Toiig  Yoiig,  originaire  de  Ts'ien-lch  eiig  » 
~M^<  ^  ^  A  ^  o-  -^  côté  lie  lui  est  son  père  7K  ^  assis  sur  le  l)rau- 
card  d'une  l)rouette;  ;ui-dessus  de  la  roue  uni(|ue  passe  un  bâtis  en 
l)ois  sur  leijuel  est  j)osée  une  jarre;  le  Ki/i  c/w  sono  a  enlièrenu'nt 
nu)difié  l'aspect  de  ce  véliicule  en  substituant  au  Itàti  ipunlrangu- 
laire  à  joui'  une  paroi  pleine  (|ui  donne  à  la  ])i'ouelle  l'apparence 
d'une  voilure  à  luas  (jui  auiait  deux  roues.  A  droite  de  la  brouette 
est  un  arl)i-c  (|u'uu  iiouune  paraît  tirer  en  arrière. 

Aucun  texte  littéraire  ne  nous  permet  d'interpréter  celle  scène; 
Tong  ^'ong  n'est  cependant  pas  uuinci)nnu  ;  le  J/ino  /scn  /\>((  '  ^  ^ 
^  de  Lieou  lliang  ^ij  ffi]  raconte  à  son  sujet  ranecdote  suivante  : 
«  \  répo(|ue  lies  llan  antérieurs  vivait  Tong  Vong  qui  était  origi- 
naire de  Is'icn-Uh'eng.  11  perdit  de  bonne  heure  sa  mère  et  resta 
seul  pour  sui)\enir  à  l'entretien  de  son  père;  (jnand  son  père  mou- 
rut, il  n'eut  pas  (h-  (|uoi  l'enterrer  et  emprunta  dix  mille  pièces  de 
monnaie  à  (iiudcpiun.  long  'N'ong  dit  à  son  créancier  :  »  Si  |)lus  tard 
je  n'ai  pas  d'argent  pour  v(jus  remljoui'ser,  vous  me  prrndi-e/,  pour 
esclave.  »  Le  créancier  eut  fort  pitié  de  lui.  (hiand  long  ^'ong 
fut  en  possesion  de  l'argent  et  (pi'il  eut  IcrMiinc  les  funérailles  de 
son  père,  il  se  disposa  à  revenir  pour  être  escla\e.  Sur  la  route,  il 
rencontra  soudain  une  femme  (|ui  lui  proposa  de  la  preudie  |)our 
épouse.  Tong  ^ Ong  lui  dit  :  «  Maiulenaul  je  suis  dans  la  misère  et 
ma  personne  est  esclave;  commeiit  oserais-je  \ous  humilier  en  fai- 
sant de  vous  mon  épouse  :'  ■<  La  femme  répli(|ua  :  u  Je  désire  être 
votre  épouse  et  je  n'ai  point  honte  de  celle  pauvi'elé.  »  Tong  Yong 
emmena  donc  avec  lui  celte  femme  cl  se  [)résenla  devant  son 
créancier  (pii  lui  dit  :  «  .\ui)ara\ant  ncuis  avions  |)ai-h''  d'une  seule 
personne  ;  comment  se  fait-il  (|ue  malnUMianI  il  y  en  ait  deux  ?  »  l'ong 
■S'ong  lui  dit  :  "  .Si  après  avoir  parle  trune  seule  personne  vous  en 
obtenez  deux,  est-ce  contraire  à  l'eipiile  ?  «  Le  créancier  ayant  ile- 
niandé  à  la  femme  de  Tong  '^'ong  ce  (|u'elle  savait  faire,  celle-ci 
répondit  (|u'elle  savait  lisser;  le  créancier  lui  dit  alors  :  «  Tissez- 
moi  mille  pièces  de  soie  cl  je  vous  rentliai  la  liberté.  «  I^i-  mari  et  la 

1.  Cilô  il.iM^  li;  T  ai  p  in;/  iju  liin,  cliiiii.  i:ii\i,  p.  2  i"  ili'  la  rcMiiiprossimi  ilr  IS'.H. 
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femme  lui  (leuiamlèreul  tic  la  soie  en  fil  et,  dans  l'espace  de  dix 
jours,  les  pièces  de  soie  furent  achevées.  Le  créancier,  stupéfait, 
relâcha  tlonc  le  mari  et  sa  femme  qui  s'en  allèrent;  quand  ils  furent 
arrivés  à  l'endroit  oii  ils  s'étaient  rencontrés  |)our  la  [iremière  fois, 
la  feniiue  dit  à  Toug  Voiig  :  «  Je  suis  la  Tisserande  céleste,  l'^niu 
par  votre  extrême  piété  filiale,  le  Ciel  m'a  envoyée  [)our  payer 
votre  dette  :  maintenant  l'affaire  qui  vous  concerne  est  terminée  ; 
je  ne  saurais  rester  plus  longtemps.  «  Quand  elle  eut-  fini  de 
palier,  des  nuées  s'abaissèrent  de  tous  côtés  et  elle  partit  en  vo- 
laut.  » 

Scène  ^i  (cf.  fig.  1202,  d'i\près\e  Kin  cf/c  sono).  —  Cette  scène  reste 
inexplicable.  A  droite,  une  femme  est  «  la  mationequi  met  en  lumière 
la  piété  filiale  »  _^  i^  -{§:  ;  un  personnage  debout,  qui  s'appuie  sur 
un  bâton,  est  «  Tchou  Ming»  ^  llj]  ;  puis  viennent  «  h;  frère  cadet 
de  Tchou  Ming  «  ^  lljj  |^  et  «  le  fils  deTchmi  .Miug  »  ^  IIJJ  y.  tenant 
embrassé  sous  son  bras  gauche  une  pou|)ée  ou  un  enfant  en  bas 
âge  ;  tout  à  fait   à  gauche  est  la  femme  de  Tchou  Ming;^  njj  ^. 

Scène  5  (cf.  fig.  1203,  d'après  le  K/ii  che  sono). —  Le  chapitre  cxi 
(p.  5  v»-6  r°)  du  l/coit  Uaii  c/toii  raconte  l'hisloiie  de  Li  Chau  :  «  Li 
Cliau,  dont  l'appellation  était  Tseu-souen,  étail  originaire  de  Yu-vang, 
flans  la  conimanderie  de  Nan-yang.  Il  était  le  serviteur  d'un  cerlaiu 
Li  Yuan  (|ui  était  de  la  même  sous-préfecture.  Pendant  la  j)ériode  kieu- 
wou  (25-55  p.C),  il  y  eut  une  épidémie;  Li  Yuan  et  les  membrestle  sa 
famille  moururent  les  uns  après  les  autres  ;  il  ne  resta  comme  succes- 
seur ([u'un  jeune  enfant  qui  n'était  âgé  que  de  ((uehpies  dizaines  de 
jours  et  qui  se  lrou\ail  avoir  une  fortune  d'un  millier  de  myriades  de 
pièces  de  monnaie  ;  les  servantescomplotèrent  entre  elles  de  faire  péri  r 
l'héritier  et  de  se  partager  ses  richesses.  Li  Chan  étail  fori  inf|uicl  pour 
la  famille  Li,  mais  ne  pouvait  imposer  sa  volonté;  alois  il  em])orta 
l'héritier  sur  son  dos  en  le  dissimulant  et  il  s'enfuit  au  sud  des 
montagnes  Yin,  sur  le  territoire  de  la  sous-préfecture  de  Hia-k'ieou. 
Lui-même  il  mâchait  la  nourriture  pour  nourrir  l'enfant  ;  ses  seins  à 
cause  de  cela  pioduisiient  du  lait;  il  lui  laissait  les  endroits  secs  et 
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s"étal:)lissait  lui-même  tians  les  endroits  luimides;  il  s'exposait  entiè- 
rement à  toutes  les  difficultés  et  à  tous  les  efforts.  nuoi([ue  l'héri- 
tier fût  encore  au  maillot,  il  le  traitait  tout  comme  il  eût  traité  un 
maître  adulte  ;  quand  il  y  avait  quelque  affaire,  il  venait  aussitôt 
se  mettre  à  deux  genoux  devant  lui  et  lui  tlemandait  son  avis  ;  après 
cela  seulement  il  agissait.  Ses  voisins  tle  quartier  et  de  canton, 
émus  par  sa  contluite,  se  mirent  à  l'envi  à  pratiquer  la  justice. 
Quand  l'héritier  eut  dix  ans,  Li  Chan  revint  avec  lui  dans  sa  sous- 
préfecture  d'origine  et  reprit  ses  anciennes  occupations:  il  dénonça 
les  servantes  aux  autorités  qui  les  firent  toutes  arrêter  et  mettre  à 
moi-t.  En  ce  temps  Tchong-li  Yi  était  sous-préfet  de  Hia-k'ieou  :  il 
adressa  une  requête  au  trône  pour  exposer  comment  avait  agi  Li 
Chan;  l'empereur  Kouang-wou  ordonna  de  donner  à  Li  Chan  et  à 
l'héritier  de  la  famille  Li)  le  titre  de  clients  de  l'héritier  présomptif 
(t'ai  tseu  chô  jen).  Au  temps  de  Hien  tsong  (58-75  p.  C),  Li  Chah 
fut  nommé  préfet;  comme  il  se  montra  capable  d'arranger  les  cas 
é|)ineux,  il  fut  derechef  nommé  préfet  du  Je-nan  (Tonkin  ;  quittant 
son  poste  de  la  capitale,  il  eut  à  traverser  Yu-yang  et  passa  près  de 
la  tombe  de  Li  ^'uan':  un  li  avant  d'y  arriver,  il  enleva  ses  vête- 
ments de  coui':  jiuis  A  ])iit  en  main  une  houe  et  se  mit  à  enlever  les 
herbes;  il  se  prosterna  ensuite  devant  la  tombe  en  pleurant  avec 
beaucoup  <raffliction;  en  personui'  il  fit  cuire  les  aliments  sur  le 
foyer  et  mania  le  trépied  et  l'étal  pour  célébrer  le  sacrifice  ;  il  dit 
en  versant  des  larmes  :  «  Moi,  Chan,  le  serviteur  de  Votre  Excel- 
lence, je  suis  ici.  »  Après  s'être  affligé  au  plus  haut  point  pendant 
plusieurs  jours,  il  partit.  Quand  il  fut  ai'rivé  à  sou  poste,  il  admi- 
nistra avec  bonté  :  par  sa  sollicitude  il  alliia  ;i  hii  les  peuples  étran- 
gers ;  il  fut  transféré  au  poste  de  préfet  de  Ixieou-tchen  ;  mais, 
avant  d'être  arrivé,  il  mourut  en  chemin,  tenant  à  l'iiéritier  de  la 
famille  Li),  il  parvint  au  poste  tle  conseiller  du  roi  de   llo-kien.  « 

L'estampage  nous  montre  «  ror[)helin  abandonné  de  la  famille 
Li  <)  ^  1^  jg  JSi:  il  est  couché  dans  une  sorte  de  corbeille  oii  une 
femme,  cjui  est    vraisemblablement     une  des   mècliantes    servantes, 

1.  Sun  ancien  maître. 


LA     SC.l'LI'TlRE     A     LKI'OOUK     DES     IIAN  149 

vient  le  tirer  |)ai-  la  main  ;  sur  la  gaiiciie,  un  personnaj^^e  age- 
nouillé est  «  Li  Clian  doué  de  Unalisnie  el  de  piété  liliale  »  pf»  .^  ^  ^. 
D'après  le  texte  que  nous  avons  traduit  plus  haut,  Li  Chan  était 
encore  vivant  au  temps  de  l'empereur  Ming  58-75  p.  (",.);  il  devait 
cependant  être  mort  à  l'époque  où  fut  sculptée  la  scène  qui  le  repré- 
sente ;  nous  pouvons  en  conclure  que  la  chambretle  ilu  pseudo- 
W'ou  Leang  dut  être  érigée  après  lej^ègne  de  l'empereur  ^ling; 
nous  rejetterons  donc  comme  erronée  l'opinion  du  Ssi'ii  /,'oii  ts'iudu 
chou  tsong  mou  (cliap.  i.xxxvi,  p.  i)  v")  qui  prétend  que  la  cham- 
brette  du  pseudo-W'ou  Leang  a  dû  être  gravée  avant  le  temps  de 
l'empereur  Ming,  vu  que  le  mot  ^,  nom  personnel  de  cet  empe- 
reur, n'y  est  pas  frappé  de  tabou  (voyez  plus  loin  la  scène  i  tlu  troi- 
sième registre  de  la  figure  75). 

Scène  6  (cf.  fig.  1204,  d'après  le  Km  c/ic  sono').  —  L'estampage 
est  ici,  comme  pour  la  scène  précédente,  tort  endommagé  et  il  faut 
sujjpléer  à  son  imperfection  au  moyen  de  la  gravure  du  Ki/i  cite 
sono.  Sur  cette  gravure,  on  voit  une  j)ersonne  assise  qui  est  «  la 
statue  tle  Hieou-tch'ou  «  (^  J^  (^  ;  devant  elle  se  prosterne  un  homme 
(|ui  est  «  le  commandant  de  cavalerie  »  f§  ^  i^  ;  en  dehors  de  la 
maison,  un  homme  debout  regarde  avec  étonnement  ce  (|ui  se  passe 
à  l'intérieur. 

Le  personnage  ayant  le  titre  de  «  commandant  de  cavalerie  » 
n'est  autre  (jue  Kin  .\Ii-li  ^  0  ip  (f  80  av.  J.-C.)  ;  il  était  le  Hls  du 
roi  de  Hieou-tch'ou  f;fc  J^,  petit  prince  soumis  aux  Hiong-nou,  qui 
régnait  dans  la  région  de  la  préfecture  actuelle  de  Leang-tcheoti, 
dans  le  Kan-sou;  en  121  av.  J.-C,  ce  roi  avait  été  assassiné  par  son 
voisin,  le  roi  de  Uouen-sie  f^  Jjp,  qui  était  venu  se  soumettre  à  la 
Chine;  à  la  suite  de  ces  événements,  Kin  Mi-ti,  fils  du  défunt  roi 
(le  Hieou-tch'ou,  avait  été  incorporé  dans  les  rangs  ties  serviteurs 
du  palais  impérial:  son  aljsolue  bonne  foi  et  son  dévouement  le 
lirent  apprécier  de  rem[)ereur  W'oii  (|iii  lui  accorda  toute  sa  con- 
fiance. L'histoire  des  Han  antérieurs  (chap.  iaviii,  p.  !)  r")  nous 
raconte  que  «  la  mère  de  Kin  Mi-ti  avait  élevé  el  instruit  ses  deux 
fils  d'une  manière  tressage.  L'empereur   en  fut  informé  et  la  loua. 
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Quand  elle  mourut  de  maladie,  un  décret  impérial  ordonna  qu'on 
fit  son  image  dans  le  palais  Kan-ts'iuan  en  y  mettant  l'inscription 
suivante  :  «  La  yen-tche  '  du  roi  de  Hieou-tch'ou  ».  Chaque  fois  que 
Kin  Mi-ti  voyait  celte  image,  il  ne  manquait  pas  de  se  prosterner, 
de  se  tourner  vers  elle  et  de  verser  des  larmes;  ensuite  seulement 
il  allait  |)lus  loin.  » 

Sur  notre  estampage,  les  mots  «  statue  de  Ilieoii-tcli'ou  »  sont 
j)eu  explicites;  mais,  au  moyen  du  texte  historique  que  nous  venons 
de  traduire,  on  voit  que  la  formule  complète  serait  :  statue  de  la 
femme  du  roi  de  Hieou-tch'ou. 

Il  est  à  l'emarquer  que,  d'après  un  autre  texte  hisloricjue,  maintes 
fois  cité,  un  général  chinois  s'empara  en  121  av.  J.-(].  de  la  statue 
d'or  dont  se  servait  le  roi  de  Hieou-tch'ou  pour  sacrifier  au  Ciel  '^. 
Quelques  commentateurs  chinois^  ont  pensé  que  cette  statue  d'or 
pourrait  bien  être  une  statue  bouddhique.  Cette  supposition  n'a  rien 
en  soi  de  déraisonnable;  ce  (|ue  nous  avons  appris  dans  ces  der- 
nièresannées  sur  la  manière  dont  h-  bonildliisme  s'est  propagé  à 
travers  l'Asie  Centrale  nous  permet  de  croire  que,  dès  la  fin  du 
second  siècle  avant  notre  ère,  il  pouvait  avoir  pénétré  chez  les  peu- 
plades situées  à  l'ouest  de  la  Chine.  On  serait  même  tenté  d'aller 
plus  loin  que  les  commentateurs  chinois  et  <le  dire  :  il  faut  voir 
une  image  du  liouddha,  non  seulement  dans  la  statue  dOr  du  roi 
de  llieou-tch'ou,  mais  encore  dans  la  statue  ((u'atlorait  son  fils 
Kin  Mi-li;  Kin  Mi-ti  prali(|iiait  les  rites  du  Bouddhisme  à  l.i  cour  de 
Chine  (lui,  n'y  comprenant  rien,  les  avait  interprc'tés  co-mme  se 
rattachant  au  culte  ancesiral. 

l'our  séduisante  ([ue  soit  celle  explication,  elle  ne  me  parait 
guère  résistera  l'examen  attentif  des  textes;  c'est  un  décret  impf'-- 

1.   I.c   Icriiio  yen  liMo     ilrsisno    la  fcmmo  {if.  Journal  AxinHi/iie,  ']<ii\ .  iiin'il  liMi,  p.  1(19- 

(l'im  k.'i^li.in  t(irr.  170). 

Dans  1(^  i.oHe/i-/lc/i(/ lie  W.inpr  TcIiDdî;  (pre-  2.   Sseumn     Ts'ien,    iliap.    r.x,    p.    il    v  ; 

ITIRT  siècle  lie  luiire  ère|,  ml  la  iiièine  anec  Tn'icn    llan    chou,    rhap.    xciv,   a,    |).    S  \'  ; 

dote  se  Iniuve  rapporlée  (ef.  I.uiig  hi'lli),  Irad .  rliap.  LXVIII,  p.  H  i '. 

Korke,    l.    II.    p.   3."j4),    le    iiiol    Yen  tclie    csl  ;i.  Le  premier  «pii    ait    émis    relie   Dpiiiimi 

traiisrril  Yen  l'i  :  ^  ^  ;  relie  transcriplion  est   Ts'onei    llan   -f^   yj-   ^■i■    l'M  p.   C),    rite 

csl    peul-èlre  ,      riinime    l'a     fait    reniaripier  par  le  conimenlaire  île  7o/ia/lj/ f.Vicou  /,sir  an 

M.   Pelliot,    <-elle  <pii   se    r.ippriirlie   le    pins  ,.i,.|p.  (,;  (|(.  i^jseu-ina  Ts'ien,  p.  '.•  \". 
de   la     ]>ron<>nriatii>n     anriennc    de    re    titre 
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rial  (|iii  ordonna  de  faire  une  statue  de  la  mère  de  Kin  Mi-ti  et  qui 
mènie,  pour  qu'il  n'y  eût  aucune  confusion  possible,  prescrivit  de 
mettre  sur  la  statue  quelques  mots  établissant  son  identité;  Kin 
Mi-ti  savait  donc  bien  que  c'était  devant  l'image  de  sa  mère  ([u'il  se 
prosternait,  et,  en  le  faisant,  il  ne  pratiquait  point  un  culte  étran- 
irer.  (  )uant  à  la  statue  d'or  du  roi  de  llieou-tch'ou,  père  de  Kin  Mi- 
ti,  il  est  possible  qu'elle  ait  été  une  statue  bouddhique,  mais  c'est 
là  une  simple  supposition  qui  ne  peut  prétendre  à  être  adiuise 
comme  un  fait  historique. 

Dcii. vieille  iTgisliT  (le  la  figure  70. 

Scène  1  (cf.  fig.  1205,  en  bas  à  droite.  Voyez  l'explication  de  celte 
scène  dans  les  addenda  placés  aj)rès  la  page  280).  —  Deux  hommes 
debout  face  à  face  ;  entre  eux,  un  personnage  fort  indistinct  au- 
dessus  duquel  est  un  cartouche  portant  les  mots  3  '}\\  O  A  -tii- 

Scène  2  (cf.  fig.  1200,  en  bas  à  gauche  :  d'après  le  A7/?  r/ie  /s'oiiei 
pien).  —  Un  passage  du  Seoti  chen  /,/ '  jjl»  )pi|i  gg,  nous  donne  l'expli- 
cation de  cette  scène  :  «  Le  vénérable  Yang  Po-yong  |g  ^V  fâ  ^ii 
était  originaire  de  la  sous-préfecture  de  Lo-yang  ;  il  exei'çait  d'abord 
le  uiétier  de  colporteur  ;  il  était  animé  d'une  piété  filiale  intense  ;  son 
pèi'C  et  sa  mère  étant  morts,  il  les  enterra  sur  la  montagne  W'ou- 
tcliong  ^;f;^,  puis  il  établit  ('auprès  de  la  tombe)  sa  demeure  ;  la 
montagne  était  haute  de  quatre-vingts  li  ;  au  sommet  il  n'y  avait  |)oinl 
d'eau  ;  le  vénérable  (Yang)  allait  puiser  de  l'eau  qu'il  oflVail  comme 
boisson  gratuite  (yi  ts'iang)  au  sommet  de  la  côte  ;  les  passants  en 
buvaient  tous  ;  au  bout  de  trois  ans,  un  iiouime  vint  en  boire  et 
donna  (à  Yang  un  boisseau  de  cailloux  ;  il  lui  recommanda  de  se 
rendre  dans  un  bon  terrain  de  fia  sous-préfecture  de)  Kao-p'ing- 
et,  dans  un  endroit  pierreux,  de  semer  ces  cailloux;  il  lui  dit  que 
du  jade  se  produirait  là.   Comme  le  vénérable  Yang  n'était  point 

1.  Co  tpxtc  ne  se  Iroini'  pns  d.iiis  l'éclilioii  CIkiii;;  li:iï    on     1911    (clnip.    \i,    p.   9     i  "  \°!. 

il"  Seou  chen  ki  ijui  l':iil  |i:irUc  du    Utin  irei  2.  An  siul  ouest    île   l;i    smis  invricliire    do 

Is'ong   chou   :    mais    il    lij;iire   dans   l'éililioii  Tscoii    g[)      préf.     de    Yen  lelieou,    pn>\.    de 

lllhograpliiiine   du   Seou    chen    ki  publiée  à  Cliaii  long). 
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encore  marié,  il  lui  promit  encore  de  lui  taire  avoir  plus  tard  une 
bonne  épouse.  Après  avoir  ainsi  parlé,  il  disparut.  Le  vénérable 
"^'ang'  sema  donc  ses  cailloux  plusieurs  années  de  suite;  de  temps 
à  autre,  il  allait  voir  ce  qui  se  passait),  et  il  s'aperçut  ([ue  des  grains 
de  jade  poussaient  sur  les  cailloux  ;  personne  d'autre  ne  le  savait.  Il 
v  avait  un  certain  Siu  (|ui  était  un  personnage  considérable  dans  la 
commanderie)  de  ^'eou  pei  p  ing  ;  sa  fille  était  mise  en  très  haut 
rang;  plusieurs  hommes  l'avaient  demandée  en  mariage  sans  qu'on 
la  leur  accordât;  le  vénérable  Yang  essaya  de  la  demander  en 
mariage  à  son  père;  celui-ci  rit  en  le  considérant  comme  fou  et  lui 
dit  en  manière  de  plaisanterie  :  «  Si  vous  venez  m'apporter  une 
paire  d'anneaux  en  jade  blanc,  je  donnerai  mon  consentement 
au  mai-iage.  »  Le  vénéra])lf  ^  aug  se  rendit  ilans  le  cliamp  de  jade 
(|u  il  avait  ensemencé  et  y  trouva  cinq  paires  d'anneaux  en  jade 
blanc;  il  les  envoya  comme  cadeaux  de  fiançailles  à  Siu,  qui,  gran- 
dement surpris,  lui  donna  sa  fille  en  mariage.  » 

Le  graveur  nous  monlie  un  homme  assis;  c'est  le  «  vénérable 
Yang  à  la  boisson  gratuite  »  $^  'J^  ^  ^:  devant  lui  est  une  jarre 
sur  le  goulot  de  laquelle  est  posée  une  cuiller  en  bois  ou  en  terre  ; 
un  homme  debout  est  «  celui  (jui  demande  de  la  boisson  »  ^  '^  ^ ■ 
L'animal  bizarre  qui  se  contourne  à  côté  du  j)remier  cartouche  ne 
joue  ici  qu'un  rôle  de  remplissage. 

Scène  3  (cf.  fig.  1200,  en  haut  à  droite  ;  d'apiès  le  Ki'n  c/ie  ts'ouei 
picn).  —  Un  homme  debout  à  droite  est  «  le  père  de  W^eiîT'ang  » 
f*;  ^;  devant  lui,  deux  hommes  sont  agenouillés,  les  mains  jointes; 
le  [dus  grand  est  ^^'ei  T'ang  ^  •(^-  :  tout  à  fait  à  gauche,  un  arbre 
sur  lequel  est  un  oiseau  perché  ;  d'après  un  cartouche,  cet  oiseau 
est  «  l'oiseau  doué  de  piété  (iliale  »  ^  ,^. 

Scène  4  (cf.  fig.  1200,  rn  haut  àgauche  :  il'après  le  Kiii  chc  l.soiiei 
jj/en).  —  In  homme  assis  vers  lequel  s'incline  u?i  petit  personnage 
debout.  Dans  le  cartouche,  les  mots  |iï  Q  O-  — Voyez  \es  addenda. 

Scène  5  (cf.  fig.  1200,  au  milieu  ;  d'après  le  hin  clic  Is'odeipirn'. 
—  Un   homme   debout    est   <<   le   père   du   petit-fils   doué   de   piélé 
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filiale  >>  ^  $f,  ^  ;  |)uis  vient  «  lo  petit-fils  doué  de  piété  filiale  » 
qui  indique  de  sa  maiu  tlniite  uu  objet  cpiadraugulaire  ;  enfin,  «  le 
grand-[)ère  du  petit-fils  doué  de  pielé  filiale  »  ^  J^.  ijiil  ^C  est  age- 
nouillé à  gauche  ;  au-dessus  de  sa  tète  vole  un  oiseau  (|ui  ne  parait 
jouer  aucun  rôle  dans  la  scène. 

Cette  scène  serait  inintelligible  si  nous  n'avions  pas,  pour  nous 
donner  le  mot  de  I  ('iiignie,  uiu'  autre  dalle  sur  la<|uelle  elle  est 
figurée  avec  des  cartouches  plus  explicites  (voyez  plus  loin, 
fig.  1271);  elle  représente  le  jeune  ^iian  Kou  J[^  ^  au  nioinent  où 
il  rapporte  le  brancard  dont  on  s'est  servi  poui-  transporter  et  aban- 
donner dans  la  campagne  son  grand-père;  à  son  père  qui  l'interroge, 
il  répond  qu'on  aura  plus  lard  encore  liesoin  de  ce  brancard  lorsque  le 
père  à  son  tour  sera  devenu  vieux  ettiu'il  faudra  se  débarrasser  de  lui. 

L'anecdote  nous  est  racontée  dans  le  lliao  tscu  Icltoiuni  ^:  ^  \% 
,cité  dans  le  Yuan  hicii  lei  Imn,  chap.  245,  p.  1  v''-2  r"  *  :  «  Yuan  Kou 
avait  un  grand-père  qui  était  avancé  en  âge;  son  père  et  sa  mère 
étaient  excédés  du  vieillard  et  voulaient  se  débarrasser  de  lui;  Yuan 
Kou,  qui  était  alors  âgé  de  quinze  ans,  leur  fit  des  remontrances, 
mais  ils  ne  l'écoutèrent  point;  ils  f.ibriquèrent  un  biancard  sur 
lequel  ils  transportèrent  l'aïeid  pour  l'abandonner  dans  la  cam- 
pagne. '^  uan  Kou  les  suivit;  il  recueillit  V\  brancard  et  revint.  Son 
])ère  lui  demanda  :  «  Pourquoi  avez-vous  recueilli  ce  funeste  objet  ?  >> 
Yuan  Kou  lui  répondit  :  «  O  mon  père  et  ma  mère,  quand  vous 
serez  devenus  vieux,  je  ne  pourrai  ])as  fabricjuer  un  autre 
objet  tel  que  celui-ci;  c'est  pour(|uni  je  l'ai  i-ecueilli.  »  Le  père 
lut  ému  de  cette  parole;  il  alla  cherciuM"  i  le  vieillai'tl ;  et  le  ramena 
chez  lui  pour  l'entourer  de  soins.  « 

Nous  avons,  dans  ce  texte  et  dans  les  gravures  qui  l'illustrent,  la 
forme  la  plus  ancienne  d'un  conte  très  répandu  c[ui  est  connu,  dans 
notre  treizième  siècle,  sous  le  nom  de  «  la  Housse  partie  ».  L'ori- 
gine chinoise  de  ce  conte  est  très  vraisemblable,  (|uoique  les  tra- 
ductions ])0uddlii(|ues  l'aient  fait  repasser  |)lus  tard  de  l'Inde  en  Chine 
sous  une  forme  dilîé rente,  plus  proche  de  celle  de  «  la  Housse  partie  »'. 

1.  Cf.  mes  C'mn  cents  contes  et  apotaiiues  ejc traits  (tu  Tripitaka  chinois,  t.  III.  |i.  11. 
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(I)   LE    TltOISIKME    IIECISTRE 

Le  troisième  registre  est  consacré  à  représenter  des  hommes 
([ui  s'illustrèrent  par  leur  hardiesse  à  tenir  tête  à  dos  pi-inces  ou 
même  à  les  assassiner.  Plus  l'autorité  est  redoutée,  plusadniiral)les 
paraissent  ceux  qui  la  bravent;  comme  Harmodius  et  Aristogiton 
furent  loués  en  Grèce,  ainsi  sont  célébrés  en  Chine  les  héros  qui 
firent  le  sacrifice  de  leur  vie  pour  lutter  contre  les  tyrans;  Sseu-ma 
Ts'ien  leur  a  consacré  un  chapitre  spécial  de  ses  Mémoires  histo- 
riijucs  (chap.  lxxxvi)  et  c'est  ce  texte  qui  nous  fournira  le  commen- 
taire de  la  plupart  des  scènes  que  nous  allons  maintenant  étudier. 

Troisirnic  registre  de  la  figure  ~'i. 

Scène  I.  — Vax  l'an  (i8l  av.  .l.-(^.,  le  duc  Tchouang,  ch^  Lou,  batlu 
par  le  duc  Ilouan,  de  i's'i,  élail  oi)ligéde  livrer  à  son  vain(|U(nir  un 
territoire  iniportanl  ;  :iu  moment  où  le  trailé  funeste  allait  être  con- 
clu, un  général  de  Lou,  nommé  Ts'ao  Mo,  s'élança,  un  poignard  à 
la  main,  sur  le  duc  de  Ts'i  et  le  fori^a,  en  le  menaçant  de  le  tuer  siir- 
le-ciiamp,  à  renoncer  à  s<>s  avantages.  Li>  iluc  de  Ts'i  dut  y  consen- 
tir; le  pc'iil  |)ass<>,  il  eut  des  \  cllciti's  de  revenir  sur  sa  |)arule,  mais 
son  conseiller  Kiiuan    Tcliong  l'en  dc'tourna'. 

.Sur  l'estampage,  on  voit  à  droite  «  Kouan  Tchong  »  ^  fi{i  ;  «  le 
due  Ilouan,  tie  {'s'i  »  ^  |h  ^  esl assis  sur  une  estrade  munie  d'une 
sorte  de  dossier;  il  tient  dans  la  main  gauche  son  épée;  devant  lui, 
un  liomuic  tenant  un  poignard  est  «  'i's'ao  Ismi  faisant  violence  au 
duc  Ilouan  »  "If  -^  ^;/j  }fa\  plus  en  arrièi-e  est  <■  le  duc  Tchouang,  de 

Lon  »  #  in:  ^. 

Scène  2.  —  En  5\5  av.  J.-(;.,  le  roi  Leao,  du  pays  de  ^\'ou,  fut 
assassine  à  l'instigation  de  son  cousin,  qui  avait  ])eut-êti'(^  plus  de 
di'oils  i\in'  lui  au  Inuic  ri  ipii  dix  lui,  par  siin  iiime,  le  roi   ll()-ln.  Le 

lA'.f.Sseu  ma  r-s'/cn,  ch.ip.  lxxxvi,  p.  1  r»-\''  ri  diap.  xx.\n,  p.  4  i"  (Irad.  fr.,  l.  1\  .  p.  5(i|. 
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meurtre  fut  commis  avec  une  singulière  hardiesse  :  au  moment  où 
le  roi  Leao  était  assis,  entouré  de  tous  ses  gardes,  un  brave,  nommé 
Tchouan  Tchou,  vint  lui  offrir  un  poisson  rôti:  étant  parvenu,  grâce 
à  ce  stratagème,  tout  près  de  lui,  il  retira  brusquement  du  ventre 
(lu  poisson  un  poignard  qu'il  j^  avait  caché  et  en  porta  un  coup  mor- 
tel au  roi  ;  il  fut  aussitôt  tué  lui-même  par  les  hommes  de  l'entou- 
rage du  souverain:  mais,  au  milieu  du  désordre,  le  futur  roi 
Ho-lu  intervint  soudain  avec  une  bande  de  gens  armés  et  put  s'as- 
surer le  trône  '. 

L'estampage  nous  montre  «  le  roi  de  \\'ou  »  ^^  i  assis  sur  une 
estrade  à  dossier  :  il  tient  son  épée  dans  la  main  droite;  devant  lui 
est  un  plateau  sur  lequel  sont  disposés  les  ustensiles  nécessaires 
pour  manger;  Tchouan  Tchou  agenouillé  présente  son  poisson; 
deux  gardes  tiennent  leurs  piques  abaissées  sur  ses  épaules,  mais 
son  geste  sera  si  prompt  que  les  lances  des  soldats  ne  perceront 
Tchouan  Tchou  qu'après  que  le  roi  aura  été  frappé  à  mort.  Dans 
un  cartouche,  à  côté  de  l'indication  relative  aux  «  deux  gardes  »  ZL 
W  i<f>'  '^'^  1'*^  *^^^  mots  :  «  Tchouan  Tcliou  en  se  servant  dun  pois- 
son rôti  assassine  le  roi  de  ^^'ou  »  ^  gf  ^  ,S  $l|  %x^ï- 

Scelle:!.  — Le  roi  de  Ts'in,  ((ui  fut  Che  houang  ti,  fonda,  eu  221 
av.  .I.-C,  l'unité  de  l'empire  sur  les  débris  durégime  féodal  :  axant 
<|u'il  eût  atteint  le  but  de  ses  eflbrts,  les  princes,  qui  sentaient  son 
triomphe  prochain,  cherchèrent  à  se  débarrasser  de  leur  redoutable 
rival  par  tous  les  mojens  possibles;  c'est  ainsi  que,  sur  l'ordre  du 
prince  héritier  de  Yen,  un  certain  King  K'o  tenta  de  le  faire  périr: 
pour  être  introduit  auprès  du  roi  de  Ts'in,  il  lui  apportait  la  tète 
d'un  de  ses  généraux  rebelles,  nommé  Fan  Yu-k'i.  et  une  carte  géo- 
graphique dans  l'étui  de  laquelle  était  caché  un  poignard  empoi- 
sonné ;  Sseu-ma  Ts'ien  nous  a  raconté  la  scène  dans  une  page  où 
se  manifestent  toutes  les  qualités  du  style  historique  chinois  si  sobre 
et  si  précis  qu'on  croit  assister  aux  événements  eux-mêmes-  :  King 
Ko  arriva  porteur  de   la    boite  contenant  la  tète  de  Fan  Yu-k'i  ;  il 

1.  Cf.  Sseu-ma  Ts'ien,  cliap.  \km,  p.  ">  v»  2.  Sseu-ma  Ts'ien,   cli:i|i.   lxxxvi,  p.  7  r°- 

(Irad.  fr.,  t.  IV,  pp.  20-21).  \'. 


l."(i  MISSION     DANS     I.A     ClllNK     SKI'TEMUION  AI,K 

ét;iil  sui\i  d'un  cerlain  Ts'iii  ^\'oll-_vang  qui  tenait  la  carte  géogra- 
phique; ce  dernier  se  mil  à  lrenil)ler  de  peur  et  King  K'o  dut  l'excu- 
ser en  disant  (|ue  son  compagnon  était  ému  ])ar  la  majesté  du  sou- 
verain. Le  roi  de  Ts'in  tira  la  carte  hois  de  son  étui  ;  le  poignard 
apparut;  «  King  K'o  saisit  alors  delà  main  gauche  la  manche  du  roi 
de  Ts'in  ;  lie  la  droite  il  jirit  le  |>oignard  et  l'en  frappa  ;  mais  le  coup 
ne  pénétra  pas  jusqu'au  toi[)s.  Le  roi  de  Ts'in,  eflrayé,  se  leva  en 
se  rejetant  en  arrière  et  sa  manche  se  déchira;  il  voulut  tirer  son 
épée,  mais  elle  était  longue  et  elle  resta  engagée  tlans  \e  fourreau; 
en  ce  moment,  il  était  troublé  et  pressé,  et,  comme  l'épée  tenait 
bon,  il  ne  put  la  tirer  aussitôt.  King  K'o  poursuivit  le  roi  de  Ts'in 
qui  s'enfuit  en  tournant  autour  tl'une  colonne.  Tous  les  sujets  du 
roi  étaient  frappés  de  stup(>ur  |)arce  que.  la  chose  ayant  cté  soudaine 
et  inattendue,  ils  avaient  complètement  pei'du  toute  présence  d'es- 
prit. En  outre,  c'était  une  loi  du  pays  de  Ts'in  que  hu-squeles  sujets 
du  roi  étaient  auprès  de  lui  dans  le  haut  de  la  salle,  ils  ne  devaient 
avoir  aiHMMHî  arme  de  guerre,  ni  gi'ande  ni  petite;  les  gartles 
tenaient  hieii  des  armes,  mais  ils  étai(M)t  rangés  au  bas  de  la  salle 
et  n'auraient  pas  osé  monter  dans  le  haut  sans  être  mandés  par  un 
ordre  roval  :  comme  il  \  a\ait  urgence,  on  n'avait  pas  le  temps  de 
mander  les  soldats  d'en  bas;  c'est  pour(|uiii  King  K'o  continuait  à 
|)oursuivre  le  roi  de  Ts'in;  en  définitive,  clans  le  trouble  et  la  préci- 
pitation où  on  était,  on  ne  savait  avec  quoi  le  frap|)er  et  on  lui  don- 
nait une  grêle  de  coups  <le  |)oing.  ("epeiidant  le  médecin  île  ser- 
vice, llia  \N'ou-tsiu,  l(!va  sur  King  Ko  la  poche  de  médicaments 
(|u'il  Icnait  à  la  main.  Le  roi  de  Ts'in  tournait  loiijouis  autoui- de  la 
colonne  en  fuyant;  dans  l'anxiélf  <■!  la  presse  ciii  il  était,  il  ne 
savait  fpie  faire.  Les  assistants  lui  direnl  :  >■  lîoi,  ie])ousse/  l'épée 
sui-  voli-e  dos.  »  Il  i'e])oussa  l'épée  et  alors  il  put  la  tirer  hors  du 
f(>nri-<'au  ;  il  en  frappa  King  K'o  a  ipii  il  fiilania  la  cuisse  gauche; 
King  Ko  tomba:  alors  il  l)ran(lit  son  poignard  pour  le  lancer  contre 
le  roi  de  Ts'in,  mais  il  le  nian(|ua  rt  loucha  la  colonne  de  bronze. 
Le  roi  de  Ts'in  fia|)|)a  de  nouNcau  King  K'o;  atteint  de  huit  bles- 
sures et  voyant  que  le  coup  était  manqué,  King  K'o  s'adossa  à  In 
colonne  et  se  mit  à  rire;    assis,  les  jambes  étendues  devant  lui,  il 
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s'écria  en  proférant  des  injures  :  «  Si  la  chose  na  pas  réussi,  c'est 
que  je  voulais  le  contraindre  vivant  pour  obtenir  do  lui  un  traité 
écrit  que  jaurais  annoncé  au  prince  liéritier  de  Yen;.  »  Alors  les 
assistants  s'élancèrent  en  avant  et  tuèrent  King  Ko. 

Sur  la  pierre,  nous  voyons  à  droite  «  Iving  Ro  «  3f5  ^,  les  che- 
veux hérissés  par  la  fureur;  il  vient  de  lancer  son  poignard  qui 
s'est  enfoncé  dans  la  colonne  et  la  traversée  :  le  coup  a  été  si  fort 
que  la  dragonne  en  étoffe  attachée  à  la  boucle  du  manche  ilu  poi- 
gnard forme  une  ligne  presque  aussi  horizontale  que  le  poignai'd 
lui-même  :  King  Ko  a  été  saisi  à  bras  le  corps  par  un  homme  qui 
est  peut-être  le  médecin  Hia  ^Vou-tsiu.  En  avant  de  King  Ko  est 
déposée  une  boîte  contenant  «  la  tête  de  Fan  ^  u-k  i  »  ^  jj'i  ;M:  gf  ; 
plus  haut.  «  Ts'in  \\'ou-yang  »  .^  t^  p^,  frappé  de  terreur,  se  pros- 
terne à  terre.  Derrière  la  colonne  court  «  le  roi  de  Tsin  »  ^  3E- 

Cette  scène  reparait  deux  fois  encore  dans  les  sculptures  de\Vou 
Leang  ts'eu.  Sur  la  figure  113  et  sur  la  figure  123,  on  aperçoit  la 
manche  du  roi  de  Ts'in  qui  a  été  arrachée,  comme  le  dit  riiistorion  : 
en  outre,  le  roi  de  Ts'in  tient  à  la  main  un  disijue,  vraisemblable- 
ment en  jade,  qui  doit  être  un  insigne  d'autorité.  Sur  la  figure  113, 
on  voit,  à  gauche  de  la  colonne,  l'estrade  à  dossier  sur  laquelle 
s'était  assis  le  roi  de  Ts'in  après  avoir  enlevé  ses  souliers  :  comme 
il  s'est  levé  précipitamment,  ses  souliers  sont  restés  auprès  du 
siège. 

Dans  la  figure  123,  un  soldat  armé  d'une  épée  et  d'un  Jjouclier 
accourt  sur  la  droite;  dans  la  figure  113,  les  personnages  acces- 
soires sont  au  nombre  de  (juatre. 


Troisii'me  régi  sire  de  la  figure  11. 

Scène  1.  —  Lin  Siang-jou  avait  été  chargé  par  le  roi  Tchao.  dont 
le  nom  posthume  est  Houei-wen  298-260  av.  .I.-C.  ,  de  remettre  au 
roi  de  Ts'in  la  fameuse  |)ierre  précieuse  connue  sous  le  nom  d'an- 
neau de  Ho  (cf.  Mayers,  Cliinese  Reader's  Maniial,  n°  551);  le  roi  de 
Ts'in  avait  promis  de  livrer  quinze  villes  en  échange  ;  mais,  quand 


158  MISSION     DANS     LA     CHINE     SEPTENTRIONALE 

il  eul  le  Joyau  entre  les  mains,  il  prétendit  ne  pas  tenir  sa  parole; 
Lin  Siany-jou  reprit  alors  l'anneau  sous  le  prétexte  de  faire  voir  au 
roi  un  léger  défaut  qui  sy  trouvait,  puis  il  refusa  de  le  rendre  en 
menaçant,  si  on  voulait  le  lui  arracher,  de  briser  la  pierre  et  sa  pro- 
pre tète  contre  une  colonne;  tel  était  son  air  de  résolution  que  le 
roi  de  Tsin  n'osa  pas  le  violenter  et  que  l'anneau  put  être  en  défi- 
nitive rendu  au  roi  de  Tchao  ^ 

Sur  l'estampage,  nous  voyons  un  personnage  debout  ([ui  Ijraiulit 
de  la  main  droite  le  fameux  anneau,  et,  ilans  le  cartouche,  nous 
lisons  :  «  Lin  Siang-jou  était  un  sujet  (du  prince)  de  Tchao;  il  pré- 
senta l'anneau  de  jade  au  roi  de  Ts'in  »  jS  4S  in  fê  E  •&  o  $  M 
M  M  o-  De  l'autre  côté  du  cartouche  est  «  le  roi  de  Ts'in  »  .^  J  qui 
parait  chercher  à  reprendre  l'anneau:  derrière  lui,  un  ministre  se 
tient  debout,  ayant  en  main  la  t;ibleUe  hou. 

Scène  '2.  —  Fan  Tsiu,  lors([u'il  était  au  service  d'un  haut  digni- 
taire du  pays  de  W'ei,  nommé  Siu  Kou,  avait  été  accusé  de  trahison  : 
on  l'avait  roué  de  coups,  puis  laissé  pour  mort  ilans  les  lieux  il  ai- 
sances où  on  l'avait  soumis  aux  plus  ignobles  affronts  :  Fan  Tsin 
cependant  put  s'échapper  ;  il  se  rendit  dans  le  pays  de  Ts'in  oii  il  se 
fit  appeler  Tcliang  Lou:  en  267  av.  J.-C,  il  devenait  premier  con- 
seillei'  du  roi  de  Ts'in;  à  la  même  époque  Siu  ivou  fut  envoyé  en 
mission  à  la  cour  de  Ts'in  ;  il  fut  stupéfait  de  reconnaître  que  le  con- 
seiller Tchang  Lou  n'était  autre  que  Fan  Tsiu-. 

Le  graveur  nous  montre  à  gauche  «  Siu  Kou,  du  pays  de  \\'e\  » 
DU  M  K  T^'^  tombe  à  genoux  au  moment  où  il  reconnaît  «  l"an 
Tsiu  »  fa  ii  •''''')■  Enti'C  ces  deux  peisonnages  principaux,  un 
homme  (|ui  parait  vouloir  relever  Siu  Kou,  ne  porte  pas  de  coillure 
officielle  et  est  vêtu  d'une  robe  courte;  ce  pourrait  être,  comme  le 
suppose  le  C/uai  /so  l,in  c/ietc/ic.  un  ser\ilour  de  l'an  Tsiu. 

Après  ces  deux  scènes,  la  série  à  Lupiellc  elles  appartiennent 
s'interrompt  pour  ne  recommencer  que  sur  la  pierre  formant  la 
paroi  occidentale  Jig.  76). 

1.  Cf.  Sseu-mn  Ts'ien,  cluiii.  lxxxi,  p.  1  v°.  2.  Cf.  Sseii-ma   7"s'/en,  rliap.  lxxix  ;  (liits, 

liioy.  Dicl.,  w  533. 
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Troisième,  registre  de  la  figure  16. 

Scène  I.  —  Nous  avons  vu  précëdeiniueiil  [>[>.  l.')4-155j  conuiieiil  le 
roi  Ho-lu  s'était,  en  l'année  515  av.  J.-C,  emparé  du  trône  de  Wou  en 
faisant  assassiner  le  loiLeao  ;  cependant  il  craignait  le  fils  du  roi  Leao, 
nommé  K'ing-ki,  qui  étaitdoué  d'une  force  peu  commune  et  (jui  avait 
réussi  à  se  réfugier  dans  le  pays  de  Tch'ou  ;  il  chargea  un  certain 
Yao  Li  de  l'assassiner;  sous  un  faux  prétexte,  il  lit  arrêter  et  brûler 
vifs  la  femme  et  les  enfants  de  ce  Yao  Li,  puis  il  jeta  leurs  cendres 
au  vent;  Yao  Li  put  ainsi  se  présenter  au  prince  K'ing-ki  comme 
un  homme  qui  avait  voué  une  haine  mortelle  au  roi  Ho-lu:  il  capta 
aisément  sa  confiance;  puis  il  lui  persuada  de  retourner  chins 
le  pays  de  Wou  pour  tenter  de  reprendre  le  trône;  le  prince  Iving- 
ki  et  Yao  Li  partirent  donc  pour  cette  expédition;  mais,  au  moment 
où  la  barque  descendait  le  fleuve,  Yao  Li  tira  son  épée  à  l'impro- 
viste  et  en  porta  un  coup  au  prince  ;  quoique  frappé  mortellement, 
celui-ci  empoigna  son  assassin  et  le  précipita  dans  l'eau;  comme  Vao 
Li  avait  réussi  à  remonter  à  la  surface,  il  le  prit  de  nouveau  et  le 
rejeta  au  fond  ;  après  (|ue  cela  se  fut  répété  encore  une  troisième 
fois,  K'ing-ki  fil  grâce  à  Yao  Li  qui  put  s'enfuir  à  la  nage.  Quand 
Ho-lu  revit  stjn  émissaire,  il  voulut  le  récompenser  en  lui  donnant 
la  moitié  de  son  royaume;  mais  Yao  Li,  accaiilé  de  chagrin  par  la 
perte  de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  et  rongé  de  remords  pai-  le 
meurtre  qu'il  avait  commis  et  par  la  conduite  chevaleresque  (ju'avait 
tenue  à  son  égardle  prince  mourant,  se  tua  en  se  jetant  sur  son  épée. 

Telle  est  la  manière  dont  le  Lu  cite  tcliouen  tsHeou  (chap.  xi, 
section  telle  tc/tong,  p.  7  r^-S  r")  raconte  l'anecdote  et  c'est  bien 
ainsi  que  la  connaissait  le  graveur  '  ;  nous  voyons  en  efTet  une  barque 
dans  laquelle,  entre  deux  gardes  armés  de  lances,  se  tient  «  le  roi 
K'ing-ki  »  3£  MÉ>~'i  '^  vient  de  jeter  à  l'eau  «  Yao  Li  »  ^  g(|  cpii 
nage  dans  le  fleuve. 

1.  I.i'  Wou  )'ue  Ich'ouen  Is'ieoa  (oli.ip.  ii.  fils  du  roi  »  J  -f  que  «  le  roi  ».   Ccpcn- 

•Iciixiènic  îuiin'rc  du  rèjriir  de  Ho-Iii)  présente  daiit  l'expression  «  ic  roi  K.'ing-ki  »  se  retrouve 

un  réeil  notalileinuiit  dilT<  rent.  dans  la  liiof,'ra]iliie  de  Fan   Tsiu  (cf.  Sseu-nia 

-'•  11    seiubleruH   plus  correct   de  dire  «  le  Ts'ien,  cliaii.  lx.\ix,  p.  3  r^ji 
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Scène  'L  —  En  4ri3  av.  J.-C,  Tcliao  Siang-tseu  avait  tué  Tchepo; 
un  client  de  ce  dernier,  nommé  Yu  Jang.  dit  alors  :  «  Certes, 
l'homme  supérieur  meurt  pour  celui  qui  a  su  l'apprécier,  de  même 
que  la  femme  se  fait  belle  pour  celui  qui  l'aime.  Or  Tche  po  m'ap- 
préciait; je  le  vengerai  donc  et  j'en  mourrai  ;  en  annonçant  cela  à 
1  che  po  dans  l'autre  monde  ,  mon  àme  ne  sera  pas  honteuse.  » 
Quand  Yu  Jang  crut  (jue  le  moment  favorable  était  arrivé,  il  alla 
s'embusquer  sous  un  pont  où  Tchao  Siang-tseu  devait  passer.  Mais 
les  chevaux  de  ce  dernier  prirent  peur  en  le  voyant  ;  découvert  et 
reconnu,  il  demanda  à  Tchao  Siang-tseu  de  lui  donner,  comme 
grâce  suprême,  un  de  ses  habits  afin  de  pouvoir  assouvir  sur  lui  sa 
vengeance;  ému  par  le  dévouement  de  Yu  Jang  à  son  ancien  maître, 
Tchao  Siang-tseu  lui  accorda  cette  faveui-  :  Yu  Jang  tira  alors  son 
épée  et  en  frappa  le  vêtement  en  bondissant  trois  fois,  puis  il  dit  : 
«  Je  puis  maintenant  aller  sous  terre  annoncer  à  Tche  po  ce  que  j'ai 
fait  .  »  Il  se  jeta  aussitôt  sur  son  épée  et  mourut  '. 

Le  sculpteur  nous  montre  Yu  Jang  frappant  le  vêtement  avec 
son  épée  (pi'il  tient  de  la  main  gauclie:  dans  le  cartouche,  on  lit: 
«  Yu  Jang  se  tue  pour  venger  celui  (jui  avait  su  l'apprécier  »  j^  I8 
^  #  W  f R  ^1  £»  o •  A  gauche  est  «  le  char  de  Tchao  Siang-tseu  »  j^ 
^  ^  :  Tcliao  Siang-tseu  est  assis  sur  le  devant  du  char;  un  servi- 
teur est  derrière  lui;  le  cheval  se  cabre  à  la  vue  de  \u  Jang. 

Scène  o.  —  Sous  le  règne  du  marquis  Ngai  376-371  av.  J.-C.  -, 
de  llan,  un  haut  dignitaire  nommé  llau  ^'en  voulut  faire  assassiner 
le  conseiller  du  prince;  il  s'adressa  à  un  certain  Nie  Tcheng;  celui- 
ci  entra  tout  droit  à  la  cour  du  prince  de  Han  et  se  précipita  sur  le 
conseiller,  (|ui  s'enfuit  en  prenant  à  bras  le  corps  le  marquis  Ngai  ; 
Nie  Tcheng  le  poursuivit  et  le  tua.  nuiis  atteignit  en  niènie  temps 
le  marquis  Ngai  '.  D'après  ce  récit  que  nous  em|)runtons  au  Tclian 
Loito   ts'ô'-',   le   marquis  Ngai  fut   frap[)é  involontairement  par  Nie 


I.Cf.  Sseunia  /".«'/en.  rlmp.  i.xwvi,  p.  2>°-  leurs  (clmp.   \i.\,    p.  1  ^•),  .*sc>ini:i  Tsicii  le 

3  r".  'I;ile  de  la  troisième  année  du  marciuis   Lie 

2.    I.  aUi'iil:il   de    Me  Tcliensf  est    rapporté  (3'.'7  av.  J.-C). 

au    règne    du    marquis    Ngai    dans    le    cliap.  3.    Section   du    royaiunc   de    Ihiii.    s<Tiindc 

i.xwu,   p.   ;ir"  lie  Sseu-ma  Ts'ien  :  mais  ail-  partie,  ilernier  para";raplie. 
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Iclieng;  [KHit-èlce  luourulil  ilu  ctiup  qu  il  iei,ul  alor^,  et  cela  expli- 
«[uerail  le  passage  oii  Sseu-ma  'l's'ien  nous  dit  que  Uau  Yen  celui 
|)fécisément  qui  avait  soudoyé  Nie  Iclieng)  assassina  sou  prince,  le 
marquis  Ngai'.  Ce|)endanl,  lorsqu'il  fait  la  biogiapiiie  de  Nie 
Tcheng,  Sseuma  Ts'ien  ne  dit  point  (jue  le  marquis  Ngai  ait  été 
l)lessé  et  il  ne  parle  que  du  conseiller '. 

Le  sculpteur  a  adopté  une  troisième  version  d'après  laijuelle 
c'est  à  la  vie  du  roi  de  Han  lui-mèrne,  et  non  à  celle  de  son  conseil- 
ler, tju'en  voulait  Nie  Tcheng  :  il  nous  montre  en  effet,  à  tlioile,  <>  le 
roi  de  Han  »  f|:  I  assis  sur  une  estrade  et  tenant  son  épée  de  la  main 
gauche  ;  devant  lui  sont  trois  hommes  ;  l'un  d'eux  est  agenouillé  ; 
il  tient  de  la  main  droite  une  cithare,  et,  de  la  main  gauche,  me- 
nace le  roi  de  son  [)oignard  ;  il  est  selon,  toute  vraisemblance,  «  Nie 
Tcheng  »  ^  \^,  bien  ([ue  la  présence  de  la  cithare  ne  s'explique  par 
aucun  texte  ;  derrière  lui  un  homme,  qui  parait  être  son  comparse, 
est,  comme  lui,  agenouillé;  il  lève  avec  elTroi  les  yeux  vers  un  person- 
nage (pii  tient  une  épée  nue  et  qui  pourrait  être  un  garde  voulant  tuer 
Nie  Tcheng '.  Quant  au  conseiller  du  roi,  il  n'en  est  plus  question. 

Nie  Tcheng  est  demeuré  célèbre  par  l'énergie  forcenée  (ju  il 
déploya  une  fois  son  crime  accompli  ;  a[)rès  avoir  tué  plusieurs  per- 
sonnes qui  \oulaient  l'arrêter,  il  se  lacéra  le  visage,  il  s'arracha  les 
yeux  et  il  s'ouvril  le  ventile;  il  avait  pour  but  de  se  rendre  mécon- 
naissable et  d'empêcher  ainsi  toutes  représailles  contre  ceux  qui  lui 
étaient  apparentés.  On  exposa  son  corps  en  promettant  une  récom- 
pensede  mille  livres  d'or  à  qui  découvrirait  son  identité;  personne 
ne  se  présenta,  mais  sa  prO|)re  sœurainée,  craignant  que  sa  gloire  fût 
ou]jli(!e  si  son  nom  restait  ignoré,  vint  elle-même  auj)rès  du  cada\  re 
et,  api'ès  avoir  loué  l'action  de  Nie  Tcheng,  tomba  morte  àses  côtés. 

Scène  4.  —  Cette  scène  n'est  pas  à  sa  place  ici  ;  elle  rentre  dans 
la  série  des   anecdotes  sur  les  femmes  éminentes  ((ue  nous  avons 

1.  Cf.  .S'seu-mn  7"s';en,  rli:i|).  \i  \.  p.  L'  1'.  lui  iiu'iih-    |mis(|iio    le   (Miioiiclic'   portant    ce 

2.  Cf.  Sseu-ma  Ts'ien,  clwip.  i.wwj.    p.  :i        , ,  ,.,|  innt  \ciisiii    .le  lui;    Ir    pcrsonri.igo  ,i 

•■"-1  >°.  la  .illian-  dm  ii'ii. liait  alors  un  ar.il\lo  de  \ir 

H.  1,1-  h'in  elle  souo  ]iroposc  au  lonlr.uro  ilr         ti  ln-u!;. 
\<nr  dans  le  i)ersoiin;if;c  du  haut  Nic!  Tcliniir 

Chvv.vs.xes.  —  [.  11 
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étudiée  dans  K'  proniier  registre  de  la  dalle  ilii  fond  et  de  la  dalle 
occidentale  de  la  chanibretle. 

«  Tcliong-li  Tch'ouen,  dit  le  Kou  lie  nia  tchouan  (chap.  vi, 
dixième  biographie),  était  une  lîlle  de  la  ville  de  Wou-yen  dans  le 
pays  de  Ts'i  ;  elle  devint  la  reine  femme  du  roi  Siuan  (342-324  av. 
J.-C).  Elle  était  d'une  laideur  que  rien  n'égalait;  sa  tète  avait  la 
forme  d'un  lioisseau  ;  ses  yeux  étaient  enfoncés;  elle  avait  de  longs 
doigts  et  de  grosses  articulations  ;  le  nez  plat  comme  un  sceau:  le 
gosier  resserré;  son  cou  était  gras  ;  ses  cheveux  étaient  rares  ;  elle 
avait  les  reins  courbés  et  faisait  saillir  sa  poitrine:  sa  peau  était 
(foncée)  comme  la  laque  ;  à  quarante  ans  elle  n'avait  trouvé  per- 
sonne qui  voulût  d'elle.  »  Cette  femme  ainsi  bâtie  vint  se  présenter 
il  la  porte  du  roi  Siuan  en  demandant  à  être  admise  au  nombre  des 
habitantes  du  harem:  sa  requête  parut  si  boufl'onne  que  le  roi  fit 
venir  l'étrange  postulante  en  sa  présence  ;  il  semble  bien,  d'après 
les  termes  dont  se  sert  l'auteur  du  Lit  nia  tcltoiian,  qu'elle  ait  alors 
réussi  à  hypnotiser  le  souverain  qui  se  déclara  prêt  à  écouter  ses 
ordres;  elle  lui  adressa  aussitôt  un  discours  éloquent  sur  les  maux 
du  pays  et  sur  les  remèdes  ([u'il  convenait  d'y  apporter;  le  roi  fut  si 
touché  par  ces  remontrances  (|u'il  changea  radicalement  de  conduite 
et  qu'il  j)ril  in  femme  laide  pour  éjiouse  piiiicipalc,  ce  dont  il  ne 
parait  [)as  avoir  eu  à  se  repentir. 

Sur  l'estampage,  on  voit  «  le  roi  de  Ts  i  »  ^  I  causant  avec 
«  la  fille  laide    de   Wou-yen,  Tchong-li   Tch'ouen    >  jfe  ^  *^  ;^  U 


ri    I.E    QL.VTIUKME    KKC.ISTHE 

Commençant  |iar  la  ligure  75,  nous  suivons  un  cortège  en  com- 
mençant pai'  la  lin  :  un  lidinmc  à  ]iied  marciu' rapidement  tenant  de 
la  main  gauche  une  épée,  et  de  la  main  droite  un  objet  que  nous 
retrouvons  très  fi-équemment  dans  ces  bas-reliefs  et  que  j'appelle- 
rai   jusqu'à    plus   ample   informé  un  fou  ^  '.    Puis   viennent  deux 

1.  Ce  leriiic,  nui   s';ipplii|tic    à  un  insigne       rlii'oiogues  cliinui;>  pour  désigner  cc(  objet 
J'aulorilé,  esl  celui  dont  .se  servent  les  jir-        énigni;iti(|uc. 
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cavaliers  i[ui  escoiiout  un  gi'aïul  cliar  doiil  la  bâche  est  forniée 
par  des  nattes;  à  l'avant  du  char,  ou  (li^li^gue  deux  hommes, 
mais  ils  ne  remplissent  qu'une  faible  partie  du  véhicule  (|ui  iloit 
être,  en  arrière,  chargé  de  bagages.  Deux  cavaliers  qui  précèdent 
le  char  paraissent  être  armés,  car  on  voit  saillir  à  droite  du  premier 
d'entre  eux  l'extrémité  d'un  fourreau  d'arc.  Le  char  qui  est  placé 
entre  les  deux  cavaliers  et  deux  autres  cavaliers  armés,  semble-t-il, 
de  lances,  est  un  char  entièrement  fermé  ;  je  suppose  (|u'il  était  des- 
tiné à  une  femme.  Le  cortège  se  poursuit  sur  la  figure  77  :  nous 
trouvons  alors  un  char  dans  lequel  est  assis,  avec  un  serviteur,  le 
personnage  important  dont  les  deux  autres  chars  du  cortège  con- 
tiennent apparemment  la  femme  et  les  bagages.  Deux  cavaliers 
ouvrent  la  marche. 

Ce  cortège  est-il  en  relation  avec  la  figuration  (|iii  le  suit.^  c'est 
ce  qui  reste  incertain. Cette  figuration, en  elîet,  est  apparentée  à  deux 
autres  bas-reliefs  [iig.  107  et  129)  où  il  n'y  a  point  de  cortège  '.  Dans 
les  trois  figures  77,  107  et  120  on  voit  une  construction  à  deux  étages 
flanquée  de  deux  colonnes  portant  deux  toits  superposés  cf.  les 
fig.  45,  46  et  170).  Dans  la  figure  77  (cf.  fig.  120.^,  d'après  le  Kin 
clie  souo),  l'étage  inférieur  est  occupé  par  un  personnage  (|ui 
s'agenouille  devant  un  autre  :  derrière  l'homme  agenouillé  est 
une  femme.  Dans  la  figure  107,  un  personnage  de  grandes  di- 
mensions reçoit  deux  hommes  debout  qui  sont  plus  petits  et  qui 
lui  témoignent  du  respect;  en  arriére  est  un  serviteur  qui  tient 
de  la  main  droite  un  fou  ^  -  et  de  la  main  gauche  une  sorte  de 
patjuel  long  et  flexible  (juil  rejette  sur  son  épaule;  le  même  per- 
sonnage, ayant  le  même  paquet,  se  retrouve  sur  les  figures  77  et  120. 
Dans  la  figure  170,  le  gros  personnage  central  appuie  ses  mains  sur 
un  escabeau  fcf.  fig.  150)  ;  il  reçoit  l'hommage  de  deux  hommes  qui 
se  prosternent  à  terre  devant  lui  et  qui  sont  suivis  d'un  homme 
debout  portant  l'épée  dans  le  dos  et  tenant  en  main  la  tablette  hou. 

1.  Itiislicll  iChinese    Arl,   vol.   1,   li:;.  lli)  a  lij^urcs   77,    129   cl    iiiùiiie    117.     Mais    rullc 

.ifliriiir  <|iH'  Ir  Mijit   représenté  sur    la   fijiure  assertion  de    Buslieil    n'est   confirmée,   à    ma 

107  était  la  \isite    du  roi    Mou  à    la    .Si  «ang  connaissance,  par  auctni  épifjrapliisto  clnn<)is 

mou  :  il  faudrait  en  conclure  que  c'est  le  et  je  ne  vois  pas  bien  ce  qui  peut  la  justifier, 
aiènii;    sujet    que     nous    trouvons    dans    les  2.  Cf.  p.  lt>2,  dernière  ligne. 
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A  l'étage  supérieur  sont  des  feuunes:  dans  la  figure  77,  les  femmes 
principales  sont  au  nombre  de  deux  ;  celle  de  gauche  se  regarde 
dans  un  miroir  métallique  que  lui  présente  une  suivante;  celle  de 
droite  a  près  d'elle  une  suivante  tenant  une  époussette  ?).  Dans  la 
figure  107,  la  femme  principale  unique  est  entourée  de  suivantes 
dont  les  deux  premières  paraissent  lui  oiïrir.  Tune  une  tasse  de 
boisson,  l'autre  un  plat  d'aliments.  Dans  la  figure  129,  à  droite  de 
la  femme  principale  on  voit  une  suivante  (|ui  lui  présente  un  mi- 
roir, et,  à  gauche,  une  autre  suivante  offrant  un  objet  qui  est  peut- 
être  une  boite  pour  le  fard.  Le  toit  supérieur  de  l'édifice  etcelui  des 
colonnes  sont  supportés  par  des  êtres  fantastiques;  ceux  qui  sup- 
portent le  toit  supérieur  de  l'édifice  sont  représentés  comme  con- 
versant avec  des  personnages  placés  sur  le  toit  inférieur  des 
colonnes;  l'un  de  ces  derniers  porte,  dans  les  deux  figures  77'  et 
107,  le  rameau  à  trois  boules  que  nous  avons  déjà  signalé  en  par- 
lant d'un  autre  bas-relief  p.  125,  lignes  5-8).  Sur  le  faîte  des  toits 
supérieurs  sont  des  oiseaux,  des  singes  ou  des  êtres  fantas- 
tiques. 

A  gauche  de  la  maison  (cf.  fig.  12(Jt),  d'après  le  Kin  cite  souo\ 
est  un  arbre  toulTu  dont  les  branches  s'entrelacent  ;  de  nom- 
breux oiseaux  y  nichent  ;  ils  sont  visés  par  les  flèches  d'un 
archer  qui,  dans  les  figures  77  et  107,  est  debout  sur  le  toit  infé- 
rieur de  la  colonne  tandis  que,  dans  la  figure  129,  il  est  à  gauche 
de  l'arbre.  Au  pied  de  l'arbre  est  un  cheval  dételé  ;  le  char  dont 
il  a  été  séparé  est  bien  visible  avec  ses  brancards  et  le  harnache- 
ment de  la  croupe  dans  les  figures  77, 107  et  129  ;  sur  la  figure  1206, 
on  ne  voit  que  les  brancards  et  le  harnachement  de  la  croupe,  mais 
le  char  lui-même  a  été  supprimé.  Au  pied  de  l'arbre  sont  encore, 
dans  la  figure  77,  deux  bambins  qui  semblent  vouloir  grimper  à 
l'arbre  pour  prendre  un  panier  suspendu  à  une  de  ses  basses  bran- 
ches ;  en  avant  du  cheval  est  un  oiseau.  Nous  retrouvons  l'oiseau 
dans  la  figure  129.  Mais,  dans  la  figure  107,  il  est  remplacé  par  un 


I.   Dans  la  ligure  1205,  le  A7/1   che  souo  a        bien   >isiblc   dans  la  figure    77    représentant 
supprimé  ce  personnage,   qui  est  cependant       l'estampage. 
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lévrier;  on  sait  que,  de  nos  jours  encore,  il  y  a  des  lévriers  dans  le 
Chan-tong  ;  j'en  ai  vu  un  inoi-uiênie  lors  de  mon  dernier  voyage; 
il  n'y  a  donc  rien  de  surprenant  à  ce  (jue  ce  chien  au  profil  si  carac- 
téristique soit  représenté  sur  nos  bas-reliefs  ;  en  fait,  nous  le  retrou- 
vons dans  les  figures  124  et  122. 

On  peut  se  demander  si,  dans  la  figure  77,  ce  qui  est  représenté 
à  gauche  de  la  figuration  que  nous  venons  de  décrire,  en  fait  partie. 
Je  serais,  pour  ma  part,  disposé  à  le  croire  ;  en  effet,  les  person- 
nages du  registre  supérieur  me  paraissent  correspondre  à  ceux  qui 
apparaissent  en  haut  et  à  gauche  de  la  planche  129.  D'autre  pari, 
dans  le  registre  inférieur,  on  voit  un  char  dans  lequel  un  iiomme 
est  déjà  assis  tandis  qu'un  autre  homme  se  dispose  à  y  monter  en 
prenant  pour  point  d'appui  la  liampe  ilu  dais  du  char;  ces  deux  per- 
sonnages ne  s'expliquent  que  si  on  les  conçoit  comme  (|uiltahl  la 
maison  qui  est  à  droite. 

Si  nous  passons  au  (piatrième  registre  de  la  figure  76,  nous  voyons 
une  scène  de  cuisine  qu'on  peut  comparer  aux  scènes  analogues 
des  figures  48,104,  117,  122,  149,  158,  160,  16.3.  A  une  poutre  sont 
suspendus  un  jambon,  une  j)oule  et  un  poulet  plumés,  deux  pois- 
sons, une  tête  de  porc;  au-dessous  est  placé  le  fourneau  surmonté 
d'une  énorme  marmite;  un  homme  se  cour])e  pour  allumer  ou  atti- 
ser le  feu  dans  le  fourneau  :  un  autre  homme  parait  vouloir  décro- 
cher une  des  victuailles  pendues  à  la  poutre.  Plus  loin,  un  homme 
tire  de  l'arc  sur  un  oiseau.  Puis  on  voit  un  |)uits  dont  un  homme  lait 
mouvoir  le  balancier  pour  enfoncer  dans  le  puits  la  corde  au  bout 
de  laquelle  est  le  seau  ;  le  balancier  est  chargé  à  son  autre  extré- 
mité d'une  pierre  qui  fera  contrepoids  au  seau  ;  ce  système  de  divi- 
sion de  l'effort  pour  puiser  de  l'eau  est  encore  en  usage  dans  nombre 
de  régions  de  la  France.  Contre  la  poutre  verticale  qui  soutient  le 
balancier,  un  animal  mort  a  été  pendu  et  un  homme  est  en  train  de 
l'écorclier  (cf.  fig.  104  . 

Le  reste  du  registre  inféi'ieur  de  la  figure  7(5  forme  une  scène 
[)arliculière  si  on  en  élimine  l'animal  fantastique  fpii  sei'tà  boucher 
le  vide  dans  le  haut.  Un  char  couvert  de  nattes  et  tiré  par  un  bœuf 
est,  comme  nous  l'apprend  un  cartouche,  celui  de  «  l'homme  supérieur 
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qui  n'a  pas  de  fonctions  publiques  »  ;§  i  :  à  gauche  est  un  char 
attelé  d'un  cheval;  un  serviteur  est  resté  dans  le  char,  mais  le  per- 
sonnage principal  en  est  descendu;  il  s'agenouille  devant  le  cliar  lire 
par  un  bœuf  et  présente  un  objet  qui  paraît  être  une  pièce  de  soie  en 
rouleau;  ce  personnage,  nous  dit  le  cartouche,  est  le  «  fonctionnaire 
chargé  d'apprécier  les  mérites  dans  la  sous-préfecture  «  |J,  ;^  ^". 
Si  nous  considérons  que,  dans  d'autres  bas-reliefs,  le  registre  infé- 
rieur représente  souvent  des  scènes  se  rapportant  à  la  vie  du 
défunt,  nous  pouvons  admettre  cju'il  en  est  de  niènic  ici  :  l'homme 
pour  qui  fut  érigée  après  sa  mort  celte  chanibrette  n'eut  pas  de  fonc- 
tions publiques;  il  se  contenta  d'être  un  homme  supérieur  et  resta 
à  l'écart;  son  mérite  fut  cependant  reconnu  et  c'est  pourquoi  le 
fonctionnaire  de  la  sous-préfecture  chargé  d'apprécier  les  mérites 
des  habitants  vint  lui  ollrir  le  présent  de  la  pièce  désole  en  rouleau 
qui  était  une  sorte  de  récompense  officielle.  Le  passage  de  l'inscrip- 
tion de  Ts'ouan  Pao-tseu  (405  p.  C.)  où  il  est  dit  que  les  pièces  de 
soie  en  rouleau  s'accumulaient  dans  sa  demeure  pourrait  être  un 
commentaire  de  cette  scène  '. 


E 
LES  OBJETS  MERVEILLEUX  DE  BON  AUGURE 

On  sait  (|ue  les  Chinois  considèrent  depuis  fort  longtemps  certains 
prodiges  dans  l'ordre  naturel  comme  des  présages  de  bon  augure. 
L'histoire  tie  Chine  est  toute  remplie  d'apparitions  (jui  furent  ainsi 
interprétées.  Les  sculpteurs  de  W'ou  Leang  ts'eu  ont  (igur('>  un  assez 
grand  nombre  de  ces  êtres  ou  objets  extraordinaires  qui  portent 
bonlieur;  il  est  à  remarcpior  (|ue  ces  représentations  sont  faites 
sur  des  dalles  d'épaisseur  considérable  (|ui,  au  revers,  présentent 
d'épaisses    cannelures  iniilaiit  des   langs  de    tuiles;  ces  dalles  ser- 

1.  cf.  Journal  of  Ihe  lioy.    Aaialic.  Soi-.,  j;mvior  l'.lll,  p.  80. 
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valent  donc  de  toiture  et  étaient  semblables  à  celles  (|ui  aujour- 
d'hui encore  recouvrent  la  cliambrette  du  llinn  l'angchan^of.  fig.  44); 
ainsi,  les  objets  merveilleux  de  bon  augure  étaient,  dans  la  déco- 
ration des  chambreltes  funéraires,  réservés  pour  le  plafond.  Les 
trois  dalles  ou  fragments  de  dalles  qui  appartiennent  à  celte  caté- 
gorie sont  fort  altérées;  on  serait  souvent  fort  embarrassé  pour 
en  expliquer  les  cartouches  si  on  ne  retrouvait  l'équivalent  de  la 
plupart  d'entre  eux  dans  le  traité  sur  les  phénomènes  de  l)on  au- 
gure [fou  joitei  tche)  qui  constitue  les  chapitres  xxvii  àxxix  de  l'his- 
toire des  premiers  Song  [Song  chou)  '. 

Les  deux  premières  pierres  devaient  former  le  toit  de  la  chambrette 
du  pseudo-Wou  Leang  ;  on  ne  sait  à  quelle  chambrette  appartient 
la  troisième  pierre. 

PREMIÈRE  PIERRE  EN  DEUX  1-RA(;MEXTS   DES   OBJETS  MERVEILLEUX 
(Fig.  7!l.  —  L.  209;  II.  fi3.) 

Premier  registre.  Panneau  t  [cl.  fig.  81  .  —  l'n  lotus  énorme 
que  touchent  de  la  main  deux  petits  génies  A  droite,  on  lit  les  mots 
\%,  ^  "  'f  piiits  tumultueux  ».  Le  sculpteur  n'a  représenté  que  la 
fleur  qui  sort  tlu  puits  et  un  morceau  de  la  margelle.  Dans  le  Song 
cltou  (chap.  xxi\,  p.  19  v"\  on  lit  :  «  Le  puits  tumultueux  se  pro- 
duit sans  qu'on  le  creuse;  quand  le  souverain  est  pur,  il  apparaît  en 
réponse  .» 

Panneau  2  ^cî.  fig.  82  .  —  Quoique  la  pierre  soit  complètement 
abimée  en  cet  endroit,  le /v7«  r/te  sono  a  pu,  grâce  à  ses  excellents 
estampages,  donner  une  reproduction  du  trépied  qui  était  figuré; 
([uant  au  cartouche,  il  a  pu  être  rétabli  avec  l'aide  du  fou  Jouet  /(■//<■ 
(Song c/iou,  chap.  xxix,  p.  21  v°);  il  était  ainsi  conçu  :  «  Le  trépied 


1.    L'auleur     de     l'Iiisloire    des    premiers  milieu   du    deuxième  siècle  de  noire  ère  sur 
Song,    Chen   Yo   (441-513),   pour   classer   les  les  deux  dalles  de  Wou  Leang  ts'eii:  ces  for- 
prodiges  heureux  dont  il  dresse  la  liste  cliro-  mules    doivent  avoir  vraisemblablement  une 
nologique,  s'est  servi  d'un  certain  nombre  de  origine  plus  ancienne  encore, 
fornndes   dont  nous  relron\i»ns  plusieurs  an 
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divin,  sans  avoir  Ix'Soiimu'on  attise  le  feu  sous  lui,  se  met  à  bouillir 
de  lui-uièuic;  les  aliments  des  cinq  saveurs  s'y  produisenl  spontané- 
ment .,  iiji  fi  7f.  ix  ^  IJt  (=  Wf  o  3Lm  à  ^  o- 

Pdiineaii  '.i  (cf.  fig.  83  .  —  Un  quadrupède  l'antasti(|ue  (jui  porte 
au  sommet  de  la  tête  une  corne  terminée  en  forme  de  houle  et  qui 
a  le  corps  couvert  d'écaillés;  c'est  le  fameux  lin,  l'animal  merveil- 
leux que  Confucius  lui-même  crut  avoir  vu.  Le  cartouche  est  ainsi 
conçu  :  «  Le  lin  ne  déchire  pas  une  matrice  i^pour  naître)  ;  cjuand  il 
est  décréj)it,  il  redevient  jeune  et  c'est  ainsi  qu'il  existe  »  |^  ^  fij 
Bn  o  ^  'i^  8'J  S  o  •  Oans  le  fou  joiici  tclw  [Soui;  cf/oii,  chap.  xxviii, 
p.  1  r°),  la  leçon  est  différente  :  «  Le  lin  ne  déchire  pas  une  matrice 
(pour  naitrc);  il  In-ise  un  leuf  et  c'est  ainsi  qu'il  existe.  » 

Pdiiticdii  'i-IJ.  —  Entièrement  effacés. 

Panneau  7  (cf.  fig.  84i.  —  l'n  dragon  avec  le  cartouche  :  «  Quand  mi 
ne  dessèche  pas  les  étangs  pour  |)rendre  les  poissons,  alors  le  dragon 
jaune  se  promène  sur  les  étangs  »  ^  \^  ^  in  îâ  o  M  M  tl  Jî^  t^  Wi  o  • 
Cf.  fou  jouci  ic/ie  {^ong  chou,  cha|).  xxxiii.  p.  3  v"). 

Panneau  'S'  cf.  fig.  S,5).  —  l'nctigc  |)i>rtant  (|uin/e  gousses;  le  car- 
louche  jjortc  les  mots  suivants  :  «  Le  ming-kie  (gousses  de  hon  augure), 
au  temps  de  Yao,  poussa  »  g  ^  ^  fl^-  ^.  Nous  retrouverons  dans  le 
premier  registre  de  la  treizième  pierre  des  chambrettes  antérieures 
(fig.  1  iGune  image  beaucou])i)lus  nette  du  m  ingdcie  ou  plan  te  du  calen- 
drier et  nous  rapporterons  à  cette  occasion  les  textes  relatifs  à  ccMte 
légende;  sur  la  figui'c;  S.5,  (|ui  esl  j'eshimpage  inlerprclc  |);ir  le  km 
cJie  souo,  on  \(>il,  à  (■(^té  d<>  la  lige  aux  (piin/.e  gousses,  un  autre 
rameau;  il  est  probable  que  le  dessin  du  Yv/wc/u' .9f;(/o  est  peu  exact 
et  que  nous  devions  a\oir  ici,  comme  dans  la  figure  ]1G,  un  rameau 
à  six  gousses  (]ui  était  pour  h>s  mois  de  l'année  ce  (|ue  la  lige  à 
quinze  gousses  était  |)our  les  jours  du  iin»is. 

Deuxième  hegisthe.  —  La  [)ierre  est  fort  endommagée;  on  distin- 
gue, à  10  centimètres  du  bord  de  droite  delà  figure  79,  ravant-ltaiii 
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dun  animal  (|iii  parait  avoir  trois  pattes;  le  Kiix  c/w  sono  interprète 
l'estampage  (fig.  Slii  eu  attriliuant  à  l'animal  f|uatre  pattes  pour 
l'avant-train  et  deux  pour  l'arrière-lrain  ;  mais  le  ('//an  iso  /,in 
c/w  fc/ie  déclare  qu'il  n'y  a  que  trois  pattes  j)our  l'avant-train  et 
il  faut  alors  supposer  trois  pattes  pour  l'arrière-train.  Le  cartouche 
est  ainsi  conçu  :  «  L'animal  à  six  pattes  apparaît  lorsque  la  poli- 
tique (du  souverain)  atteint  le  peuple  (c'est-à-dire  se  préoccupe  du 
bien-être  du  peuple^i  »  >";  S  IJi  o  Ht  S  >k  W\  Se-  Cf.  Soiig  (-//on, 
chap.  xxvin.  p.  9  r°. 

TuoisiiîME  uE<;isïiîE.  —  Actuellement  on  ne  voit  plus  rien  du  tout, 
mais  le  /\iii  c/w  soitu  a  pu  reconnaître  dans  son  estampage  l'image 
d'un  tigre  accroupi  (cf.  fig. 87).  Le  cartouche  devait  porter  l'inscrijjtion 
suivante  :  «  Le  tigre  blanc.  Lors(jue  1(>  souverain  n'est  pas  cruel,  le 
tigre  blanc  apparaît;  il  est  ])on  et  ne  fait  |)as  de  mal  aux  hommes  » 
Ù)ÎCo  Ï^T^MMmùJk^  ^ir.r-'Ê  A  o-  Cf.  Sonoc/um,  cha|.. 
XXVIII,  p.  9  r". 

DEUXIÈME  l'IElUŒ    (EX   TIUJIS  I  K\(iMEXTs)   DES  OBJETS  .MERVEILLEUX 
(Fig.  7!S.—  L.  209;  H.  K-S.) 

Phemier  registre.  Panneau  1.  —  Le  A7«  c/iit' .vo^o  distinguait  là  un 
animal,  dont  il  ne  voyait  plus,  d'ailleurs,  (pie  deux  pattes  et  la 
fjueue. 

Panneau  ''  icf.  fig.  88).  —  l'n  cheval  avec  l'inscription  :  «  Le  ciie- 
val  (le  jade  apparaît  (piand  le  souverain  est  pur  et  intelligent  et 
cpi'il  honore  les  sages  »  3E  .^  o  I  :^  ïn  BJ^  ï^  ^  PJ]  ^.  Cf.  Sang 
c/iou,  chap.  xxix,  |).  12  r". 

l'anneau  '.'>     cf.    fig.   89'.   —   Une   tablette   rectangulaire    avec  les 

mots  :    «    La    perfection  du  jade   a|)paraît   lorstpie   les  cin([  vertus 

bont('',  justice,  urbanité,  prudence,  bonne  foi)  sont  pratiquées  simul- 

tnnémeut  ■>   ï  ^  o  JE  "^  àË  ff  o  Pjl  Ig  o  ■  Ci.    Song  c/iou,  cha]).  wix, 

p.  13  r".  — Sseu-nia  Ts' ien  [\rA{\ .  fr..  t.  Il,  p.  'l'M)  rapporte  ([ue,en  165 


170  MISSION     n.VXS     LA     CniM'     SEPTENTRIONALE 

av.  J.  ('..,  un   magicien  nommé  Sin-yuan  P'ing  prédit  qu'il  y  aurait 
l'apparition  de  la  perfection  du  jade. 

Pduucau  't  \ci.  fig.  90  .  —  Un  ours  avec  le  cartouche  :  «  L'ours 
rouge  est  bon  ;  quand  la  perversité  est  éteinte  ',   il  apparaît  »  :^,  ^ 

l'anneau  5  (cf.  fig.  01  .  —  Deux  arbres  aux  branches  coalescentes. 
Le  cartouche  présente  l'inscription  suivante  :  «  La  coalescence  des 
arbres.  Lorsque  la  vertu  du  souverain  est  sans  mélange  et  lors- 
qu'elle accorde  en  une  seule  famille  les  huit  côtés  du  monde,  la  coa- 
lescence (des  arbres)  apparaît  »  7|C  ii  S  o  I  :g  fi  i^  o  ïâ"  A  "^  Jj 
—  ^  o  M"l  jiê  3  ^  o-  Cf.  Song  c/ioii,  chap.  xxix.  p.  14  r°. 

Panneau  G  (cf.  fig.  92).  —  Un  anneau  plat,  avec  les  mots  :  «  Le  pi- 
lieou-li  apparaît  quand  le  souverain  ne  dissimule  pas  ses  fautes  » 
M  Se  Èi  o  ï  ^  ^  IS  ii  o  I']  ^  o-CL.Vo«^^r//o»,chap.xxix.p.L?r".Le 
terme  pi-lieou-li  se  retrouve  dans  le  Ts'ieii  /fan  chou  (chap.  xcvi,  a, 
p.  5  r")  où  il  est  mentionné  parmi  les  productions  du  royaume  de 
Kipin  fCachemir);  il  est  bien  certain  que  ce  terme  a  été  primitive- 
luiiit  la  transcription  du  mot  sanscrit  vaidùrya  ;  mais,  à  cause  du  sens 
propre  «  d'anneau  précieux  »  cpi'avait  le  caractère  ^  employé  pour 
transcrire  la  première  syllabe  pi,  les  Chinois  n'ont  pas  tardé  à  con- 
sidérer par  erreur  le  terme  pi  lieou  li  comme  formé  de  deux  élé- 
ments distincts  dont  l'un  (pi  désignait  un  anneau  précieux,  tandis 
que  l'autre  lieou  li  indiquait  la  matière  en  laquelle  était  fait  cet 
anneau';  notre  figure  92  témoigne  précisément  de  cette  fausse  con- 
ception puisqu'elle  nous  montre  le  lieou-li  sous  hi  forme  d'un  anneau 
|)i  :  il  est  évident  f|ue.  pour  le  graveur,  le  terme  pi  leou  li  devait 
signifier  «  le  lieou  li  des  anneaux  »,  c'est-à-dire  «  l'anneau  qui  est 
en  lieou  li  »,  de  même  que  dans  le  cartouche  précédent,  le  terme 
mou  lien  li  signifiait  «  la  coalescence  des  arbres  »,  c'est-à-dire  «  les 
arbres  <[ui  sont  coalescenls  ».  On  ne  devra  donc  [)as  s'étonner  si  les 

1.  Cela  n'implique  pas,  comme  je  l'avais  verre  ronnns  des  Cliinuis  aient  eu  la  forme 
supposé  d'abord  (la  Sculpture  sur  pierre  «l'anneaux  plais  :  celKe  question  a  été  l>ien 
en  Chine,    p.  S4),  que  les  premiers  objets  en       élucidée  par  I.aufer  {Jadt.  p.  111    ii.  1). 
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Cliiiiois  (Mit  gi-ailiiellcnient  siil)stilii(>,Tii  Icrinc  |)i  leoii  li  le  teniu^  Uimmi 
li  (|iii  leur  jiaraissait  suffisant  pdiir  désigner  le  verre  tle  couleur; 
c'est  ainsi  que,  dans  le  IIcoii  llaii  chou  ichap.  cxvui),  on  trouve  le 
lieou-li  nommé  parmi  les  productions  du  pays  de  TaTs'in;  c'est 
ainsi  encore  que  les  commenlateui-s  du  Ts'ic/i  Ilan  r//6>?/ (cliap.  xcvi, 
a,  p.  4  r"-v°)  ont  glosé  sur  le  terme  pi  leou  li  du  texte  en  employant 
eux-mêmes  le  terme  lieou-li. 

Panneau  G  (cf.  fig.  93).  —  Une  tablette  pentagonale  avec  l'inscrip- 
tion :  «  La  tablette  noire  apparaît  lorsque  les  rivières  et  les  sources 
ont  un  cours  régulier  et  que  les  quatre  mers  sont  réunies  entre  elles  « 
^  â  o  ?K  ,%  m.  1  K  •/#  t  fn]  o  fli)  S  o  -Cf.  Song  chou,  cbap.  xxix, 
p.  13  r".  A  la  fin  du  chapitre  Yu  honi;  tlu  Cliou  hing,  il  est  c|uos- 
tion  d'une  tablette  noire  qui  fut  donnée  par  ^'u  (ou  remise  à  Yu) 
à  roccasion  des  grands  travaux  hydrographi(|ues  accomplis  par  ce 
souverain  (cf.  Sseu  ma  IVie/i,  trad.  fr.,  t.  I,  p.  149). 

Panneau  7  i  cf .  fig.  94).  —  Un  oiseau  k  deux  tètes.  Le  cartouche  est 
ainsi  conçu  :  «  L'oiseau  aux  ailes  accouplées  apparaît  lorsque  la  vertu 
du  souverain  s'étend  haut  et  loin  »  J:t;  R  ,ft  o  3E  ^  fi  S  îft  jI:  o  iJ 
^  o-  Cf.  Song  cJiou,c\\a\>.  xxviii,p.  12  r".  L'oiseau  aux  ailes  accouplées 
appartient,  avec  le  poisson  aux  yeux  accouplés  (fig.  97)  et  le  quadru- 
pède aux  épaules  accouplées  (fig.  95),  à  une  catégorie  d'êtres  imagi- 
naires formés  de  deux  moitiés  symétriques  qui  s'accolent  pour  for- 
mer un  être  complet. 

Panneau  S  cl.  tig.  9.")).  — •  Un  (juadrupède  à  deux  tètes.  L'inscrip- 
tion (lit  :  «  L'animal  aux  épaules  accouplées  apparaît  lorsque  la 
vertu  (lu  souverain  s'étend  jusqu'aux  hommes  et  aux  femmes  non 
mariés  »  ;t  ff  SK  o  ï  ^  iê  S  .S  ^  o  PJl  S  o-  Cf.  Sono  r/mu, 
chap.  xxviii,  p.  9  1". 

Pf/nueau  l>  ci.  (ig.  9()).  —  Sur  l'estampage,  ce  panneau  ne  tait 
(pi'ua  avec  le  suivant;  en  haut,  on  voit  un  poisson,  et,  à  droite,  le 
cartouche  suivant  :  «  Le  poisson  blanc  entra  dans  la  barcpie  du  roi, 
au  moment  oii  le  roi  Won  traversait  le  gué  de  Mong  »   g  ,ffi  o  ïïli  ZE 
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i^'^WK^ï-Mo-  et.  ^ong  c/ioii,  chap.  xxix,  p.  14  r°.  L'histoire 
de  Sseu  m;i  Ts'ien  trad.  fr.,  t.  I,  p.  226  relaie  ce  prodige  qui  s'ac- 
complit au  uioment  où  le  roi  W'ou  traversait  le  Houang  ho  pour 
aller  abattre  le  dernier  souverain  de  la  dynastie  Yin;  on  explique 
que  le  poisson  blanc  symbolisait  la  dynastie  Yin  et  que,  en  sautant 
dans  la  barque  du  roi  Wou,  il  annonçait  que  cette  dynastie  était  à 
la  merci  du  fondateur  de  la  dynastie  des  Tcheou. 

Panneau  10  cf.  fig.  97  .  —  En  bas  du  panneau,  on  voit  deux  pois- 
sons accolés,  et,  à  gauche,  on  lit  sur  trois  lignes  l'inscription  sui- 
\ante  :  «  Le  poisson  auxyeux  accouplés  apparaît  lorsqu'il  n'est  rien, 
tant  dans  le  monde  invisible  (|ue  dans  le  monde  visiljle,  que  le  sou- 
verain ne  puisse  réprimer  »  It  @  ®  o  I  ^  É  (^  ^  7  fpj  o  Pjj  £  c- 
Comme  rindi(|ue  le  CIkui  slo  Lin  clic  tclie  le  mot  ^j  est  ici  l'équi- 
valent de  ^.  Quant  au  monde  invisible,  c'est  le  monde  des  esprits 
et  des  génies  par  op|)osition  au  monde  des  hommes  qui  est  le  monde 
visil)Ie.  Dans  le  Sang  choit  chap.  wix,  p.  18  v"),  il  n'est  question 
que  (lu  monde  invisible  :  «  Le  poisson  aux  yeux  accouplés  apparaît 
lorsque  la  vertu  du  souverain  s'étcMid  jus(|u'au  monde  invisible.» 

Pan>i('f/ii  H  (cf.  fig.  98).  —  Une  grosse  jarre,  avec  les  mots  :  «  La 
jarie  d'argent  apparaît  lorsque  les  cliAtimenls  sont  justes»  |R  ^  c 
M  îi-  f#  4*  o  H'J  M  o-  Oinis  le  Song  cliou  chap.  xxviu,  p.  12  r"  ,  la 
jarre  d'argent  devient  un  daim  d'argent  S  '^:  ''  «st  vraisemblable 
qu'il  v  a  eu  là  une  confusion  commise,  peut-être  lorl  anciennement, 
au  siiici  (lu  caractère  ^  (lui  sera  devenu  )M. 

Dki  xiKME  itEGisTiiK.  —  Touto  la  partie  de  droite  est  fort  altérée. 
Sur  un  cartouche,  on  lit  :  ...  -â  I  ^'  'm  f'  M  M  ;  s"""  ""  deuxième, 
on  ne  dislingue  à  peu  près  rien;  sur  un  autre,  on  lit  :  ...  O  i /lï  ^• 
Puis  vient  un  cartouche  (|ui  est  reproduit  à  droite  de  la  figure  99  et 
qui  est  ainsi  conçu  :  ((  .\u  temps  tle  Houang  ti,  les  barbares  du  Sud, 
montés  sur  îles  cerfs,  xiiircnl  nlIVir  de  la  li(iueur  aidiuatisée  " 
â  (=  S)  '^  "^^  ^^  M  '^  ni  ^i  %\  'ë.  m  '=  t)-  <^l'-  Sonii  c/nw. 
chap.  XXIX.  p.  l'J  r". 
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Panneau  .'>  (cf.  fig.  99).  —  Sur  un  cerf  est  monté  un  honuiie  tenant 
en  main  un  fanion.  Cette  image  paraîtrait  bien  se  rapporter  au  car- 
touche que  nous  venons  de  traduire;  cependant  le  Kin  c/te  souola 
rattache  à  un  cartouche  qui  est  ainsi  conçu  :  «  La  tribu)  K'iu- 
seou,  au  temps  de  Vu,  vint  offrir  en  présent  des  vêtements  fourrés  » 
1  -Jl'  1^  t^  ii#  3}S  |j;  ^  o.Cî.Song  chou,  chap.  wix,  p.  19  v°.  Le  peu- 
ple K'iu-seou  est  mentionné  dans  le  triijut  de  Vu  et  dans  Sseu-ma 
Ts'ien  ^trad.  fr..  t.  I,  p.  89  et  135). 

Panneau  0   'et.    fig.    100).   —   Un  cheval   avec  l'inscription  :  «  Le 

cheval  blanc  à  crinière  rouge  apparaît  lorsque  le  souverain  appelle 

aux  fonctions  publiquesceux  qui  sont  sages  et  vertueux  ■>  H  .^  ;^  jit 

=  S'  o  I  :^-  fit  K  a  o  ai]  M  o-  Cf.  Song  chou.  chap.  xxvui.  p.  G  v". 

Panneau  1  {ci.  fig.  101  .  —  lu  cheval  avec  l'inscription  :  «Le 
cheval(aupoil)  onctueux.  Quand  le  souverain  attire  à  lui  le  peuple  et 
compatit  à  ses  peines,  le  cheval  au  poil  onctueux  apparaît  n  \%M}  o 
ï  ^  '^  '^'^iioWi  il  ^  S  c  •  Cf.  Song  chou,c\\A\>.  XX  VIII,  p.  G  v. 

Panneau  8  (cf.  fig.  102  .  —  Deux  rondelles  munies  d'ailettes  et 
réunies  entre  elles  par  une  petite  tige.  Dans  le  cartouche,  on  a 
déchiffré  les  mots  :  3l  1^  îE  ^••-  «  le  cheng  en  jade.  lorsc[ue  le 
souverain...  »  Or,  dans  le  Song  chou  chap.  xxix,  j).  VA  v"  ,  on  lit  : 
«  Le  cheng  en  or  ^  dj^  apparait  quand  le  gouvernement  a  triomphé 
de  tous  les  brigands  et  quand  les  barbares  des  quatre  points  cardi- 
naux viennent  apporter  leur  soumission.  »  Le  cheng  est  un  orne- 
ment de  la  coiffure  féminine;  c'est  ainsi  que  Sseu-ma  Siang-jou, 
parlant  de  la  Si  wang  mou.  dit  (|u'elle  porte  sur  la  tète  un  cheng, 
et  le  commentateur  Kouo  Pou  ajoute  que  ce  cheng  est  un  cheng  de 
jade  ij^  3£  Hf  •&  cf.  Sseu-/U(/  Ts'ien,  chap.  cxvni,  p.  16  r"  .  On  verra 
plus  loin  de  nombreuses  représentations  <le  la  Si  wang  mou  |)ortant 
le  cheng  sur  sa  tête  (cf.  fig.  171.  170,  1220,  1221,  1222.  12:57.  12G7  . 

Troisième  registre.  —  Nous  n'avons  plus  affaire  ici  à  des  objets 
merveilleux  et  nous  ne  trouvons  plus  aucun  cartouche.  Au  milieu, 
on  distingue   un  char  allant  vers  la  gauche;  il  est  précédé  de  deux 
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cavaliers  ijui  vont  au  galo|);  à  rexlréinité  du  registre,  un  honiine 
tourné  vers  la  droite  reçoit  les  arrivants.  Dans  la  moitié  de  droite 
du  registre  on  distingue  à  j^eine  trois  hommes  deliout  tournés  vers 
la  droite. 

TUOISliiME   l'IKlUlK  DES   OBJETS  MEKVEILLELX 
(Kig.  80.—  L.  B3;   H.  90.) 

Cette  pierre  n'a  été,  à  ma  connaissance,  étudiée  par  aucun  épigra- 
|)liiste  chinois. 

Dans  le  premier  registre,  à  gauche,  on  voit  un  oiseau  qui  retourne 
la  tète  vers  un  homme  dont  les  mains  et  les  pieds  ont  l'apparence  de 
griffes  d'ours.  Dans  le  cartouche  on  lit  les  mots  suivants  :  W  A  io  O 

O  O  O  O  0  Pfx  O  O  O  O  -ft  1.1  O  O  O  O  O  ili  ^  c 

Dans  le  second  registre,  à  gauche,  ou  voit  les  deux  jtoissons  ac- 
colés (cf.  fig.  97),  et  on  lit  dans  le  registre  :  «  Le  poisson  aux  yeux 
accouplés  apparait  lors((ue  la  vertu  du  souverain  est  vaste  et  que  son 
intelligence  pénètre  tout»  H  @  .®  o  i  '^  M  (^  ^^  IR  "Jl  o  .%  ^  si 
0  m  M  %■  o-Cf.  p.  172,  lignes  10-12. 

Dans  le  troisième  registre,  à  gauche,  ou  distingue  une  sorte  de 
lion;  dans  le  cartouche,  on  déchillre  les  mots  suivauls  :    '^  O  O  O 


GROUPE  DES  CllAMBRETTES  ANTERIEURES 

ruEMiÈiiE  i'n:iutE  des  cmamiuiettes  antéiueihes 

(l'iiT.  lo:i.  —  !..  lia  :  II.  81.) 


Quatorze  hommes  tiebout  en  costume  officiel.  Ce  sont  vraisem- 
hlahlement  des  disciples  de  Confucius.  Cf.  la  notice  suivante.  (^)uoi- 
que  la  figure  103  ressemble  comme  diiiiciisioiis  à  la  figure  125,  elle 
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en  diffère  cependant  [)ar  le  iiiodiile  des  ornements  eu  arc  de  cercle 
([iii  sont  au  sommet. 


nKUMKMK   IMKIUIK  lii:s   ClIAM  liUlC  l' l'KS   ANTKlUKLltKS 
(Kig.  105.  —  L.  200:  II.  M.) 

PiiEMiEii  uKGisTitE.  —  Dix-neuf  hommes  debout.  Le  onzième  pei- 
sonnage  à  partir  de  la  droite  est  précédé  d'un  cartouche  sur  lc(|uel 
on  lit  les  mots  ^  Jg-  Tseu-lou  ;  la  bizarrerie  de  son  accoutrement 
permet  de  l'idenlilier  immédiatement  avec  le  dixième  personnage  à 
partir  de  la  droite  dans  la  figure  125  et  avec  le  neuvième  personnage 
à  {)artir  de  I;i  droite  dans  la  figure  KiO;  c'est  dans  la  ligure  12.3,  que 
nousdistinguonsle  mieux  les  détails  ;  nous  remar(|uons  ([uel'homme 
porte  un  oiseau  sur  la  tète  et  qu'il  tient  de  la  main  gauclie  un  jeune 
porccjuia  les  quatre  pattes  liées  etcjuiest  suspemlu  la  tète  en  bas  '. 
Ur  Sseu-ma  Ts'ien  ichap.  lxvii,  p.  2  V)  nous  apprend  (jue  l'un  des 
plus  célèbres  disciples  de  Confucius,  Tchong  Yeou  fiji  [^ ,  dont 
l'appellation  était  Tseu-lou  ^  jf§.  était  un  homme  rude  et  batail- 
leur: lorsqu'il  se  j)réseuta  pour  la  première  fois  devant  Confucius, 
il  avait  mis  sur  sa  tète  un  faisan  mâle  et  il  portait  devant  lui  un  porc 
mâle,  croyant  en  imposer  j)ar  ces  deux  symlioles  de  vaillance  au 
maitre  pacifique  pour  lequel  il  n'avait  alors  que  du  dédain.  C'est  cet 
incident  que  les  sculpteurs  du  Chan-tong  ont  choisi  pour  caracté- 
riser Tseu-lou. 

De  la  présence  de  Tseu-lou,  les  é[)igraphiste8  chinois  ont  conclu, 
avec  raison  semble-t-il,  que  les  personnages  ([ui  accompagnent  Tseu- 
lou  sur  les  figures  105,  125  et  169  sont  d'autres  disciples  de  Confu- 
cius. Ils  vont  mémo  plus  loin  et  ils  voient  des  disciples  de  Con- 
fucius partout  où  il  y  a  des  rangées  d'hommes  debout  qui  ne  repré- 

1.  n\ii)ri''s  i'ililcrpri'lilUuii  ((iii;  lu  A'm  prùUitioii  est  cxacto.  Lu  doihlu  rosto  aussi  per- 
che sono  tlimiic  du  la  (icuviùmc  i)iorrc  des  mis  dans  la  lifïiiro  Itill.  Il  n'ori  reste  j)as 
chainbreltes  antérieures,  Tseu-lou  aurait  un  moins  certain  ([ne  cV'st  bifu  le  même  fier- 
oiseau  sur  la  tète  mais  il  ne  tiendrait  [las  un  smuiaiie  ipii  u>l  représenté  dans  les  lijjnrus 
porc  devant  lui;  restampafje  est  trop  indis-  10.">,  125  el  lt)9. 
linct    pour  (ju'on  puisse   \oir   si  celle  inter* 
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sentent  aucune  scène  pailiculière  tig.  103,  106,  121,  l'il).  Cette 
opinion  est  contirmée  par  le  fait  (|ue  la  cinquièuie  pierre  des  cliani- 
brettes  antérieures  i^fig.  100  ,  ayant  exactement  les  mêmes  dimen- 
sions et  le  même  module  de  décor  supérieur  que  la  figure  105,  doit 
avoir  constitué  avec  elle  les  deux  parois  latérales  d'une  seule  et 
même  chambrelte;  les  21  personnages  du  registre  supérieur  de  la 
figure  100  appartiennent  donc  au  même  ensemhle  cpie  les  J!'  per- 
sonnages du  registre  supérieur  de  la  figure  105;  ils  sont  par  consé- 
quent, eux  aussi,  des  disciples  de  Confucius;  il  est  probable  que  la 
dalle,  aujourd'hui  perdue,  qui  constituait  le  fond  de  cette  chambrette 
devait  présenter  dans  son  registre  supérieur  32  personnages  debout, 
en  sorte  qu'on  avait  sous  les  yeux,  en  parcourant  successivement 
les  trois  parois  de  la  chambrette,  les  72  disciples  île  Confucius. 

Deixième  ukgisthe.  —  Cortège.  Un  homme  debout  salue  en  levant 
dans  ses  mains  une  tablette.  Le  premier  char  à  droite  est  monté 
par  deux  personnes;  le  cheval  retourne  la  tête  en  arrière;  un  car- 
touche ne  présente  plus  que  le  mot  Q  O  $  ic  char  de...  ».  Deux 
cavaliers  de  front  :  l'un  d'eux  |)orte  un  objet  recourbé  (|ui  parait 
identi(pie  à  celui  (|ue  porleul  deux  des  cavaliers  de  la  figure  IOS 
(section  du  haut.  Un  char  à  deux  places  est  accompagné  des  mots 
it  ^T^  +0  ¥  »  ceci  est  le  char  du  conseiller  d'Htat  »  ;  ce  char  est 
])lus  luxueux  que  les  auti-es,  les  extrémités  de  son  dais  étant  ratta- 
chées à  la  caisse  de  la  voiture.  Deux  hommes  à  pied  tenant  chacun 
un  bàtou  et  une  sorte  d'é^■ontail  on  de  chasse-poussière.  In  char 
avec  le  cartouche  f^  f  Jj[j  '^  «  le  fouet ionuaire  subordonné  (au 
défunt  chargé  d'apprécier  les  mérites  ».  Deux  cavaliers.  Unhoniuic 
reçoitle  cortège  dans  la  même  attitude  que  l'homme  place  à  l'autre 
bout  du  registre. 

Le  terme  tch'eng  siang,  par  letjuel  est  désigne  le  personnage 
principal  de  ce  cortège,  s'applique  à  un  conseiller  d'Ltat.  Le  hni 
(■//('  souo  su[)pose  donc  (pie  ce  personnage  est  peut-être  Li  Sseu  ^ 
Sff,  le  premier  ministre  de  Tsin  Che  houang  li.  Mais  cette  hy|)o- 
thèse  est  bien  fragile. 
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l'UlNON    IlK   L\    IIKIXIKMK   l'IEItUE   DES  ClIAMBliliT  TKS    V.NTKIUEI  lUiS  ' 

(Fis.  H2.) 

Ne  possédant  pas  l'estampage  de  ce  pignon,  nous  avons  dû  le 
l'eproduire  d'après  les  dessins  du  A///  rliv  sono.  Au  centre,  on  voit  la 
diviuilé  ailée  i|ui  figure  dans  la  plu[)art  des  pignous  (cf.  lig.  75,7(>, 
I  10,  111,  141),  mais  les  êtres  bizarres  qui  l'entouient  dilîèrent 
assez  notablement  de  ceux  qui  l'environnent  habituellement. 

THOISIÉME   l'IElUiE    IIES  Cil  WllilU;  ITES    \.NTElllEi;ilES 

(Kig.  10?.  —  E.  Wd  ;  II.  t;;».) 

PnEMiEK  REGisTKE.  —  Nous  avons  déjà  traité  tle  cette  scène  à  pro- 
pos de  la  figure  77  (cf.  p.  163,  lignes  15  et  suiv.);  comparez  aussi  au.\ 
ligures  77  et  107  la  figure  129. 

Deuxième  uegistuë.  —  Le  premier  cliar  à  droite  est  le  plus  impor- 
laiit  puisque  le  dais  est  rattaché  à  la  caisse  du  chari^cf.  p.  176,  lignes 
21-23);  ce  véhicule  est  «  le  char  du  sage  ('c'est-à-dire  du  défunt)  »  ^ 
ïli.  Devant  niaixlieiit  en  toute  hâte  (huix  Iiomines  a  pieti;  ils  sont 
précédés  .eux-mêmes  par  deux  cavaliers,  puis  par  le  cliar  du  c  l'onc- 
lionnaire  chargé  d'apprécier  les  mérites,  au  service  idu  défunt)  » 
l']  T  ï)il  In  ;  fil  i'emar(jiiera  le  détail  réaliste  (|ue  le  graveur  a  indi- 
qué eu  montrant  le  crottin  que  laisse  tomber  le  cheval.  Tout  en  avant 
du  cortège  est  le  char  du  «  chef  de  la  police,  au  service  (du  défunt)  » 
1"!  F  M  fl'^  D"a|>i'ès  les  titres  de  ces  fonctions,  il  est  vraisemblable 
([ue  h'  défunt  était  un  sous-préfet. 

QIATH1KME   l'IElUlE   lIES   CUAM  IUU;TTES  AMÉlîlEl  HES 
ll'ig.   10.S.  —  I,.  :î23;  II.  32.1 

l'u  [)ersonnage  placé  à  droite  prend  congédu  cortège;  —  le  cliar  du 
préposé  aux  comptes  r^  'l^  jÇ  ;    —    deux    cavaliers;    le    cheval    de 

I .   l'iir  i-rri'iir  (pi.  I,\  \  I  \  .  li^jf.  142)  on    a  ('-cril,  «latis  r.-illtutn,  <(  chiiiiilirrtlcîs  do  s<>iit'hc  )',  au 

\       lien  (li^  ('  (-liauibrcllL".  anli'Ticuri's  )). 

I 

(ilIWASMCS.    —    I.  12 
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giiuclie  loui'uc  la  tùle  on  arrièi'C  et  parail  galopci' !sur  place;  —  deux 
autres  cavaliers  porteurs  du  singulier  objet  recourbé  (pie  nous  avons 
signalé  ailleurs  |).  I7(>,  l.  IS-I'J  et  p.  i70,1.4-.'i)  ;  —  le  char  [Hincipal(|ui 
est  <>  le  char  du  sous-|)rélV't  »  'f^  Jp  ;  —  deux  liouiines  à  pied,  porteurs 
d'un  bâton  et  d'une  ëpoussette(?);  cf.  les  deux  «conciliateurs»  cpii  sont 
en  tête  du  cortège  de  la  figure  I  (X!  ;  —  deux  cavaliers  armés  de  lances  ; 
—  le  char  du  «  fonctionnaiie  chargé  d'apprécier  les  mérites,  au  service 
(du  défunt)»  P'J  f  Xj]  ~^  \ — le  char  du  «  chef  de  police,  au  service  du 
dcfunl  «  P"]  J'  i^'  fli;  l'aninial  fantastique  qui  semble  être  pendu  der- 
rièie  le  char,  de  même  (|ue  l'aninial  analogue  qui  s'agite  sous  la 
tète  du  cheval,  paraissent  tous  deux  n'être  destinés  cpi'à  boucher 
des  espaces  vides;  ils  ne  font  pas  partie  réellement  de  la  scène  (jui 
est  ici  représentée; — le  char  suivant  est  celui  du  préposé  aux  mal- 
faiteurs, au  serxice  (du  défunt^  >)  |"^j  y  jlj|  iU'  ;  —  deux  cavaliers  sont  en 
avant;  on  voit  d(q)asser  le  |)iMniueaude  l'épée  de  l'un  d'eux;  il  se  ter- 
mine pai-  un  anneau  aucjuel  esl  attachée  une  dragonne  en  étoile  ;  —  un 
[)ersonnagc  debout  élève  une  tablette  hou  à  la  liauleur  de  ses  yeux 
et  reçoit  tout  le  cortège. 

Sur  cet  estampage  et  sur  la  reproduction  (ju'i'u  a  ilonnée  le  Kin 
c/ic  souo,  on  |)eut  étudier  mieux  (|ue  partout  ailleurs  les  particula- 
rités du  harnachement  du  cheval. 


CI.XQLlKMIi  IMKItlUi  UKS   CMVMlUtKS   ANTICItlKUllES 
(Kis.   lllii.  —  L.  1!I8;  II.  50.) 

liKcisiiiK  sn'KiiiKiH.  —  Vingt  el  iiu  hommes  (pii  doixeiit  être  des 
disciples  de  Coiifucius  puiscjuc,  coniiiic  nous  l'avons  montré,  cette 
|)ien('  lait  partie  du  même  éilicule  (|ue  la  tleuxième  pierre  des 
chambreltes  antérieures  (fig.  10.5  ;  cf.  p.  17l>.  Iignes2-t)i;  (ra|)rès  leAÏH. 
(■//<:  soui)  {Clic  souo,  m,  j).  W  r"j,  il  y  aurait  vingt-deux  hommes,  et 
non  vingt  et  un,  dans  ce  registre  supérieur;  cela  parait  inexact, 
l'estampage  étant  bien  com|)lel.  * 

HKciisTHK   iMKiiiEiit.  —   Un  personnage,  (|ui  esl  le  chef  d'un  l'ing 

i 
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jJfc  '¥  :&  '  ou  (groupe  do  dix  caillons,  prend  congé  du  cortège  (pii 
s"éloignede  lui.  —  Le  premier  char  à  droite  est  «  le  char  du  préposé 
aux  archives  "  ;^  IE  $  ;  —  juiis  c'est  «le  cliai' ilu  [)réposéaux  comptes  » 
2È  fil  :(;;  —  deux  cavaliers  portent  cJiacuii  un  desobjets  bizarres  ([ue 
nous  avons  déjà  remarqués  dans  les  figures  105  et  108  cf.  p.  178,1.1-3  ; 
—  ensuite  viennent  «  le  char  et  le  cheval  du  défunt  »  jJt  §■  ^  ^  nui, 
d'après  la  nature  de  son  cortège,  était  vraisemblablement  un  sous-prc- 
let.  —  Eu  avant  sont  deux  hommes  à  pied,  puis  deux  «  émissaires  à 
cheval  »  jlfc  ||  ;l£,  enfin  deux  hommes  à  pied  qui  portent  le  titre  de 
«  conciliateurs  »  tM  lal  Zl  A  •  '1  est  difficile  d'identifier  ces  agents  de 
police  subalternes,  dont  le  rôle  est  d'ouvrir  le  chemin  au  cortège,  avec 
les  importants  fonctionnaires  que  le  Tc/icoii  // (trad.  Biot,t.I,  p.  30.3- 
.306)  appelle  «  conciliateurs  »  hCJ  A^  dans  l'un  et  l'autre  cas,  cepen- 
dant, il  s'agit  d'hommes  dont  les  allribulions  propres  sont  de  pré- 
venir les  conflits. 

D'après  la  description  <|ue  le  CJuin  tso  kin  clie  /c/ic  (cliap.  vu, 
p.  35  r"  fait  de  cette  pierre,  elle  devait  comporter  un  pignon  à  sa 
partie  supérieure;  ce  piguon  ne  figure  pas  sur  notre  estampage. 


SIXIEME     PIERRE    DES    ClIAMIUUiTTES     ANTERIEURES 

iVig.  lUO.  —  L.   UI7  ;  11.  78.) 

Premier  rechstre.  —  A  droite,  deux  hommes  sont  assis  à  terre  et 
bandent  chacun  une  arbalète  en  repoussant  l'arme  avec  leurs  pieds, 
tandis  qu'ils  tirent  à  eux  la  corde  avec  leur  main  ;  sur  l'estampage, 
ces  deux  personnages  sont  efTacés  plus  qu'à  moitié  ;  le  Kin  c//e  soiio 
les  rétablit  intégralement  (cf.  fig.  1207),  mais  il  a  le  tort  de  supprimer 
lemanchede  l'arbalète  qui  parait  ainsi  n'être  plus  qu'un  arc  ordinaire. 
Ces  arbalètes  étaient  ce  (ju'on  appelait  les  fortes  arbalètes^,  ^  ;  l'acte 
de  les  bander  aveclepied  était  exprimé  par  les  mots  |^  ^g  ;  ceux  qui 
s'en  servaient  étaient  les  ts'ai  koiian  #  "g".  Dans  le  chapitre  xcvj, 
p.  3  r°,  de  Sscu-nut  Ts'ic/i,  on  lit  qu'un  nommé  Chen-t'ou  Kou,  «  en 

1.  Ce  cartouche  nous  a  élé  conservé  par  lu  h'in  elle  souo  ;  sur  les  estampages  que  j'ai  eus 
à  ma  disposition,  il  est  entièrement  effacé. 
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qualité  de  tsai  kouan,  bandait  (l'arbalète;  avec  les  pieds  >■  JL^  ^  "^ 
1^  'jë  ;  It"  commentateur  Joii  Chouen  (troisième  siècle)  dit  à  ce  sujet  : 
«  Les  tsai  kouan  étaient  des  hommes  très  forts  qui  pouvaient 
peser  avec  leurs  pieds  sur  l'arbalète  et  la  tendre  »  H  "^  'Z,  ^  ij  sè 
M  ^W^M  ^  Z-  ^^^  avant  des  deux  tsai  kouan  assis,  un  troisième 
soldat  du  même  genre  s'est  relevé;  il  appuie  la  main  sur  son  ar- 
balète qu'il  tient  verticalement  appuyée  sur  le  sol  :  il  paraît  rece 
voir  la  soumission  d"uu  personnage  à  genoux  qui  doit  être  un 
homme,  malgré  sa  coifl'ure  assez  analogue  à  celle  des  femmes  ;  le 
cartouche  qui  aurait  pu  nous  renseigner  sur  l'identité  de  ce  per- 
sonnage est  malheureusement  effacé,  en  sorte  que  nous  ignorons 
ce  que  représente  cette  scène.  Au-dessus  de  ce  groupe,  un  homme 
tient  de  la  main  gauche  une  épée  et  de  la  main  droite  un  bouclier. 
Plus  loin  est  un  char  d'où  doit  être  descendu  le  personnage  qui  est 
à  genoux  ;  ce  char  est  assez  différent  de  tous  les  autres  puisqu'il 
n'a  pas  de  dais  ;  un  homme  est  resté  dans  le  char  ;  un  soldat  à  pied, 
armé  dune  épée,  retient  le  cheval  par  la  bride.  Un  autre  soldat  à 
pied  et  un  cavalier  précèdent  deux  chars  dont  le  premier  est  celui 
du  «  fonctionnaire  chargé  d'apprécier  les  mérites  »  Jd  W  ¥'  tandis 
que  le  second,  qui  est  le  plus  important,  est  le  char  du  «  capitaine 
en  chef  »  M  M  ¥•  ^^  arrière  marchent  trois  cavaliers  de  front;  le 
cavalier  le  plus  éloigné  du  spectateur  poile  l'objet  recourbé  que 
nous  avons  déjà  plusieurs  fois  signalé  (cf.  fig.  105,  lOG,  108)  ;  le  che- 
val le  plus  proche  du  spectateur  retourne  la  tète  en  arrière. 

Skconi)  heoistue.  —  A  droite,  on  voit  trois  chars  ijui  sont  celui 
du  «  chef  de  police  »  iî$  ^  ^,  celui  du  «  fonctionnaire  chargé  d'ap- 
précier les  mérites  »  J^  ^  ^  el  celui  du  c  préposé  aux  malfaiteurs  » 
!^'  ^  :Ç.  A  gauche  de  la  planche,  deux  autres  chars  sont  respecti- 
vement celui  du  «  préposé  aux  comptes  »  i  ^  iÇ  et  celui  du  «  pré- 
posé aux  archives  »  i  |£  $•  Si  on  remarque  que  quatre  de  ces  cinq 
chars  sont  exactement  ceux  que  nous  avons  vus  constituer  dans 
la  figure  108  (pp.  177-178)  le  cortège  d'un  sous-préfet,  nous 
sommes  en  droit  de  conclure  que  le  char  priiui]i;d  i|ui  est  au  som- 
met d'un    pont,  dans   la  ligure  109,  est   le  chai'  du   sous-préfet.  Ce 
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char  principal  devait,  comme  tous  les  autres  chars,  avoir  deux  occu- 
pants ;  s'il  n'en  a  qu'un,  c'est  que  l'antre  est  tombé  du  haut  du 
pont  dans  la  rivière  où,  tenant  l'épée  de  la  main  droite  et  le  bou- 
clier de  la  main  gauche,  il  s'apprête  à  repousser  les  ennemis  qui 
viennent  l'attaquer  montés  sur  deux  barques.  Pendant  que  cette 
scène  violente  se  passe  au  milieu  de  la  rivière,  des  pècheui-s  conti- 
nuent paisiblement  à  retirer  des  poissons  de  leurs  nasses  tandis 
que  des  échassiers  tentent  de  capturei-  leur  proie  tiaus  l'eau.  En 
bas  du  pont  à  droite,  on  aperçoit  un  <'orps  décapité  ;  [)eut-ètre  la 
tète  de  ce  cadavre  est-elle  celle  qu'on  distingue  dans  le  buisson 
situé  un  peu  plus  à  tlroile. 

Si  on  compare  cette  figure  109  à  la  figure  136,  on  reuiar([uera 
de  grandes  analogies;  le  char  ([ui  est  au  sommet  du  pont  a\  ec  son 
unique  occupant  qui  se  retourne  pour  combattre  ;  le  cheval  attelé  à 
ce  char  et  arrêté  par  la  lance  d'un  ennemi  ;  la  scène  de  la  rivière 
au-dessous  du  pont;  le  groupe  de  trois  hommes  en  bas  et  à  gauche, 
le  personnage  du  centre  paraissant  être  un  prisonnier  entre  deux 
soldats  armés  d'épées  ;  tous  ces  détails  et  beaucoup  d'autres  sont 
communs  aux  deux  figurations  et  en  attestent  la  communauté  d'ins- 
piration. 

Il  est  évident  que,  dans  les  deux  registres  de  la  figure  109  et 
dans  la  figure  136,  nous  nous  trouvons  en  présence  de  combats 
livrés  par  un  sous-préfet  accompagné  de  ses  subordonnés  et  de  ses 
soldats  ;  mais  les  ennemis  contre  lesquels  ils  luttent  paraissent 
appartenir  à  une  autre  civilisation  ([ue  les  Chinois  :  par  leurs  coif- 
fures, leurs  boucliers  et  leurs  chars,  ces  ennemis  se  distinguent 
nettement  du  sous-préfet  et  de  ses  hommes.  Y  a-t-il  lieu  de  voir  là 
le  souvenir  des  luttes  des  Chinois  contre  les  tribus  aborigènes  du 
Chan-tong  ?  ou  le  graveur  a-t-il  voulu  représenter  les  peuples  non 
chinois  du  Nord-Ouest  contre  lesquels  par  exemple  eut  à  combattre 
W'ou  l'an  quand  il  était  tchang-che  de  Touen-honang?  Ce  sont  là 
des  conjectures  auxquelles  on  pouriait  en  ajouter  d'autres  et  entre 
lesquelles  il  est  difficile  de  choisir. 
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SEPTIÈME  PIERRE    DES    CIIAMBRETTES    ANTÉRIEURES 

(Fi?.  104.  —  L.  198  ;  H.  7.S.) 

Premier  registre.  Scène  1.  —  Nous  avons  dt'Jà  étudié,  à  propos 
de  la  scène  3  du  premier  registre  delafigure77  cl.  |)|).  1.3(3-137),  l'his- 
toire delà  femme  du  pays  de  Lou  qui.  menacée  par  des  soldats  de 
Ts'i,  abandonna  son  propre  fils  pour  sauver  le  fils  de  son  frère 
aîné.  Ici,  le  second  ]>ersonnage,  à  partir  de  la  droite,  est  le  «  géné- 
ral du  pays  de  Ts'i  »  ^  J(^  ;  il  porte  à  la  main  un  insigne  de  sa 
dignité;  un  insigne  analogue,  mais  muni  d'une  longue  c[ueue  en 
étoffe,  est  porté  par  le  personnage  subalterne  qui  est  à  droite. 
Devant  le  général  s'agenouille  «  l'épouse  juste  »  ^  if,  portant  dans 
ses  bras  le  fils  de  son  frère  aiué  ;  en  arrière,  on  voit  «  le  propre  fils 
de  l'épouse  juste  »  H  4f  ij^  ^■ 

Scène  ?.  —  Par  comparaison  avec  la  scène  2  du  second  registre 
de  la  figure  75  (cf.  pp.  141-142),  on  reconnaît  ici  l'anecdote  de  MinTseu- 
k'ien  à  qui  sa  belle-mère  donnait  des  vêtements  trop  légers  en 
hiver  et  qui,  parce  que  ses  doigts  étaient  gourds,  laissa  tomber  le 
fouet  au  moment  où  il  conduisait  le  char  de  son  père. 

Le  personnage  qui  est  à  droite  doit  èlre  un  seiviteur  ;  on  voit  en- 
suite hi  belle-mère  tmp  partiale,  puis  Min  TsiMi-L'ien  à  genoux  devant 
son  père  qui  s'aperçoit  combien  les  vêlements  de  son  fils  sont  minces 
et  en  fait  des  reproches  à  sa  femme;  dans  le  char  est  le  propre"  (ils 
de  la  belle-mère  de  Min  Tseu-k'ien. 

Scène  :i.  —  Le  premier  personnage  à  droite  parait  apporter  un 
plateau  sur  lequel  sont  des  bols  et  des  tasses;  la  [)ierr('  devient 
ensuite  fort  endommagée  ;  on  devine  cependant  tju'il  doit  y  avoir 
deux  personnages,  et  des  cartouches  nous  renseignent  sur  leur  iden- 
tité ;  celui  de  droite  est  «  le  fils  pieux  Iling  (K'iu)  »  -^  ^  ?PJ  O  ! 
celui  de  gauche,  (|ui  doit  être  assis,  est  «  le  père  lling  K'i\i»^J  ^î  Q. 
Nous  avons  déjà  vu,  dans  la  scène  2  du  deuxième  registre  de  la  figure  77 
(cf.  p.  145),  comment  lling  K'iu  témoignait  sa  piété  filiale  en  mâ- 
chant la  nourriture  de  son  vieux  père  ([iii  n'avait  plus  de  dents. 
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Scè/ie  'i.  —  Un  char  dans  le(|Mel  csl  resté  seulement  le  cocher  est 
«  le  char  de  Tch'ou'  Siiian-lcai  «  ^  ja[  ^  $■  Un  personnage,  (|Mi 
est  descendu  du  char,  est  apparemment  Tch'ou  Siuan-kai  lui- 
même  ;  il  donne  à  manger  à  un  petit  personnage  agenouillé,  ainsi 
qu'on  peut  le  voir  dans  le  second  registre  de  la  figure  124,  oii  la 
scène  est  plus  nette. 

Second  uegistre.  Scriic  I.  —  «  Po  Ycou  »  (y  '^  jji,  portant  l'épée 
au  fourreau,  est  agenouillé  devant  sa  mère  f^i  ^  ^-  (|ui  vient  de  le 
fi'aijper  avec  le  bâton  qu'elle  tient  à  la  main.  Cf.  la  scène  1  du  second 
registre  de  la  figure  77  (pp.  144-145),  où  on  lit  Po  Vu,  au  lieu  de  Po 
Yeou  ;  vojez  aussi  la  figure   1 27 1 . 

Scène  2.  — Lao  Lai-lseu  ^  ^  ^- joue  comme  un  enfant  devant  son 
père  et  sa  mère  ^  ^  3C  #  pour  Icui'  faire  croire  qu'ils  ne  sont  pas 
devenus  vieux.  Cf.  la  scène  lî  du  second  r(;<>i.stre  de  la  fiarure  75, 
pp.   i4-2-14;5. 

Scène  3.  —  Celte  scène  occujie  tout  le  leste  tlu  registre.  Tout  à 
fait  à  gauche,  on  voit  assis  sur  une  estrade,  derrière  laquelle  se 
tient  une  servante  «  le  roi  \\'en  »  ^  3î  et  sa  femme,  la  fameuse 
T'ai-sseu  ;J;  ^\  qui  ne  donna  pas  moins  de  dix  fils  à  son  mari  ;  ce 
sont  précisément  ces  dix  fils  que  le  graveur  a  représentés  alignés 
par  rang  d'âge  au  moment  où  ils  viennent  saluer  leurs  parents;  les 
cartouches  qui  les  accompagnent  sont  en  partie  effacés,  mais  il  est 
facile  de  suppléer  à  leurs  lacunes  au  moyen  d'un  texte  de  .Sscu-ma 
Ts'ien  (chap.  xxxv,  p.  1  r°)  :  le  premier  est  l'aine  Yi-k'ao  ffl  ^  ^  ; 
le  second  est  Fa,  qui  fut  le  roi  Wou  gt;  3:  ?*  ;  le  troisième  (d'après 
Sseu-ma  Ts'ien,  le  (|uatrième),  est  Tan,  duc  de  Tcheou  ^  ^V  Ji  :  'c 
quatrième  (d'après  Sseu-ma  Ts'ien,  le  troisième),  est  vraisemblable- 
ment le  puiné  Sien,  prince  de  Rouan  ^  ^^  ^  ;  le  cinquième  est  le 
puiiié  Tou,  prince  de  Ts'ai  0  ^^  Jf*  ;  le  sixième  doit  être  le  puiné 
Tchen-to,  prince  de  Ts'ao  ^  j^  Jg  |f  ;  le  septième  doit  être  le 
puiné   Wou,  j)rince    de  Tch'eng  ^  J^  %  ;  le  huitième  est  le  |)uiné 

1.  La  lecture  Tcliou  est  incertaine. 
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Tch'ou,  prince  de  liouo  '^  ,^5^  }^  :  le  neuvième  est  le  puiné  Fong, 
])rince  de  K'ang  ^  iJ5l  ^7  ;  le  dixième  est  le  cadet  Tsai,  prince  de 
Nan  4IJ.  ^  ^.  Derrière  le  dernier-né  se  tient  debout  sa  nourrice  ^ 
-fÇ^.  Derrière  la  nourrice  est  un  officier  civil  lenaiit  en  main  la 
tablette  hou. 

TiioisiKMK  HKdisïHE.  —  Cc  registre  pouriait  représenter  une 
scène  unique.  En  commençant  par  la  gauche,  nous  voyons  un  char 
recouvert  de  nattes,  un  char  fermé,  un  char  ouvert  dans  lequel  le 
cocher  seul  est  resté  ;  nous  expliquerons  ces  trois  chars  comme 
nous  avons  expliqué  ceux  que  nous  avons  trouvés  en  bas  de  la 
figure  75  et  au  bas  et  à  droite  de  la  figure77  cf.  p.  163,  lignes  1-12) 
et  nous  dirons  que  le  char  couvert  de  nattes  est  celui  ou  sont  les 
serviteurs  et  les  bagages,  que  le  char  fermé  est  celui  de  la  dame  et 
(|ue  le  char  ouvert  est  celui  du  personnage  qui  est  en  route  ;  ce  per- 
sonnage lui-même  est  descendu  de  son  char;  c'est  sans  doute  lui 
qui  salue,  eu  élevant  les  mains  jointes,  un  autre  homme  qui  lui  rend 
la  pareille  ;  derrière  lui  sont  deux  autres  hommes  qui  sont  |iro- 
bablemenl  au  nombre  de  ceux  (|ui  l'accompagucnt.  .le  ne  sais  pas  si 
ces  (jualro  personnages  sont  en  rapport  avec  la  scène  defestinqu'on 
voit  un  peu  plus  loin  :  trois  invités  sont  assis  côte  à  côte  sur  leurs 
genoux  repliés'  ;  en  face  d'eux  est  leur  hôte  qui  les  invite  à  goû- 
ter aux  mets  disposés  dans  des  écuelles  ou  sur  des  plateaux  carrés 
ou  ronds  (|u'uni>  fausse  |)erspoctive  fail  paraître  suspendus  \erti- 
calement  au  lieu  qu'ils  sont  posés  horizontalement  sur  le  sol-  ;  du 
même  côté  que  l'hôte,  un  domestique  prend  avec  une  cuillère  du 
li(|uide  dans  un  tré|>ied.  l'n  peu  plus  loin,  des  jongleurs  diver- 
tissent ceux  (|ui  banquettent;  l'un  d'eux  danse  en  jouant  avec  ses 
longues  manches;  il  nous  i)ermet  de  comprentlre  le  dicton  quecile 

1.  D'après  le  Kin  che  souo,  ces  trois  pcr-  ilos  plats  seraient  des  iuslnimcnts  de  Tari 
soiiiiages  sont  à  l'ouest  et  sont  par  consé-  tlivinaloirc  :  il  est  é\ident  que  les  lignes 
{|Meiit  les  in^  liés  ,  les  deux  lioinmes  (|ui  leur  droites  figurées  sur  le  j)tateau  carré  ne  se 
l'oid  face  s(uit  les  maîtres  de  la  maison.  laissent  pas  expliquer  aisément  ;  je  ne   crois 

2.  D'après  I.aufer  iChinese  grave  sculpta-  pas    cependant  qu'il    soit   nécessaire    de    re- 
res    of  the    llnn    period,    p.   3.")),    nous  au-  courir    à    l'IiypoUièse    ili'    I.aufer    cpii    n'est 
ri»>us  alTidrc  ici  à  une  scène  de  magie,  et  les  conlirmée  p;u-  aucun  épigrapliisle  chinois, 
objets   que   je  prends   pour    des  aliments  ou 
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Sseu-ma  Ts'ien  chap.  i,\xix,  p.  U  r"  :  «  C.elui  qui  a  de  longues 
manches  est  un  bon  danseur;  celui  qui  a  beaucoup  d'aigent  est  un 
bon  négociant  »  :g:#]#||o^îS#Mo-  L'autre  jongleur,  les 
pieds  en  l'air  et  la  tète  en  bas,  est  dressé  sur  ses  mains  qu'il  pose 
sur  deux  coussins  ;  d'après  l'interprétation  du  Kiii  clic  sono,  le  petit 
personnage  en  haut  et  à  droite  serait  un  enfant  qui  s'éhmcerait  sur 
un  des  pieds  de  l'acrobate  ;  à  mou  avis,  ce  petit  personnage  est  sim- 
plement destiné  à  remplir  un  vide  du  dessin. 

Quatrième  kegistke.  —  Ce  registre  est  peut-être  en  relation  avec 
le  troisième,  car  on  pourrait  admettre  que  les  scènes  de  cuisine  qui 
y  sont  représentées  expli(juent  comment  sont  préparés  les  mets 
qu'on  déguste  à  l'étage  supérieur  cf.  la  fig.  117  .  A  partir  de  la 
droite  on  voit  une  sorte  de  baquet  au-dessus  duquel  se  j)enchent  un 
homme  et  une  femme  ;  un  puits  à  balancier  que  font  manœuvrer  un 
homme  et  une  femme:  l'homme  s'apprête  à  verser  dans  un  seau 
cylindrique  l'eau  contenue  dans  le  panier  qui  est  attaché  au  jjout  de 
la  corde  ;  sur  le  montant  en  bois  qui  soutient  le  balancier  est  attaché 
un  animal  qu'un  jeune  garçon  écorche  ou  dépèce  avec  un  couteau  ; 
dans  un  baquet,  deux  hommes  mettent  chacun  un  oiseau  ;  dans  un 
autre  baquet,  c'est  un  porc  (jui  est  maintenu  par  deux  hommes  ; 
un  peu  plus  loin,  un  animal  récalcitrant,  qui  est  peut-être  un  bœuf, 
est  tiré  par  un  homme.  Au  delà,  la  pierre  est  complètement  endom- 
magée. 

HIITIÈME    PIEKUE    IIES    CUAMRHETTES    ANTERIEURES 
(Fig.    112.—  L.   lR.i:  H.  .58.) 

L'estampage  que  reproduit  la  figure  ll'i  est  pris  sur  une  pierre 
endommagée  au  plus  haut  point.  C'est  donc  presque  de  confiance 
<lu"on  l'identifie  avec  la  huitième  pierre  des  chambrettes  antérieures 
qui,  d'après  le  Clidii  Isa  l,in  c/ic  tcltc  chap.  \ii\.  p.  38  r''-v''),  peut 
être  décrite  comme  suit  : 

Pignon.  —  A  gauche,  deux  animaux  ;  à  droite,  un  dragon,  un  phé- 
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ni\.  un  oiseau  ;  puis  deux  hoiiimos   ayant  tous  deux  des  corps  d'oi- 
seau, le  reste  est  effacé. 

PiîEMiER  REGISTRE.  Sr<'?}('  1.  —  Un  liomnic  est  assis,  tourné  vers  la 
droite;  de  sa  main  gauche  il  indique  la  droite,  et  de  sa  main  droite 
il  tient  une  épée.  Un  cartouche  porte  ces  mots  :  «  Ceci  est  le  roi  de 
Ts'in  «  jlt  .^  I-  Puis,  un  homme  tenant  un  arc  et  des  flèches  est 
del)ont  auprès  du  souverain;  deux  hommes  agenouillés,  l'un  jouant 
de  la  cithare,  l'autre  applaudissant;  tous  deux  sont  tournés  vers  la 
gauche.  A  droite  est  debout  un  homme  tenant  un  couteau  et  un 
bouclier  ;  une  autre  personne  le  tire  par  la  manche.  Enfin,  deux 
gardes  f^  i;[).  D'aprèsle  Kinc/ie sono [C/ie sono,  m,  p.  62  v),  nous  au- 
rions ici  une  représentation  de  la  tentative  de  Iving  Ko  pour  assas- 
siner le  futur  Ts'in  Che  houang  ti  cf.  pp.  I.'i5-157),  mais  cela  me 
paraît  peu  vraisemblable. 

Scène  2.  —  Les  principaux  personnages  sont  un  homme  qui  est 
«  Ts'ieou  llou,  du  pays  de  I.ou  ■>  .^  |'J(;  j5j]  el  une  femme  (pii  est 
«  l'épouse  de  'J's'ieou  llou  »  j^  ft]  J|f .  A'ous  avons  raconté  plus  haut 
(p.  130)  l'anecdote  (|ui  les  concerne. 

Scène  .">'.  —  La  femme  laide  de  \\  ou-yen  adresse  des  remontrances 
au  roi  de  Ts'i  ^  {=  ^)  I-  Cf.  p.  102. 

.Second  registre.  —  Un  char  à  un  cheval  va  vers  la  gauche;  sous 
le  dais  sont  assis  deux  hommes;  l'un  tient  une  tablette,  l'autre  est 
le  cocher;  un  cavalier  (c'(»st  le  premier  à  droite  sur  la  figure  1 12  ;  plus 
à  gauche,  un  char  à  un  cheval  ou  sont  assis  deux  personnes;  il  y  a 
un  cartouche  sans  aucune  indication;  un  cavalier;  un  char  fermé'; 
iiii  cavalier;  un  homme  (|ui,  tourin'  \ers  la  droite,  reçoit  le  corlège. 


1.    Entre    le  cli.nr    fermé    et  le  r,n:ilier   «iiii  o>^l    plii'i    en  ;i\anl,    il    y    a,    sur  \ii    lifriire    II'-'. 
une  prraniic  lacune. 
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NEIVIÈMK   l'IKltRE   DES  CIlAMnitETTES  ANTÉRIEURES 
(PI.  Ll\',  fit;.  111  ri  |ii.  I.WIII.  lij;.  111  bis  '.—  L.  2liO;  H.  ."iS.) 

A  les  considérer  dans  les  originaux,  et  non  dans  les  estampages 
(jui  peuvent  être  plus  ou  moins  tronqués,  la  huitième  et  la  ncu- 
viènïe  pierres  ont  les  mêmes  dimensions;  la  disposition  des  regis- 
tres est  la  même;  ces  deux  pierres  devaient  donc  vraisemblable- 
ment faire  partie  de  la  même  chambrette.  Gomme  la  précédente, 
cette  dalle  est  fort  abîmée  et  on  ne  peut  la  décrire  qu'en  ayant 
recours  au  C/taii  tso  liin  chc  Icin-  cliap.   \\\,  p.  i58  v"-39  r"). 

Pignon.  —  Une  divinité  ailée  est  assise  au  centre;  des  nuages 
s'enroulent  sous  son  trône.  A  gauche,  un  petit  personnage  aib-  lui 
louche  ré|)aule  en  tendant  le  bras;  à  droite,  un  autre  petit  peisun- 
nage  ailé  tient  en  main  un  insigne  qui,  d'après  le  Cltan  Iso  hinclic 
Icltc  est  un  fou  î^.  A  droite  encore,  un  petit  personnage  ailé  dont 
les  jambes  sont  remplacées  par  deux  queues  de  poisson  ou  de  ser- 
pent; un  dragon. 

PuEMiEK  REGISTRE.  —  A  droite,  dans  la  partie  manquant  de  l'es- 
tampage, on  devrait  voir  un  homme  en  costume  officiel  debout  cl 
tourné  vers  la  gauche;  puis  un  autre  homme,  également  en  cos- 
lume  officiel,  mais  couché  à  terre;  entre  ses  genoux,  est  un  objet  qui 
pourrait  être  une  arme  de  guerre;  un  cartouche  portait  les  mots  : 
«  Ceci  est  le  duc  Houan,  de  Ts'i  »  jlfc  5^  H  ÎV  -È.-  Le  Cli((ii  Iso  Inii 
clic  telle  suppose  que  la  scène  ici  représentée  est  celle  de  Ts'ao 
.Mil  faisant  violence  au  duc  Houan  (cf.  p.  1.54,  lignes 'J-16).  Quant  aux 
autres  personnages  de  ce  registre,  tels  qu'ils  sont  représentés  sur 
restain|)age,  on  ne  sait  ce  qu'ils  re|)résentent.  A  l'extrémité  de 
gauche,  on  voit  trois  chevaux  sellés. 

Deuxù:me  registre.  —  Un  ciiar  à  un  cheval  avec  le  cartouche  «  épo- 
que oii  le  défunt  avait  la  charge  de  tou  (wei)  »    ^  ^  ^  {^)  11$  (invi- 

1.    La    cocxisloncc  de  cps  dpii\  figures  111         erreur     deiix    estamp;i<jes     différents     de    la 
et  m  bis   vient    de  ce  qu'on  .1  r(^p^o^luit  p.ir        pierre. 
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sible  sur  l'estampage;.  Devant  marchent  deux  hommes  tenant  dune 
main  un  liàton,  et  de  l'autre  un  insigne  fou  ^.  In  char  dans  lequel 
sont  assis  deux  hommes;  c'est  le  «  cliar  tlu  wou  kouan  yuan  »  Jï  '^ 
^^  ]f .  En  avant  un  cavalier;  puis  un  char  avec  deux  occupants;  le  car- 
touche porte  les  mots  :  «  époque  ou  le  défunt  était  che-yuan  préposé 
au  marché  «  ^  j^  fîî!lcfl»f-  Devant  marchent  deux  liommes  tenant  le 
bûton  et  l'insigne  fou  cf.  à  gauche  et  en  bas  de  la  figure  106\  |)uis 
deux  honimes  portant  des  guidons  de  commandement  fp  J^. 

11  est  fâcheux  que  ce  registre  soit  si  fort  endommagé  que  nous  ne 
puissions  plus  y  discerner  qu'un  seul  cartouche,  à  savoir  celui  qui 
porte  les  mots  «  char  du  wou  kouan  yuan  »  :  nous  ne  pouvons  donc 
pas  vérifier  l'exactitude  des  lectures  du  ('//t/n  tsu  kin  c/ie  tcf/c  pour 
les  deux  autres  cartouches;  si  nous  admcllions  cette  exactitude,  nous 
serions  forcés  de  cioire  que  le  graveur  a  représenté  deux  fois  le 
tléfunt,  une  première  fois  quand  il  avait  le  titre  de  tou  (-\vei),  et  une 
seconde  fois  quand  il  avait  le  titre  de  che-yuan.  Cela  ne  s'accorde 
guère  avec  ce  que  nous  voyons  dans  les  autres  cortèges  où  le  même 
personnage  n'est  jamais  représenté  deux  fois. 

lUXiKMK  IMKItItK   UKS  CMAMIUÎKTTES  ANTERIKCRES 
Kifr.  120.  —  L.   154;  II.  31.) 

Un  homme  debout  élève  une  tablette  dans  ses  deux  mains  et  prend 
congé  du  cortège.  In  char  avec  un  cartouche  portant  les  mots:  «le 
préposé  aux  comptes  »  -^  J^.  In  char  (|ui  est  celui  du  personnage 
II-  |ilus  iMi])or(aiil  puiscpi'il  a  des  ])arois  ^  el  puisque  son  dais  est 
rallaclii-  [)ar  ses  (|ualr('  coins  à  la  caisse  de  la  voilure;  ce  char  est 
celui  du  défunt  «  au  temps  oii  il  était  directeur  de  la  poste  »  Jî  ^ 
^  I|.5f  :  nous  savons  par  l'inscription  de  Wou  Jong  qu'il  exerça  ces 
fondions  cf.  p.  107,  ligne  7  :  c'est  donc-  peut-être  'W'ou  .long  lui- 
même  qui  est  ici  représenté.  l'ius  en  avant,  ini  aiiliechar  est  suivi 
de  deux  hommes  à  pied  el  précédé  de  deux  cavaliers:  il  est  lecliar 
de  l'inspecteur  du  I  ing  (district     fy  ^  :^. 

L'estam[)age  «|ui  constitue  la  figure  120  étant  peu  net,  j'ai  reproduit 
ici  la  gravure  tlu  Ki'/i  du-  sono    fig.  120K  et  120'Ji. 


( 
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ONZIÈME  PIEUHE   DES  CIIAMliltETTES    \NTÉltlEl'ltES 

(Fig.  113.  —  !..  s;i  ;  II.  (;3.) 

DOUZIÈME   PIEliltE  IIES  CIIVMISKETTES  ANTÉlUEUKES 
(Fig.  114.  —  L.70  ;  11.  63.) 

Ces  deux  estampages  soul  piis  sur  deux  faces  à  angle  droit  l'une 
de  l'autre,  d'une  seule  et  même  pierre;  il  est  évident  que  par  sa 
forme  même,  qui  est  celle  d'un  prisme  triangulaire  dont  deux  faces, 
à  angle  droit  l'une  de  l'autre,  sont  sculptées,  cette  pierre  n'a  pas  pu 
faire  partie  d'un  édifice  semblable  à  celui  de  la  chambrette  du 
pscudo-\\'ou  Leang,  mais  nous  n'avons  |)as  les  moyens  de  déter- 
miner dans  quelle  construction  elle  était  incorporée. 

A  mon  avis,  le  secontl  et  le  troisième  registre  de  ces  deux  pierres 
se  font  suite.  Je  décrirai  donc  simultanément  les  figures  lli!  et 
114. 

Premiek  KEc.isTRE  de  la  figure  ll.t.  —  TentaliNe  de  King  K'o  pour 
assassiner  le  roi  de  Ts'in.  Cf.  figure  75,  figure  123  et  pp.  lo^i-\57. 

Pkemieh  kegistre  de  la  figure  114.  —  Deux  femmes  qui  sont  au 
centre  se  passent  un  plat  et  paraissent  en  train  de  faire  un  repas; 
entre  elles  est  posé  un  support.  A  droite,  trois  femmes,  dont  deux 
tiennent  des  bols  tandis  que  celle  ([ui  est  le  plus  à  droite  se  regarde 
dans  un  miroir  métallique.  A  gauche,  trois  femmes  assises  dans 
une  attitude  respectueuse.  Au-dessus  de  ce  registre,  le  graveur  a 
représenté  des  nuages  d'où  émergent  des  têtes  d'oiseaux  ou 
d'iiomme;  cette  frise  n'apparaît  pas  sur  la  figure  114,  qui  est  faite 
d'après  un  estampage  incomplet. 

Deuxième  heoistue  des  figures  113  et  114.  —  Un  char  recouvert  de 
nattes;  un  cavalier;  un  char  fermé  dans  lequel  on  distingue  le  cocher 
à  l'avant  et  un  personnage  qui  se  penclie  à  l'arrière;  un  char  qui  est 
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ci'liii  «  de  l'officier  ijiii  guide  «  i^  ^  I{ï  '  :  mi  iciiiarque  à  l'arriére  du 
char  l'extrémité  d'un  arc  dans  son  fourreau;  enfin  deux  cavaliersdont 
le  premier  est  vu  de  dos  :  le  clieval  et  l'iionime  tournent  tous  deux  la 
tête  à  gauche  afin  (ju(^  le  spectateur  puisse  comprendre  à  quel  rac- 
courci hardi  il  a  aflaire.  Nous  avons  déjà  remar<iué  précédemment 
(p.  163,  1.  1-12,  et  p.  184,  1.  7-14;  à  gauche  du  troisième  registre 
de  la  figure  104)  la  succession  d'un  char  à  bagages,  d'un  char  cou- 
vert et  d'un  char  ordinaire  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  nous 
admettons  qu'ici  aussi  nous  tievons  avoir  la  même  succession  et  ipie. 
par  conséquent,  dans  le  second  registre,  la  ligure  114  est  la  suite  de 
la  figure  113. 

TitoisiKMK  lucdisTiŒ  des  figures  lliiel  ll'î.  —  l  n  homuie  debout 
prend  congé  du  cortèg(î  eu  eievaul  une  tal)let(e  à  la  hauteur  île  sou 
visage.  Puis  vient  le  «  char  de  liuspecteur  du  t'iug  ou  groupe  de 
dix  canli>us  «  ff  ^  j|ï.  Un  char  couMit  de  nattes  est  accompagné 
d'un  cartouche  entièrement  ell'acé.  Le  char  <|ui  est  plus  en  avant  est 
celui  du  «  préposé  aux  comptes  >>  t^  f||  $•  La  marche  est  ouverte 
par  trois  cavalitus  de  front,  loutre  ces  cavaliers  et  le  char  qui  les 
suit,  une  sorte  d'ours  fantastique  joue  simplement  un  rôle  orne- 
mental. 

TltEIZlÈME   l'IEUnE  DES  CII.\MRHETTES    ANTKItlEURES 
(Fig.   IIG.  —  !..  70;  II.  6H.) 

La  treizième  et  la  qualmvièiue  piei'res  sont,  l'u  réalité,  deux  faces 
a  angle  droit  dune  seule  pierre  ayant  la  loi  nie  d'un  prisme  trian- 
gulaire. Les  faces  de  ce  prisuie  triangulaire  ont  respectivement  les 
mêmes  diuKMisions  que  les  faces  (|ue  nous  avons  étudiées  dans  les 
ligures  113  et  1 14.  Les  deux  pierres  l'une  présentant  les  faces  des 
figures  113  et  ll'i,  l'autre  présentant  les  laces  des  ligures  I  Ki  et 
117)  doivent  donc  avoir  appartenu  à  un  même  monument,  le(|uel 
n'était  vraisemblablement  pas  une  chambrette. 

I.  Le  Chan  Iso  kin  che  /c/ie  ul  le  A'in  clic  souo  disent  Imis  dnix  que  ^  ist  ici  réqui>iiloiit 
de  5g. 


i 
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Les  scènes  ropi-ésentées  sui-  les  iigiirrs  IKiel  117  nie  paraissent 
n'a\(iir  ancun  lien  entre  elles;  j'élnclierai  donc  successivement,  et 
non  sinuiltanénient,  ces  doux  figures;  commençons  par  la  figure  IKi. 

Au  sommet  (non  visible  sur  l'eslanipages  on  voit  une  frise  de 
nuages  avec  têtes  d'homme,  d'oiseau  ou  de  cheval;  cette  frise  est 
toute  semblable  à  celle  ([ui  devrait  être  au  sommet  de  la  figure  114. 

Piu:MiKii  liicuisTiui.  —  A  droite  un  personnage  ailé  touche  de  la 
main  un  arlnisle  qui  a  quinze  rameaux  terminés  par  des  renflements. 
Les  archéologues  chinois  ont  reconnu  là  avec  raison  le  fameux 
arbre  tlu  calendrier.  Au  temps  de  l'empereur  ^"ao,  lisons-nous  dans 
les  annales  écrites  sur  bambou  (Legge,  Cliiiwsc  Chissirs,  \(>1.  111, 
proleg.,  p.  1  Li\  Il  une  plante  poussa  des  deux  côtés  de  l'escalier  du 
j)alais;  le  premier  jour  du  mois  elle  produisait  une  première  gousse  ; 
au  milieu  du  mois,  elle  avait  pousse  ([uin/.e  gousses;  le  seizième 
jour  et  les  jours  suivants,  elle  perdait  une  gousse  par  jour;  à  la  lin 
du  mois,  elle  avait  perdu  toutes  ses  gousses;  quand  le  mois  n'avait 
que  vingt-neuf  jours,  alors  une  gousse  se  desséchait  sans  tomber.  Le 
nom  de  cette  plante  était  ming  kie  i^  ^  «  les  gousses  de  bon  au- 
gure »,  ou  ii  kie  g  ^  «  les  gousses  du  calendrier  ».  Le  même  témoi- 
gnage se  retrouve  dans  le  Foujoiici  tchc  du  Song  chou  (^chap.  xxix, 
p.  ly  r"),  dans  le  Po  hou  t'ong  (chap.  m,  p.  2  v")  et  dans  le  Ta  tai  H 
(^  GC),  à  la  lin);  dans  ce  dernier  ouvrage,  la  plante  du  calendrier  est 
appelée  «  l'herbe  rouge»  ;^  ^  ;  c'est  pour  cette  raison  que,  lors- 
que le  Heou  Hun  chou  (chap.  i,  b,  p.  iJ  v")  nous  apprend  que,  en  56 
p.  C,  «  une  herbe  rouge  poussa  sur  la  berge  de  la  rivière  »,  le 
commentaire  de  l'année  expli([ue  que  cette  herbe  rouge  est  la  plante 
ilu  calendrier.  NN'ang  ïch'ong,  dans  son  Louen  heng,  se  mo([ue  de 
cette  plante  merveilleuse  '.  —  Sur  la  figure  ilG,  on  voit,  à  côté  de  l'ar- 
bre aux  ([uinze  gousses,  qui  est  b;  ming  kie  au  (|uiuzième  jour  (hi 
mois,  un  arbre  à  six  rameaux  qui  est  vraisemblabicnieni  pour  les 
six  mois  de  l'année  ce  que  le  ming  kie  est  pour  1rs  trente  jours  tlu 
mois.  Le  ming  kie  est  déjà  apparu  dans  la  première  pierre  des  oij- 
jets  merveilleux  (fig.  79  et  85;  p.  lOS,  lignes  IS-2'J). 

1.  Lan  licrKj,   lr;nl.  Korki.',  p^irl.   Il,    iip.   :J17  Sl'J. 


192  MISSIO.X     MANS     LA     CIIINK     ;iEI'T  K.NTK  !()>  A  LK 

Lu  gros  végétal  ayant  la  forme  d'un  clioii  monstrueux  se 
présente  ensuite  à  nous:  un  personnage  ailé  se  tient  auprès  de  lui. 
In  peu  plus  loin,  du  milieu  dune  petite  enceinte  quadrangulaire 
jaillit  une  plante  cjui  a  la  forme  dune  feuille  de  palmier:  deux  per- 
sonnages ailés  appuient  leurs  mains  sur  l'enceinte;  celui  de  droite 
tient  un  couteau  dont  il  parait  vouloir  se  servir  pour  couper  la 
plante;  en  haut  volent  deux  êtres  bizarres  dont  lun  a  une  tète 
humaine.  On  ne  sait  ce  que  tout  cela  représente. 

Deuxième  recistre.  Scène  1.  —  Par  comparaison  avec  la  scène  3 
du  premier  registre  delà  figure  104.  la  scène  2  du  premier  registre 
de  la  figure  128,  la  scène  2  du  second  registre  de  la  figure  77  (p.  145) 
et  la  scène  1  du  second  registre  de  la  figure  1271.  on  i)eut  reconnaître 
ici  l'histoire  de  llinn'  l\  iu  donnant  à  man<j:er  à  son  vieux  i)ère: 
comme  dans  la  figure  77,  Iling  K'iu  tient  en  mains  des  bâtonnets, 
et,  comme  dans  la  figure  104,  il  a  derrière  lui  sa  femme  qui  apporte 
des  aliments. 

Scène  2.  —  Par  analogie  avec  la  scène  4  du  second  registre  de  la 
figure 75  et  la  scène  1  du  premier  registre  de  la  figure  128,  jepioposc- 
rai  de  voir  ici  l'anecdote  relative  à  Ting  Lan  consultant  la  statue  en 
bois  de  sa  mère  (cf.  p.  154).  Derrière  Ting  Lan  se  lient  debout  sa 
femme. 

Troisième  recwstre.  —  <>  Le  char  du  fonctionnaire  ciiargé  de  s'oc- 
cuper des  brigands  »  ^'  ^"  $  :  il  est  précédé  de  deux  cavaliers.  A 
gauche,  un  homme  debout  |)résente  à  deux  niains  un  objet  vnlumi- 
neu.x  (|ui  pai'ail  être  un  pa{|ucl  d'élolfe. 

QIATDH/.IÈME  l'IKltllK   HES   (  II  \>[IU1KTTKS   AMKHIEI'RES 
(Kig.  117.  -  !..  «y;  H.  6H.) 

On  voit  à  droite  unr  maison  à  trois  étages:  sur  le  toit  sont  des 
animaux  et  des  oiseaux  fantastiques.  A  létage  supérieur,  une  femme 
est  assise  ;  elle  est  entourée  de  ses  suivantes,  dont  l'une  lui  olVre  un 
bol  et    dont    l'auti'e   lient  un    iiisiijne  fou.  A  rétaj^r   <iu   luilieu,   un 
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liomine  l'st  ;issis:  ou  lui  ullic  uu  bol  de  noiiiTiUii'c.  A  1  éla^e  iufé- 
rieur,  plusieurs  domestiques,  hommes  et  feuiuirs,  s'emprcsscut 
d'iippoitci'  des  inels;  l'un  d'eux  uu)uti'  nu  escalici-  luuui  d  uuc 
rampe  qui  donne  accès  au  premier  éta^e. 

Les  cjuatre  registres  de  la  pai'lic  di'  gauche  conticiiuenl  les  |)er- 
sonnages  chargés  de  tlivertir  ou  de  nourrir  la  mdde  rcuupaguie  du 
pavillon  de  droitt-.  Dans  le  registre  supérieui-,  on  voit  uu  homme 
(|ui  joue  de  la  eitluu'e:  un  autre  homuii'  touche  de  la  main 
le  bas  de  cet  instrument  de  musique;  uu  ti-oisième  applaudit;  uu 
(piati'ième  joue  de  la  (lùte.  Le  second  et  le  troisième  registres  simt 
presque  entièrement  eiîacés;  on  voit  seulement  àgauchc  un  hounui,' 
qui  faille  geste  de  décrocher  un  poisson  pendu  au  plafond  et  un  autre 
i|ui  roide  une  sorte  de  grande  bassine.  En  bas,  on  voit  une  cuisine 
avec  son  approvisionnement  accoutumé  de  victiuiilles  :  jambon,  pois- 
son, canard,  tète  de  porc,  poulet.  I)e\ant  uu  lourneau  sui'  Icijuel  est 
placée  une  bassine,  une  personne  est  accroupie  et  parait  altiser  le 
feu.  Cf.  la  fiiiure  7(),  en  bas  à  tlroite  et  la  fiyure  1212,  en  bas  à 
gauche. 

(JIINZIKME    l'IKIUU-;     DKS    CUWUUiETTKS    ANTHlilKlIlKS 
iKiir.  li:).  —  L.  lill'  ;  H.  l'H.i 

A  droite  un  char;  puis  un  homme  à  pied.;  un  autre  char  qui  est 
le  plus  important  du  corlège  |Miis(pie  le  dais- est  rattaché  à  la  caisse 
par  ses  quatre  coins  ;  deu.x  hommes  à  pied  portant  les  insignes  fou  ^ 
et  tsic  lîî  ;  un  char;  un  cavalier  brandissant  son  fouet  ;  un  homme 
di'hout  reçoit  le  cortège.  Les  petits  personnages  et  les  oiseaux  qu'on 
voit  ici  et  là  sur  cette  figure  paraissent  destinés  seulemcul  a  niiqdir 
des  vides. 


(:iia\anm:s.  —  I.  13 
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GIIOUPE  DES  CHAMBRETTES  DE  GAl'CllE 

l'IlKMlKHK    l'IKIlIlK    UKS    Cil  AM  liHKTTKs    MK    (i.VLCIlE 
iKii;-.  llil.  —  L.   111  ;  11.  (;3. 

i'iii;Mii:iii-:    rnoiiiti-:   N<)r\  ki.i.kmknt   hkcoimciitk 

(Kijj.  lis.  —  L.  77;   11.  7i).} 

I.c  i;riiui)i'  (lis  ili:iiiil)rellrs  de  j>'aiuli('  a  ele  rxliunic  tlos  1  an- 
née l'S'.l;  en  ISSO  senlenieni  on  mil  an  jonr  la  moitié  de  gauche  de 
la  |iremiere  |)ieire  di'  ce  oroupe.  Les  li^nres  !IS  el  111)  se  font 
tlonc  suite  i)arce  <|n  elles  représentent  les  deux  parties  d'nne  seule 
el  iiiènie  dalle'.  Sur  la  ligure  IIS,  on  voit  les  trois  luolifs  orne- 
meiilaux  (|iii  eonslilneni  le  deeor  supérieur  de  la  dalle;  ce  sonl 
d  abord  des  tiessins  alleelanl  la  tonne  de  nuages  Ç  ^,  puis  des 
losanges  que  les  épigraphisti^s  chinois  désignent  sous  le  nom  de 
noyaux  de  jujubes  ^;f^,  enfin  des  ares  de  cercle  dmil  les  exlré- 
milës  rele\  ées  coiisliluenl  le  décor  en  forme  de  montagne   [Jj  Tg. 

l'iu;.Mii;it  liiccisiiu:.  Scr/ic  I  fig.  119.  —  In  hoiiinie  et  une  fcnune 
sonl  assis  en  face  Vww  de  raiilie  dans  une  maison  ;  rhonime  tient 
dans  la  main  dioile  une  torche  allumée,  el ,  de  la  main  gauche,  il 
ai-raclii'  du  cliaiinie  à  sa  loilure;  un  earloiiclie  iiutis  a|)preii(l*(|u'il 
SI'  nomme  \  en  (".lion  el  (piil  prend  dans  sa  main  ^\^•  (|U(>i  faire  du 
feu  |fj  f,J-<  ^M  'K  '■  'jU'iul  a  la  femme,  elle  est  celle  qui  est  venue 
ileinander  1  hospitalité   pour    la  nuit  ^  ^ff  4i|f.  I/insci'iplion  |)lacée  à 

].   On  polirrJiil    l'foii'c   .'i     prTulirfc    \llr   iim-  irpri-^clllrc   il;ill>  1rs   li;;ill't'S   IIS  i-l    ll'.l.   M;ii> 

hi    scrtnuic    (hillc     linriM-Ilnuriil     il/'cmn  cilr  un  r\iiinc'ii   iiltrnli  I  r('-\  l'-lr  ipic  Ir   rmulnlrilr^ 

(lig.   14iî]  l'ail  aussi  p;n'lii-  «In  nirnn' (-nscnihlc  onii/inmls  <ln  Ininl  n'r^t  pii^  Ir  lurtnc  diUls  la 

car  elle    présente    tlans  le  hanl  une    (lispn>-i  li;jufi'  1  llî   ipn-  il;n)^  les  lijr,i|-,.s  ll'.l  ri  ll.s. 
Uon  ornenienliile  analofïne  .'i  eelle  (le  la  dalli' 
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droite  noua  raconte  ceci  :  «  Veii  Chou  demeui'ail  .seul  dans  sa 
demeure  ;  par  un  vent  déchainé  et  une  pluie  jjaltante,  une  femme 
vint  lui  demander  asilr  pour  la  nuit;  elle  monta  dans  la  salle  et 
franchit  la  porte.  Lui,  il  alluma  du  bois  de  chaufl'age  pour  s'éclairer, 
car  il  ciaignait  de  s'exposer  à  des  soupçons.  Avant  qu'il  fût  jour, 
le  bois  de  chauffage  fut  épuisé;  pour  y  suppléer  il  arracha  le  lattis 
de  sa  toiture  -  ||  ^  ^  /t  o  E  M  M  ffl  it  A  â  ^  o  ?[•  "M  A  ^  o  fô 
.1  &  i^  o  '1  ^  :&  li  o  *  m  ë  ^oW^^mZo-  L'anecdote  ainsi 
rapportée  est  tirée  du  commentaire  de  l'cheng  K'ang-tch'eag  au 
C'/i c  /,i/ig  yode  5  de  la  section  S/ao  min  du  Si((o  i/a).  Pour  montrer 
combien  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  donner  prise  à  la  médisance, 
Tcheng  K'ang-tch'eng  dit  :  «  Autrefois  Yen  Chou-tseu  demeurait 
seul  dans  une  habitation;  non  loin  de  lui,  une  femme  veuve  vivait 
seule  aussi  dans  une  maison  ;  pendant  la  nuit  un  violent  orage  de 
vent  et  de  pluie  survint  et  cette  maison  s'effondra  :  la  femme  se 
réfugia  en  toute  Jiàte  chez  Yen  Chou-tseu  ;  celui-ci  la  reçut  chez  lui, 
mais  la  chargea  de  tenir  en  main  une  torche  ;  lorsqu'on  approcha 
du  jour,  le  combustiI)le  se  trouva  épuisé  ;  (^Yen  Chou-tseu)  arracha 
alors  la  toiture  de)  son  habitation  pour  continuer  la  llamjne,  car  il 
estimait  qu'il  n'avait  pas  assez  veillé  à  se  mettre  à  l'abri  de  la 
médisance.  S'il  y  avait  veillé,  il  aurait  dû  se  conduire  comme 
l'Iiommc  de  Lou  2.  Parmi  les  gens  de  Lou,  il  y  avait  un  Iiomme  qui 
deiueurait  seul  dans  une  maison:  non  loin  tle  là,  une  femme  veuve 
demeurait  seule  aussi  dans  une  maison  ;  pendant  la  nuit,  un  orage 
violent  de  vent  et  de  pluie  survint  et  la  maison  de  la  femme  s'ef- 
fondra; cette  dernière  accourut  se  réfugier  chez  l'homme,  mais  il 
lui  ferma  la  porte  et  ne  la  reçut  pas.  f^a  femme  lui  dit  à  traveis  la 
fenêtre  :  «  Pourquoi  ne  me  laissez-vous  |)as  entrer  ?  »  Il  répon- 
dit :  «  ,['ai  appris  que,  quand  un  homme  n'a  pas  soixante  ans, 
il  ne  cohabite  j)as  (avec  une  femme)  ;  maintenant  vous  êtes  jeune  et 
moi  aussi  je  suis  jeune,  je  ne  puis  vous  recevoir.  »  La  femme  répli- 
qua :  «  Pourquoi  n'ètes-vous  pas  comme  Lieou-hia  Houei  ?  En  effet, 

1.  j'jg  a  lo  sens   t\r.  ^[J]  ;    ^  (■>l    rri|iMv:i-        mciilaire     Je     676     «lu     Ileou     llan     chou 
li'iit  de  ^.  (chiii).     i.wMi,    p.    5    r"|    cùniiiie    provenant 

2.  1,'anecdolo  ipii  siiil  est  citée  par  le  e..,„  ■'"   """   '''"'  "'«'   IchiHiail. 
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Lieou-hia  Hoiiei  couvrit  de  son  corps  une  femme  qui  n'étail  pas 
mariée  et  les  gens  du  [)ays  ne  dirent  pas  qu'il  se  fût  mal  conduit.  » 
L'homme  reprit  :  «  Lieou-hia  Houei  pouvait  certainement  faire  cela; 
moi,  je  ne  le  pourrais  certainement  pas.  Je  prends  mon  incapacité 
mtMue  pour  essayer  d'imiter  la  capacité  de  Lieou-liia  Houei.  »  K'ong- 
tseu  dit  :  «  Parmi  ceux  qui  imitèrent  Lieou-hia  Houei.  il  n'y  en  eut 
aucun  qui  le  fit  aussi  bien  ([ue  cet  homme.  » 

L'ne  tradition  relative  à  Rouan  Vu  H  JJ^  (7  219  p.  C.  veut  que 
lorsque  Ts'ao  Ts'ao,  pour  éprouver  sa  vertu,  l'enferma  pour  une 
nuit  dans  une  chambre  avec  les  deux  femmes  de  Licou  Pei  ;  Kouan 
Vu  resta  à  la  porte  tie  la  chambre  avec  une  torclie  allumée  à 
la  main  i^cf.  Giles,  Biograpldcat  Dictioiiarij,  n"  1009  .  Cette  légende 
est  manifestement  inspirée  de  l'anecdote  relative  à  Yen  Chou;  nous 
voyons  ainsi  comment  on  a  incorporé  dans  l'histoire  romanesque  des 
trois  royaumes  des  éléments  de  folklore  beaucoup  plus  anciens. 

Sci'ite  '*.  —  Dans  le  i'linj)itre  i.x.wii  p.  I  r"  de  ^es  Mc/iioi/rs  //islo- 
r///iirs,  Sseu-ma  Ts'ien  raconte  (|ue  W'ou-ki,  prince  de  Sin-ling, 
avait  emmené  dans  son  ciiai'  le  sage  ileou  ^  ing  ;  celui-ci,  voulant 
mettre  à  une  rude  épreuve  sa  |)atience,  descendit  du  char  et  con- 
ver.^a  Innguciuent  avec  un  sien  ami  nouinu'  l'chou  Hai.  tandis  (|ue 
le  prince  l'attendait  en  teuaul  les  rênes  de  l'iillelage. 

Sur  l'estampage,  on  discerne  un  cliai'  dans  lecpicl  il  devait 
y  a\oir  deux  personnes  ;  ctdle  (jui  elait  en  arriére  est  seule 
visible;  cr  (hiil  étie  Ileou  \ingf^^:plus  eu  ari'ièie  encore,  un 
liiimiur  dcboLit  doit  t'irc  Tchou  liai;  l'inscription  placée  à  côté  de 
lui  i>l  fort  cndnnnuagée  ;  on  y  lit  les  mots  suivants  :   S»  ^  O  O  Stl 

f«ISë;âiOOOOOOf3lMOOOM*:^gl5  0000 

O  ïï»  lit  o    «  Le  kiuig-tseu  prince  de  Sin-ling   dans   le  pays  de  ^Vei 

laissa    libre    la    place    d'honneur afin    de    la   donner  à)    Heou 

■^'ing il  attendit   (|ue  Tchou   liai    eût  fini    de  causer (et   son 

air  de  visage    ne  changea  pas.  » 

Sci-nc  .'j  ifig.  II81.  —  WangLing,  (pii  nuiurul  en  ISI  av.  .I.-C, 
a\;iit    été    nommé   marquis  de  Ngan-kouo  en  201   av.   .!.-('...   au  nu)- 
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nu'iit  où  le  fondateur  de  la  iKiiaslic  des  llan  rccoiiipciisail  ceux  (|iii 
l'avaienl  aidé  à  reniporlor  la  victoire.  Lui  el  sa  mère  avaient  en  effet 
montré  nn  sino-tilier  loyalisme  :  lorsque  le  futur  empereui-  n'était  en- 
core que  roi  de  Han,  nn  de  ses  plus  fidèles  pai'lisans  avait  été  ce  Wang 
Ling  qui  était  originaire  de  la  même  bourgade  (|ne  lui  ;  or  le  roi  de 
Tcli'ou,  compétiteur  (lu  roi  de  Han,  avait  réussi  a  faire  prisonnière 
la  mère  de  ^^'aug  l^iiig  ;  un  messagiM'  di'  Wang  I>ing  élant  venu 
auprès  d'elle,  elle  craignit  (jue  son  fils  ne  fùl  relenu  par  la  crainte 
de  causer  sa  mort;  elle  chargea  donc  ce  messager  de  lui  recom- 
mander (le  ser\  il-  fidèlement  le  roi  de  llan  et,  au  moment  on  l'en- 
vo\(!  allait  partir,  elle  se  jeta  snr  une  épéeet  uioui-ul,  delivranl  ainsi 
son  fils  de  tout  scrupule  {Ts'icii  llan  cliou,  cliap.  xi-,  p.  S  r"  .  l/es- 
tampage  nous  inontr<'  la  mère  tie  Wang  Ling  J  (J^  ^  faisant  le 
geste  de  se  trancher  la  gorge  avec  un  couteau  en  présence  d'un 
hiiiniiie  qui  est  descentlii  de  son  char  et  (|iii  lieul  (Mi  main  l'insigne 
des  auibassadeurs;  cet  homme  est  appelé  l'enxdyé  de  llan  ^  [îli  :g- . 
Le  sculpteur  suit  donc  une  tradition  un  peu  différente  de  celle  du 
Ts'ien  II  an  chou,  d'une  part  en  substituant  un  envoyé  tie  Han  au  messa- 
ger de  Wang  Ling,  d'autre  part  en  faisant  adopter  à  la  mère  de  ^Vang• 
Ling  un  motle  de  suicide  particulier.  .\  tli'oitc  sont  deux  personnages 
dont  l'un  [larail  être  un  simple  gai'de  (pii  cheiche  à  lelenir  le  bras 
de  la  mèi'e  de  Wang  Ling,  tandis  (|U(^  le  second  est  un  genei-al  de 
'l'ch'ou  ^  j[|:.  Plus  à  droite;  encore  i  f ig.  119),  un  cartouche  porte  les 
indications  suivantfîs  :  «  |La  mère  de|  \Vang  |l..ing|  fut  faite  prison- 
nière par  le  roi  de  i  Tch'ou.  i  Wang  Ling  était  un  général  au  ser- 
vice de  Han  et  il  s'opposait  à  Hiang'.  Sa  mère  vit  un  en\oyé  de 
llau  et  lui  dit  :  «  i  Han i  est  celui  qui  grandira.  »  Puis  elle  se  jeta  sur 
une   épee  et    mourut  afin    tle  délivrer  son  fils  «    i  1 1^  fï'  O I  3S  TÏ^ 

a  o  Pt  ;^'  ^  !I!F  o  ifa  JR  ffi  ffi  o  -fî  a  ^  Éii  0  o  m  i^  #  o  Ê  (^  ^1]  5E 

Skoonu  nKCiisTitE.   I  fig.    118  et  119!  Scrnc    1.  —    En  l'absence  de 
t(uit  texie  hisloi'i<]ue,  nos  informations  se  rtnluiseut  à    ce   que  nous 

1 .  Hinns  Vu,  <lr  Trh'oii.  rival  du  roi  de  Han. 
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apprennent  les  cartoiiclies.  Le  cartoiiclie  de  gauche  doit  avoir  été  fort 
explicite;  malheureusement  il  est  en  partie  détruit:  on  no  peut  plus 
lire  que  ceci  :  «  L'iionime  juste  Fan  Chou  était  originaire  de  Wai- 

houang'  danslacommanderiede   Tch'on-lieou  ;  sonfrère  aine (Fan) 

Chou  vint  à  la  porte  du  trihunnl  |iour  demander  à  être  torturé  à  sa 

|'l=ue  »  *  ±  ?S  W  P*  ^  5h  S    A     o   51 W  m  *  PI  *  ft  ^  •'  Hi  0- 

i^e  preniiei-  personnage  à  droite  est  un  subalterne  ;  il  se  tient 
derrière  un  personnage  plus  important,  et  par  conséquentplus  grand, 
qui  est  «  le  chef  de  la  prison  de  \\'ai-houang»  ^\^  ^  ÏDi  j^  ;  un  per- 
sonnage agenouillé  par  terre  est  «  le  frère  aîné  de  Fan  Chou  soumis 
à  la  torture  "  ^  ^  51  ^  •  "'  tient  allongée  sa  jambe  droite  qui  est 
prise  dans  une  entrave  en  bois  ;  un  valet  de  prison  s'apprête  à 
enfoncer  un  coin  qui  rendra  l'entrave  atrocement  douloureuse. 
Plus  à  gauche  est  une  maison  dans  laquelle  est  assis  «  le  sous-pré- 
fet(di'  Wai-houaug  »  O  O  •^  •  L'''*  scène  se  prolonge  sur  la  figure  118 
où  on  \()il  K  le  préj)osé  à  la  loge  du  portier  •<  f^^  ^  -^  empoigner 
«  l'an  Chou  »  ^  ^-  Nous  avons  ici  un  e\em|)lc  du  dévouement  d'un 
frère  cadet  pcuir  son  frère  aîné. 

Sci-nc  'J.  —  l']n  l><)7  av.  .].-(]..  le  duc  i^ing.  du  pays  de  Tsin,  cher- 
cha à  attirer  dans  un  guet-apens  le  luiul  dignitaire  Tchao  Toiu^n 
(appellation  Siuan-numg  qui  lui  a\ail  plusieurs  fois  reproché  sa 
conduite  dissolue  ;  if  l'invita  donc  à  un  haiiqiu't  après  avoir  caché 
dos  spadassins  qui  devaient  l'assassiner;  I  chao  Toueii  ayant  voulu 
se  retirer  avant  le  nu)ment  jinnu,  le  duc  lança  contre  lui  un  molosse  ; 
mais  I 'i-mi  -Ming,  llmmiue  de  conlianee  (|ui  se  tenait  habituelle- 
ment à  (il  nile  de  Tcliao  Toiien  lors(|u'il  élait  en  char,  sauva  son 
maître  en  tuant  le  chien  ;  d'autre  part,  un  certain  Ling  'J'ch'e,  que 
Tchao  Touen  avait  autrefois  sauvi'  en  lui  dcuiiiant  à  mau<!;er  au  mo- 
ment  ou  il  gisait  mourant  de  faim  smis  uu  mûrier,  était  d(nenu  cui- 
sinier du  duc  de  Ling  ;  par  reconnaissance,  il  gêna  l'action  des  spa- 
dassins et  permit  à  Tchao  Touen  de  s'échapper. 

1.  A  (>0  li    à  1  usl  lie    la    siius-préfoclurc  ar-  .>     -it  ,.  .   ■   ■   i'.„,,,:,  .1  .,,1     1  .  +fc 

tucllo  di"    K'i    ^    (iiréfcrluro    de    K'ai-foiifr. 
pr.ivinii-  lie  lie.  nam. 
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L'estampage  (fig.  11'^  imus  montre  «  le  duc  Ling  "  ^^  assis 
dans  sa  maison  et  lançant  son  cliien  (|nc  T  i-ini  Ming  reçoit  à  coups 
de  pied  ;  tout  à  fait  à  gauche,  on  a|)('rçoit  une  partie  du  cor|)s  de 
«  Tchao  Siuan-mong  »  /^"a.^-  -^  droite  de  toute  cette  scène,  un 
carlouclie  est  ainsi  conçu  :  »  Siuan-niong  était  un  liant  dignitaire 
du  pays  de  Tsin  :  il  avait  tionm''  à  manger  à  Ling  TcITe  sons  un 
mûrier  toulîu.  Le  duc  Ling,  (pii  le  détestait,  caciia  des  lidninics  armes 
et  excita  contre  lui  son  molosse.    I,  homme  qui   se    tenait  à    di'oite 

de  Tchao  Touen  quand  il  était)  en  char,  T'i  Ming,  écrasa  le  chien 
à  coups  de  pieds.  Ling  Tch'e,  qui,  au  temps  où  il  était  dénué  de 
tout,  avait  profité  de  Tchao  Touen,  agit  alors  au  milieu  des  spa- 
dassins ..  -M  ±^  m  o  m  m  m  ^  o  m  à^  ^s'  oR  ip  m  ^  o  ^ 

^  i^  m  m-komo'mmmu  o^m^^  o. 

Le  sculpteur  a  suivi  de  plus  près  le  récit  du  T.s<i  Iclioudu  2'  an- 
née du  duc  Siuanj  que  celui  de  Ssm-ma  Ts'icn  trad.  fr.,  t.  1\', 
pp.  314-315)  ;  cependant  il  s'i'n  éloigne  aussi  quelipie  peu  puis(|H'il 
écrit  T"i  Ming  au  lieu  de  T'i-mi  Ming. 


DEIXIKME    IMKHliK    IIES  CM  A  M  lUtK  ITKS   DK  (JUCHE 
(Fil;-  121.  — E.  L'i«:  11.  .-,ii.  —  l'i^jimn.  li;;.  1 1  n.  i 

Cette  pierre  a  exactement  les  mêmes  dimensions  ([uela  neuxième 
pierre  des  chambrettes  postérieures  (fig.  141  ;  comme  elle,  elle 
était  vraisemblablement  surmontée  d'un  pignonifig.  !  10  .  Je  considère 
donc  que,  bien  que  le  hasai-d  ait  fait  rencontrer  ces  tieux  dalles  tlans 
deux  groupes  différents,  elles  formaient  en  réalité  les  deux  parois 
latérales  d'une  même  chambrette. 

Je  crois,  sans  en  être  absolument  sûr,  que  le  pignon  représenté 
dans  la  figure  110  de  la  planche  LUI  et  attribué  là  au  groupe  des 
chambrettes  antérieures,  est  en  réalité  le  pignon  de  la  deuxième 
pierre  des  chambrettes  de  gauche;  je  le  décrirai  donc  maintenant. 


1.  Le  Kiao   pei  sonei   jii    (p.  ■{(>   \")  lil    rc  •>.  Ei-  Kiao  pel  xoiiei.  |m     |i.    IH    v    lil  fi 

iniil  91.  mol  ^. 


200  MISSION     DAXS     LA     CHINE     SEPTENTRIONALE 

Pignon  tig.  110  .  —  Au  centre,  une  diviuilé  ailée  est  assise.  Elle 
est  entourée  d'êtres  fantastiques;  à  gauche,  un  lutin  ailé  lui  présente 
nn  rameau  de  i'arhre  aux  trois  perles;  à  droite,  un  autre  lutin  age- 
nouillé lui  oll're  un  gobelet.  A  gauche,  sont  agenouillés  deux 
hommes  ailés,  l'un  à  tète  de  cheval,  l'autre  à  tète  d'oiseau;  plus  à 
gauche  encore,  un  oiseau  colossal  à  tt''te  humaine  (|ui  se  retrouve 
dans  les  pignons  des  figures  75  et  141.  A  droite,  les  deux  quadru- 
pèdes à  double  tète  humaine  ont  un  éi[uivalent  dans  le  pignon  de  la 
figure  76. 

Registke  sii'KKiErii  sfig.  121  .  —  Dix-huit  personnages  dans  les- 
quels les  épigraphistes  chinois  reconnaissent  avec  beaucoup  de 
vraisemblance  des  disciples  de  Confucius,  bien  que  le  personnage 
caractéristique  qui  est  Tseu-lou  ne  figure  pas  ici   cf.  pp.    I7r>-17t)i. 

Registre  inférieuii  :  Corlèoe.  —  Les  cartouches  sont  effacés. 


TIÎDISIKMK    l'IKIUtE   liKS   CUAMlUtKÏTES  11K  C.MCUE 
(Ki-,  122.  —  I..  2(i'.t  ;  II.  fiO.) 

La  pierre  est  divisée  en  deux  compartiments  par  une  ligne  ver- 
ticale. Le  comparlinienl  de  droite  représente  l'essai  infructueux 
de  Ts'in  Clie  houang  ti  |)our  repêcher  le  lréj)ied  des  Tcheou 
cf.  pp.  SS-S!),  et  fig.  .52,  IIS  et  12(iG). 

.\u  somtuel  des  digues,  ou  voit  face  à  face  le  roi  et  un  autie  per- 
sonnage (|ui  doil  (Mre  le  conseiller  d'h^tat;  derrière  chacun  d'eux  se 
tient  un  servileur  portant  un  insigne  fou  ^|  (M  un  long  jie  ^  ^  ; 
les  autres  personnages  sont  des  fonclionnaircs  qui,  sauf  un 
seul,  tiennent  (mi  main  la  tablette.  .Sur  les  bords  de  la  rivière 
sont  rangés  les  lio)iini(>s  (jui  tirent  des  deux  cotés  sur  des  cordes 
afin  (le  rclii-cr  b^  trépied;  mais  une  tèle  de  dragon  est  soi'tie 
du  \ase  et  a  coupé  la  corde  de  droite  qui  se  détache  en  entraî- 
nant avec  elle  l'anse  mél.illi(|ue  du  trépied:  tous  les  hommes  tom- 
bent à  la  renverse.  Dans  la  rivière  sont  deux  barques;  un  de  ceux 
([ui  les   montent  pousse   le   trépied  avec   une  perche.  Sur  la  rive  à 
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gauche,  on  voit  un  char  et  deux  cavaliers.  Adroite,  on  remar([u*' des 
pierres  maçonnées  en  forme  de  mur  ;  nous  avons  déjà  signalé  ce 
détail  dans  la  figure  52  et  nous  avons  cherché  à  en  donner  une  expli- 
cation (p.  88,  lignes  1 0-1  I  )  ;  ici,  il  y  a  au-dessous  du  mur  un  être  fan- 
tastique (|ui  est  un  simple  i)ouche-lrou.  Kn  bas  de  la  figtirc,  on  voit 
les  poissons,  les  échassiers  et  les  pêcheurs  a\ec  leurs  nasses,  que 
nous  avons  déjà  remar(|ués  dans  la  figure  109. 

Le  compartiment  de  gauche  est  divisé  en  trois  registres: 
Phkmikk  iikgistre. —  Trois  femmes  tournées  vers  la  gauche  :  l'une 
d'elles  joue  de  la  cithare  ;  les  deux  autres  ap|)laudissent  ;  trois 
hommes  tournés  vers  la  droite  :  l'un  d'eux  tend  la  main  vers  la 
cithare  ;  le  second  joue  de  la  llùte  droite  ;  le  troisième  joue  de  la 
llùte  de  Pan.  Plus  en  arrière,  trois  jongleurs  ;  celui  qui  est  au  milieu 
appuie  ses  genoux  et  une  de  ses  mains  sur  des  coussins  (en  pierre, 
dit  le  Clunt  /sd  h'ni  chc  Iclir)  semblables  à  ceux  que  nous  avons  \  us 
dans  le  troisième  reo^istre  à  dioite  de  la  figure  J04. 

Deuxikmk  uKdisTitK.  —  Dcux  chaTS  précédés  et  suivis  d'un  cavalier  ; 
le  cavalier  de  tlevant  tient  un  fouet. 

Troisième  he(;isthe.  —  Un  puits  au  montant  duquel  est  attaché  un 
animal  qu'un  homme  écorche;  divers  préparatifs  culinaires;  une 
cuisine  icf.  fig.  104  et  117  et  p.  165, 1.  16-31  i.  Le  Kiii  clw  6V)»o,quoi([ue 
donnant  de  ce  registre  une  image  beaucoup  plus  complète  que  notre 
estampage,  a  omis  cependant  de  dessiner  le  lévrier  qui  est  accroupi 
au  bas  de  la  fioure   122. 


Ql  ATRIEME  l'IERRE   DES  CII\MHRES    DE  (IVICIIE 
„Fi|Z.  12:i.  —  I..  r,3:  U.  80.) 

Cette  pierre  a  exactement  les  mêmes  dimensions,  la  même  bor- 
dure et  les  mêmes  registres  que  la  suivante;  elle  doit  donc  appar- 
tenir à  la  même  chambrette  cju'elle. 

Premier   registre.  —   Un  homme    est  renversé   par  terre,  atteint 
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d'une  flèche  au  genou;  derrière  lui.  un  homme  le  protège  en  l'ahri- 
tant  au  moyen  d'un  oljjet  qui  parait  être  un  dais  de  char  muni 
de  sa  hampe'.  A  droite,  un  lioinme  muni  dun  arc  est  sans  doute 
celui  qui  a  tiré  la  flèche:  derrière  lui  sont  deux  personnages  por- 
tant la  tablette. 

Deixikme  e<egistrk.  —  Tentative   de  Fving  Kd  jiour  assassiner  ie 

futur   Ts'in  (^he  houang  li.  [Cf.  fig.  7.")  et  ll^ietpp.   15.")-157i. 

Troisième  registre.  —  Fou-hi  avec  l'équerre  et  Niu-koua  avec  lo 
compas  se  tournent  le  dos  mais  restent  liés  lun  à  l'autre  par  leurs 
queues  de  serpent  entrelacées.  En  face  de  Fou-hi  est  un  petit  génie 
ailé  masculin  :  en  face  de  Niu-koua,  le  génie  est  féminin.  Entre 
l'ou-iii  l't  Niu-koua  deux  |)elits  génies  ailés  masculins  enlacent  leurs 
i|ueueset  se  tiennent  par  la  main.  (vf.  fig.  7."),  134,  l.'')(>et[).  12t;ct  suiv. 


CINQUIEME    l>IEKRE  DES   CIIVMBRETTES   DE  (iM  GUE 
(Fig.  124.  —  !..  6H  ;   II.  80.) 

Premier  liKciisntE.  —  lu  serpent  s'enroule  autour  d'un  vase 
allongé,  présentant  à  son  orifice  un  objet  rond  qui  ]>ourrait  être 
une  perle;  deux  hommes  se  faisant  face  de  lun  ctch^  l'autr*"  côté  du 
vase  paraissent  discuter  au  sujet  de  ce  prodige,  lîépartis  à  droite 
et  à  gauciie.  (|uatre  assistants  tiennent  des  tabletics. 

Dki  xiÉMK  HKdisriiE.  —  La  scène  (|ui  est  ici  représentée  est  sem- 
blable à  la  (jualrième  scènr  du  premier  registre  de  la  figure  10'».  (^f. 
|).   IS:t,  lignes  3-8). 

TituisiÈME  HE(iisTRE.  —  l  11  liomiiie  est  terrassé  par  un  serpent 
monstrueux.  Deux    hommes  viennent  à  son  secours;  celui  de  gau- 


1.  BUSIIELL  (Chinese  arl,  1"  rd.,  Mil.   I,  p.  cnlev.ile  dais  de  son  char  pour  protépor  son 

3a)  parait  a>  air  connu  l'anccdolcMiui  osl  ici  rc-  seigneur    lilessé.    MaUu'ureusemenl.    Rusliell 

présentée;  c'est,  dit-il,  l'histoire  de  l'Iiomnie  n"a  indique  aucune  référence, 
fort  qui,  étant  cocher  d'un  haut  personnage. 
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che,  qui  a  les  cheveux  hérissés,  brandit  un  marteau;  celui  de 
droite,  dont  les  cheveux  sont  enfermés  dans  une  sorte  de  longue 
poche,  tient  une  hache.  En  haut,  on  voit  divers  animaux  aquati- 
ques. A  gauche,  un  génie  ailé  dont  les  deux  jambes  se  terminent 
en  queues  de  poisson,  tend  le  bras  en  avant.  Peut-être  cette  scène 
n'est-elle  pas  sans  analogie  avec  le  second  registre  de  la  figure  IIS 
et  avec  le  dernier   registre  de  la  figure  1229. 


SIXIKMK   riKltUK   IiKS   CMAMIiUETTES  DE  CAl  CHIC 

(rifi.  \-2n.  —  L.   1411;  11.  :iil.) 

Treize  disciples  de  Confucius.  Tseu-lou,  le  quatrième  à  partir  de 
la  gauche,  est  reconnaissable  au  faisan  qu'il  porte  sur  la  léte  et  au 
porc  qu'il  lient  devant  lui.  (Cf.  p.  175,  lignes  7-22.  i 

SEPTIÈME  PIEHRE   DES  CIIAMUUETTES  HE   CAICIIE 
(Kig.  127.  —  h.  72  ;  II.  70.) 

Premier  registre.  —  L'ne  maison  à  l'intérieur  de  laquelle  un 
homme,  coifte  du  chapeau  officiel,  est  assis;  au-dehors,  de  l'autre 
côté  de  la  colonne,  un  personnage  est  agenouillé.  Sur  un  escalier 
extérieur  aboutissant  au  toit  de  la  maison,  un  homme,  qui  i)orte 
sur  son  épaule  un  outil  mal  déterminé,  est  en  train  de  monter.  Plus 
loin,  une  femme,  devant  la(|uelle  sont  deux  (Md'ants,  tient  de  la 
main  droite  un  arc  et  ramène  la  main  gauche  sur  sapoitiine,  comme 
si  elle  venait  de  décocher  une  flèche.  Plus  enarrière,  deux  hommes 
debout. 

Devx»:me  registre.  —  Yen  tseu  (f  4U3  av.  .J.-C.)  imagina  le  strata- 
gème suivant  pour  se  débarrasser  de  trois  hommes  forts  et  vaillants 
qui  lui  avaient  manqué  de  respect  :  avec  l'assentiment  du  duc  de 
Ts'i,  on  apporta  deux  pèches  en  déclarant  qu'elles  seraient  attri- 
buées aux  deux  plus  méritants  des  trois  hommes;  le  premier  raconta 
ses  exploits  et  on  lui   donna  une  des  pèches;  le  second  dit  quelles 
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avaient  été  ses  actions  d'éclat  et  on  lui  donna  laiitre  pèche;  mais, 
quand  vint  le  troisième,  il  rappela  Tin  liant  fait  si  remarquable  que 
les  deux  premiers,  couverts  de  confusion,  lui  rendirent  leurs  fruits 
et  se  coupèrent  la  gorge:  le  troisième  à  son  tour,  honteux  d'avoir 
causé  la  mort  des  autres,  se  tua.  Ainsi  Yen  tseu  fut  délivré  des 
trois  hommes  dont  l'arrogance  l'avait  blessé.  Cf.  Ym  /scii  tclioncii 
Is'ieoti.  chap.  ii,  p.  15  r"-l  (j  r";  Ciiles,  Hini^rdiiliicdl  Diclioiuirj/^  w"^ 
1008  et  2483. 

Cette  anecdote  que  Yen  tseu  raconte  en  s'attribuantlebeau  rôle,  a 
été  comprise  tout  autrement  par  les  générations  postérieures  <|ui 
ont,  au  contraire,  loué  les  trois  braves  et  condamné  Yen  tseu;  le 
fameux  Tchou-ko  Leang  fg  ^^j  ,^.  (181-234  p.  C.\  dans  une  de  ses 
élégies  du  Leang-fnu  ^  3C  Pt*.  ainsi  nommées  jiarce  qu'il  les  composa 
lorsqu'il  deme\irait  près  du  mont  Leang-fou,  au  sud  du  T'ai  chan,  dit 
en  efTet  '  : 

V  .le  suis  sorti  en  marchant  à  pied  de  la  porte  de  la  capitale  de 
Ts'i  -  —  et  j'ai  vu  de  loin  le  canton  de  T'ang-yin. 

"  Dans  ce  canton  il  y  a  trois  tombes  —  dont  les  tumulus  accumulés 
se  ressemblent  exactement. 

«  M'étant  informé  de  qui  étaient  ces  tomlies,  —  j'appris  que 
c'étaient  celles  de)   T'ien  Kiang  et  de  Ivou  Ye-tseu  ^. 

«  La  force  de  ces  hommes  était  telle  qu'ils  auraient  pu  repousser 
les  montagnes  du  sud;  — leur  valeur  morale  était  telle  qu'ils  pou- 
vaient dépasser  toutes  les  règles  de  la  terre  ^. 

«  En  un  malin,  ils  furent  couverts  par  une  parole  calomniatrice, 
et  (l(Mi\  |)èclies  firent  pc'rir  trois  hommes  de  valeur. 

«  Qui  fut  capable  d'un  tel  slratagèmc  ?  i'.o  fut  > Cn  Isen.  de  Ts'i,  le 
conseiller  d'i'.tal.  n 


I.    C.cUe    piirsii'    p:irnll    rlic    l.i    seule   i|Mi  3.    Les    lrr>is    lir.T>os  se    noniiii.iieiil  Kiing- 

iloiis  :iil  été  eonser»ée  des  élégies  ilii    Lean-;  sdiii'ii     '\'^'u-      ^^  ^;  |,5  .     T'ien     l\';ii  kiiuifr 

fou.    Oii    en    IroiiNern    le    le\le  ilans  un  Iri's  rrt   nti   aa      ,   ,         v      ,           i  •   «i    -r 

pnind  nomliri'   iloiMrages   (hou   wen  yiiiin.  "^   '^'    '"i-                                ''     "     ' 

ehap.  vin.  p.  H  \";    A'ou  c/lC  yiion    rhap.   in.  '•      LeMiressimi     |g  Jiji  ^    se     rein 


lUVO 


p.  7  \";Tai  lail.  chap.  xx,  p.  30  v-Sl  r»,  elc.).  ilaiis  Tchouang  tseu  [eliap.   xxx)  ;  il  s'apil  là 

2.  La  capitale  de    l'ancien  royaume  de  Ts'i  d'une  épée,  et  LeKj;c{.S.  B.  E,  vol.  \L,  p-lW^), 

correspond   à   la  sous-préfceturc   actuelle  de  traduit  :    c(  It  pénétrâtes  to  every  di\  ision  of 

Lin  Isen,  dans  la  prii\inre  de  C.lian-tonpr.  the  cartli.  ». 
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Sur  l'estampage,  on  voit  à  gauche  les  trois  braves  tenant  l'éj)ée  a 
la  main;  entre  les  deux  premiers  sont  placées  les  deux  pêches;  plus 
à  droite,  un  personnage  de  petite  taille  doit  être  Yen  tseu  qui, 
d'après  la  tradition,  était  presque  un  nain;  puis  vient  le  duc  de 
Ts'i  suivi  d'un  assistant. 

TiuiisiK.MK  REGISTRE.  —  Un  char  dans  lequel  sont  assises  deux  per- 
sonnes; deux  cavaliers  vont  devant;  un  homme  debout  les  reçoit: 
il  porte  sur  ses  bras  un  j)aquet  semblable  à  celui  qui'  mms  avons 
remarqué  au  bas  de  la  figure  ilG. 


HUITIEME  PIERRE   DES  CHAMIÎRETTES  DE  GWCHE 
(KLfJ.  12S.  —  L.  70  ;  II.  70.) 

Premier  registre.  Scène  1.  —  I  ing  Lan  c(jnsullant  la  statue  de  sa 
mère.  Cf.  dernière  scène  du  deuxième  registre  de  la  figure  75,  (p.  143) 
scène  2  du  deuxième  registre  de  la  figure  116  et  de  la  figure  1271. 

Scène  'J.  —  Hing  Iv'iu  mâchant  la  nourriture  de  son  père.  Cf. 
scène  2  du  second  registre  de  la  figure  77  p.  145),  scène  I  du 
deuxième  registre  de  la  figure  1IL>  et  figure  1271. 

Scène  3.  —  Peut-être  Kin  ^li-ti  adorant  la  statue  de  sa  mère. 
Cf.  dernière  scène  du  second  registre  de  la  figure  77   pp.  l4'J-l.'Si). 

Deuxième  uegisthe.  —  De  même  que  le  registre  supérieur  conte- 
nait des  exemples  de  piété  filiale,  ainsi  celui-ci  est  consacré  à  des 
femmes  vertueuses. 

Scène  1.  —  Lfne  femme  est  assise,  avec  un  enfant  tiaiis  sfs  jjias, 
sur  une  estrade  à  dossier.  Devant  elle  sont  une  femme,  qui  parait 
être  une  servante,  et  un  personnage  à  chapeau  officiel,  agenouillé 
ainsi  que  ses  deux  suivants.  On  ne  sait  pas  ce  que  représente  celle 
scène. 

Scène  2.  —  A  gauche,  une  femme   se  regarde  dans  un    miroir  ; 
une  autre  femme,  qui  doit  être  une   servante,  lui  désigne  du  geste 
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un  Ikuiiiiii'  à  cliapcau  officiel,  agenouille  devant  elle.  Je  crois  ([ue  la 
scène  csl  ici  la  niêiiie  (|ii'au  coninii  uccnient  du  premier  registre  de 
la  figure  77  ;  il  s'agit  de  la  fenniic  du  pays  de  Leang  qui  se  coupa 
le  ne/  pour  é\'iter  d'être  forcée  de  sr  remarier  cf.  |).   lli.i). 

riioisih;Mf:  iiKdisTHK.  — •  Le  jeune  roi  leii  fU"',  de  la  dynastie  des 
Tclieou,  est  sous  un  dais  que  lient  un  personnage  deijout  auprès  de 
lui  :  de  l'autre  côté,  le  personnage  agenouillé,  qui  lui  |)résenle  un 
objet  recouvert  d'un  morceau  d'étofîe,  doit  être  le  duc  de  Tcheou. 
C'est  eu  ellel  le  tluc  de  Tcheou  (|ui  est  figuré  à  la  même  place  dans 
le  troisième  registre  de  la  figure  147. 

(h  \tiim':mi-:  iîegisthe.  —  In  char  à  deux  personnes,  suivi  d'un  che- 
val (le  dimensions  plus  petites  qui  pourrait  être  le  jeune  poulain 
(ju'on  laisse  parfois  gambader  auprès  de  sa  mère.  Devant  le  char, 
un  animal  fantasti(|ue  qui  est  un  simple  bouclie-trou.  Trois  cava- 
liers, dont  le  premier  est  vu  de  face,  comme  dans  le  deuxième 
registre  de  la  figuic  11 't. 


MMVIKMK    IMIOUHK    IiKS    (Il  A  M  lliuri' IKS    HK  (IM  C.IIE 
(Fig.  1211.  —  (,.   1.5.-I  ;   II.  70.) 

l'iiKMiiCii  iiK(;isTiiK.  —  Nous  avoHs  déjà  rencontré  nue  represenla- 
lioii  a  lia  Idiiiie  dans  les  figures  77  et  107  et  nous  l'aN  (ins  déci'ite  dans 
les  |)ages  l(>'i-l  (L'i.  Ici,  je  me  boriu'rai  a  faire  reinar(piei-  (|ue,  dans  le 
liant,  à  gauche,  le  personnage  agenonillc  (|iii  r('(;i>il  les  (juatre  autres 
hommes  agenouillés  devant  lui,  tient  en  main  un  pinceau  et  une 
feuille  souple  sur  la([uelle  il  écrit  \  raisemblablcment  les  noms  des 
visiteurs  :  il  est  probable  que  le  giaxeui-  a  voulu  donner  à  entenilie 
(|ue  ce  scribe  écrivait  sur  soie  ;  l'idijcl,  lel  (pi'il  l'a  représenté,  n'est 
|)as  en  elTel  assez  rigide  pour  être  niic  planchclte  de  bois  ;  d'autre 
part,  il  est  peu  vraisemblabbî  (|ue  ce  soit  du  pa|)ier  puisque  le  papier 
était  inventé  depuis  trop  |)cu  de  temps,  à  réj)o(|ue  de  nos  bas- 
reliefs,  pour  (|ue  l'usage  en  fut  très  répandu. 

r)i;rxii;Mi-:  iikgisthk.  —  A  droite,  le  char  juincipal  du  cortège;  il  est 
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|)récétlé  de  deux  hommes  à  pied  portaiit  cliaciui  deux  bâtons  sur  les 
épaules;  ces  bâtons  leur  servent  peut-être  à  retenir  le  fardeau  dont 
ils  paraissent  (Mre  chargés;  deux  cavaliers  tenant  de  petites  oii- 
llammes  ;  deux  chars  contenant  chacun  deux  personnes. 


DIXIEME  PIERUE   DES   ClIAMnitETTES   DE  GAUCHE 

Celte  pierre,  dont  je  n'ai  vu  ni  l'original  ni  l'estampage,  présen- 
tait, dit  le  Cil  (in  iso  l,iii  i/ir  irlii'.  l'image  de  quatre-vingt-dix  pièces 
de  monnaie  de  cin((  chou  réunies  entre  elles  par  des  ficelles;  on 
peut  se  demander  si  ces  prétendues  ficelles  ne  sont  pas  des  rai- 
nures et  si  nous  n'avons  pas  affaire  ici  à  un  moule  à  sapèques  ana- 
logue à  celui  <pii  forme  un  encadrement   dans  les  figures  45  et  4(5. 


H 
GROUPE    DES  GHAMBREÏTES  POSTÉRIEURES 

ritEMlÈHE   l'IEUUE  DES   CHAMBHETTES   l'OSTÉllIEL  HES 
(Fig.  130.  —  L.  m  ;  II.  112.) 

Premier  registre.  —  Il  semble  qu'on  soit  dans  le  royaume  des 
eaux.  Sur  un  char  tiré  par  deux  poissons,  est  assis  un  grand  per- 
sonnage tenant  un  insigne  «fou  »  :  derrière  lui  est  son  cochei'  ;  en 
arrière  du  char,  un  homme  debout,  et,  en  avant  du  ciiar,  un  homme 
agenouillé  présentent  tous  deux  la  tablette  «  hou  ».  Autour  de  ce 
grouj)e  principal  s'agite  tout  un  cortège  étrange  :  grenouilles. tortues, 
rats  d'eau,  [)oissons,  munis  de  lances,  de  hallebardes,  d'épées  et 
de  boucliers;  hommes  chevauchant  sur  des  poissons  ;  êtres  bizarres 
à  tête  de  grenouille  ou  à  tête  humaine  et  à  corps  de  poisson  ;  dra- 
gons à  (piatre  pattes;  génies  ailés  dont  les  jambes  sont  remplacées 
par  des  queues  de  serpent;  à  gauche,  on  voit  sortir  des  flots  qui 
se  gonflent,  tout  un  peujile  de  poissons. 


■j08  MISSION     DANS     LA     CHINE     SEI'TENTK  KtN  A 1.  K 

Je  propose  de  reconiiaitro  dansle  personnage  principal  q ni  est  assis 
dans  le  char  la  divinité  la  plus  populaire  parnii  les  divinités  aqua- 
ticpies,  le  fameux  coinle  du  Fleuve  (|ui  présitie  au  ilouang  ho.  »  Le 
comte  du  Meuve,  lisons-nous  tlans  le  Cliouo  jjikiii  àe  Lieou  Hiang 
cliap.  xvui,  p.  G  v"-7  r"  ,  a  les  eaux  pour  royaume  ;  il  a  pour  peuple 
les  poissons  et  les  tortues  ..  ^^  fg  ^  7K  j^  S  o  ^^  ®  ^  J^^  ^  o- 
Une  dalle  fort  endommagée,  qu'on  trouvera  dans  lalbum  avec 
la  cote  de  la  figure  138,  représente  un  sujet  analogue. 

Secoxu  iiEGisTKE  (cf.  fig.  1210,  d'a|)rcs  le  Kin  vin-  soiiok —  Deux 
femmes  porlent  ensenihle  un  objet  mal  détermine  et  causent:  —  une 
femme,  la  tète  levée,  semble  vouloir  prendre  avec  sa  main  gauche  un 
objet  haut  placé; — une  femme  tient  un  pilon  ;  devant  elleest  un  mortier 
ené(|uilibr('  iuslalile  :  plus  haut  deux  pouiels  ;  une  femuie,  portant 
nu  enfant  sur  son  dos,  cause  avec  un  homme  à  genoux  (|ui  se  retourne 
pour  lui  répondre  ;  peut-être  faut-il  rattacher  à  ce  groupe  l'homme 
qui  frappe  avec  une  hache;  —  deux  hommes  causent  entre  eux  ;  — 
deux  hommes  discutent  :  une  jarre  est  posée  entre  eux. 

TiuusitMK  UKdisTUK  cf.  fig.  I2I1I.  tl'après  le  Kin  c/ic  soiio'^.  —  In 
lumiine  debout:  deux  hommes,  ayant  chacun  quatre  ailes  et  coillés 
d'un  chapeau  ])ointu,  se  donnent  la  main  ou  luttent  à  coups  de  poing  : 
deux  hommes,  ayant  chacun  quatre  ailes,  tiennent  en  main  une  bêche 
à  deux  dents;  deux  hommes,  ayant  chacun  (|uatre  ailes,  paraissent 
lutter  à  coups  de  poing.  11  serait  difficile  dv  tliie  ce  (|ue  tout  les 
(jualre  (iLi  cin<|  autres  personnages  non  ailés  qui  occupent  le  reste 
du  registre. 


nKrMK\M-;  imehuk  uks   ciumimikitks    i'ostkiuei  kes 

(KifT.  ]:il.  —  !..  m  :  II.  112.1 

liEc.isTiu-:  Mi'KiuKi  u.  —  A  (Iroilc,  un  j)etil  génie  est  debout  sur  un 
dragon.  Dans  un  char,  tiri'  par  trois  dragons  gal<)|)aut  ^  entre  à  terre, 
estassis  un  personnage  qui  parait  être  une  femme  ;  en  avant, courent 
deux  gardes  du  corps  montés  sur  des  dragons;    deux  dragons   sont 
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en  tète  du  cortège;  un  lioiiiiiie  debout  les  reçoit;  il  tient  en  Juuin 
la  tablette  liou.  Les  ailes  dont  sont  munis  tous  les  êtres  formant  le 
cortège,  tant  hommes  ([iie  dragons  et  que  génies,  et  les  volutes  de 
iiiiagi's  ([ui  se  déroulent  de  toutes  pai-ts,  j)rouvent  que  nous 
sommes  ici  dans  le  royaume  des  airs.  11  y  a  (juelque  analogie  entre 
cette  scène  et  celle  que  nous  trouvons  dans  le  registre  su|)iiieiir  de 
la  figure  132. 

Dei  xiÉMK  HKGisritK.  —  La  partie  inférieuE-e  rej)rcsi'nte  une  scène 
qui  se  pas$e  sur  terre  ;  en  parlant  ilc  la  gauche,  nous  vovons  deux 
clievaux  de  selle,  puis  un  char  attelé  de  trois  chevaux  de  front;  le 
char  est  un  char  de  luxe  ;  il  a  des  parois  remontantes  comme  les 
chars  des  registres  supérieurs  des  figures  KtT  et  129;  son  dais  est 
rattaché  par  les  quatre  coins  à  la  caisse;  le  cocher  est  resté  assis 
dans  le  véhicule,  l'ius  loin  trdis  hommes  sont  del)0ut;  le  premier 
est  sans  doute  le  haut  personnage  (jui  est  desceiulii  du  ch.ir  d  ;q)|)a- 
rat  :  les  tieux  autres,  (|ui  sont  munis  de  hallebardes,  sont  apparem- 
ment les  deux  gardes  du  corps  qui  sont  venus  montés  sur  les  deux 
chevaux  de  selle.  A  droite  et  en  bas  de  ce  registre,  une  maison  dans 
laquelle  est  une  femme;  sous  Faux  eut  formé  par  h^  toit  de  la  mai- 
son est  un  iinniiiie>.  D'une  massi^  de  \apeiirs  l'li)eouneuses  à  i'iuti'- 
rii'ur  de  la(|uelle  on  devine  deux  génies,  Tuu  masculin  et  l'autre 
fiminin,  jaillissent  et  montent  des  volutes  de  niuiges  (|ui  nous  trans- 
j)ortent  dans  le  royaume  des  airs;  au  milieu  et  adroite,  un  char. 
attelé  d'un  cheval  ailé,  a  pour  cocher  une  femme;  en  haut  et  à 
gauche,  un  autre  char  semblable  a  pour  cocher  un  homme.  Il  est 
évident  que  ces  chars  sont  respectivement  ceux  de  l'homme  et  de 
la  femme,  tous  deux  ailés,  que  nous  voyons  trônant  en  haut  et  à 
droite  du  registre  ;  l'homme  a  des  moustaches  énormes  :  la  femme 
est  entourée  de  servantes  dont  l'une  lui  offre  une  brindille  de  l'ar- 
buste à  trois  perles.  Il  est  très  vraisemblable,  comme  l'indique  le 
l\in  clic  si>ii(>.  que  ces  deux  personnages  ailés  sont  la  uiere  reine 
d'Occident,  la  fameuse  Si  xvang  mou  "5  JE  #'  '^'  1^'  vénérable  roi  de 
I  <>rieiil.  le  long  Wang  kong  ^  3E  ÏV-  Peut-être  peut-on  allei-  plus 
loin  et  dire   ([ue  le   haut   personnage,  cpii  est  descendu    du    ciiar  à 
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trois  chevaux  leprësenté  en  J)as  de  ce  registre,  doit  èlre  le  roi  Mou 
1^-.  doiil  la  \isileà  la  Si  %vang  mou  a  j)assé  du  refit  seini-liislori(jue 
du  Mou  l' icn  Iseu  Ichoitan  dans  le  domaine  de  la  mythologie. 


TIldlSIKMK    IMKItnK   hV.S   ClKMIil'.KITKS  l'OsrKUirniKS 
(l-ii;.   K'.i'.  —  L.    m  ;    11.    112.1 

l'iiKMiKu  iu:(;isrnE.  —  l'ne  i'emnie  est  assise  dans  un  char  lire  par 
tiois  dragons;  en  avant  chevauchent  des  génies  montés  sur  des 
dragons;  tout  ce  cortège  ailé  est  reçu  par  deux  hommes  prosternés 
et  un  iiomme  deboul.  Cf.  le  premiei'  registre  île  la  ligure  131. 

Dkimkmk  in'.iiisTHK.  —  l->n  commençant  })ar  la  gauche,  nous 
vovons  un  |)ersonnage  agenouilli'  <|ui  est  sans  doute  le  dieu  du 
vcnl  cl.  lig.  'iS,  dans  le  haul,  et  p.  84  :  fig.  \'X\.  prcjuier  et  troi- 
sième registres,  à  droite  :  puis  \icnt  le  dieu  du  tonnerre  frappant 
avec  un  marteau  sur  les  deux  tambours  (jui  sont  fixés  l'un  en  avant 
l'autre  en  arrière  de  son  char  cf.  fig.  4S.  en  haut  à  gauche,  et 
p.  S'i  ;  fig.  I.^.î,  di'iixii'iue  registre  ;  six  hommes  rangés  trois  par 
trois  .se  courheni  l'u  axaiil  en  liraul  avec  des  cordes  h'  char  du  ton- 
nerre; (l(>ux  femmes,  l'une  tenant  une  l)Ouleille  et  l'aiilre  tenant 
une  jarre,  sont  les  divinités  de  la  pluie;  un  diagon  à  deux  tètes  se 
replie  et  symbolise  la  voûte  de  feu  sous  la(|uelle  est  em|>risonné  le 
malheureux  nioilel  (|ue  le  génie  de  la  foudre  tue  eu  lui  enfonçant  à 
couj)s  de  mai'teaux  un  ciseau  dans  la  niKjue:  en  didiors  du  dragon 
sont  deux  autres  génies  de  la  foudre:  couchée  sur  le  somniel  du 
(i(iul)le  dragon,  une  divinilè  de  la  pluie  renverse  sa  ci-uche  et  tient 
la  longU(!  lanière  qui  symbolise  les  zébrures  de  la  pluie  dans  les 
airs.  A  droite,  deux  hommes  épouvantés  s'attendent  à  êtr(>  prochai- 
nement foudroyés. 

Celte  représentation  est  en  accord  paifail  avec  ce  (|ue  nous 
apprennent  les  textes  littéraires.  Wang  Tchong  27-!)7  ]).  (].  dit 
dans  son  Loiicii-licni;    ciiap.  vi,  S  Ici  liiii  '  :  <•  i.es  peintres  (|ui  re|)ié- 

1.  (;f.   \.   l'iMiki;.  Lunliinij.  p.irl.  1,  p.  2'.12. 
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sentent  le  tonnerre  font  un  amas  qui  a  la  loi  me  de  tambouis  i-elies 
les  uns  aux  autres;  ils  figurent  aussi  un  lionuue  (jui  a  l'aspect  d 


un 


allilète  ;  ils  l'appellent  lei  kong  |f^  i  le  niailie  du  tonnerre);  ils 
lui  l'ont  tirer  à  lui  de  la  juain  gaLulie  des  tauihnurs  reliés  les  uns 
aux  autres  et  brandir  de  la  main  droite  un  marteau  comme  pour  les 
frapper  ;  leur  idée  est  que, lorsque  le  son  du  tonnerre  esl  nu  roule- 
ment prolongé,  c'est  le  bruit  des  tamboiLrs  reliés  entie  eux  (|ui  se 
heurtent  les  uns  les  autres,  et  qu<;,  lors(iue  le  tonnerre  ('date  d'une 
manière  brusque  comme  un  déchirement,  c'est  le  lu'uit  du  coup 
frappé  par  le  marteau.  « 

TRotsiÈME  HKcisTiu:.  —  ("ommeuçaut  par  la  tlroite,  nous  voyons 
un  ogre  dévorant  un  enfant  dont  il  a  déjà  mis  une  jambe  dans  sa 
bouche;  un  monstre  a\ant  un  corps  d'ours  et  une  face  inimaini' 
porte  sur  la  tète  une  arijalète  :  de  la  main  gauche,  il  tient  une  é|)ée  ; 
de  la  main  droite,  un  fer  de  hallebarde;  du  pied  droit,  une  pointer 
lie  lance;  du  pied  gauche,  un  bouclier  semblable  à  celui  ([ue  nous 
avons  vu  entre  les  mains  des  ennemis  du  sous-préfet  dans  la  figuie  lO'.l 
icf.  p.  181,  lignes  22-2/1;  une  sorte  d'ours  semblable  aux  animaux 
servant  de  bouche-trou  dans  le  registre  inférieur  de  la  figure  lOo 
et  dans  la  figure  lOS  ;  puis  viennent  un  liouLme  lenant  une  épée  et 
nu  bouclier,  an  autre  personnage  portant  nue  I»outeille  et  un  objet 
(pii  paraitètre  une  grosse  cuiller  en  bois,  deux  hommes  brandissant 
des  objets  ayant  quel(|ue  ressemblance  avec  des  instruments  aratoires, 
Irois  ours,  trois  hommes  dont  deux  tiennent  des  épées,  tandis  que 
le  troisième  porte  une  cruche  sur  son  épaule. 

(Ji  vTiiiKMK  UKdisTiiK.  — Un  cavalier ;  deux  hommes,  dont  l'un  porte 
sur  son  épaule  un  sanglier  (?)  et  l'autre  un  tigre(?),  tiennent  entre 
eux  un  troisième  animal  que  flairent  deux  chiens;  un  homme  arrache 
un  palmier;  un  homme  fait  avancer  un  porc  en  le  soulevant  par 
une  jambe  de  derrière;  deux  autres  hommes  sont,  l'un  devant,  l'au- 
tre derrièi'e  lui  gios  quadrupède  qui  est  peut-être  un  taj)ir  '.  IMus 
a  gauche,  un  homme  s'enfuit  en  retournant  la  lèle  pour  regardei'  un 

Cf.  I.Ai  1  LU,  Chinene  pollery  uf  tlie  Ilan  (hjnaxly.  \t.  1."j2. 
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tigre   cjui   a  io(;ii   une   fleclie  ou    une    javeline  dans  la  bouche;  au- 
dessous,  deux  animaux  iuiiéterniiués. 


Ul    \lltlKMi;    l'IKIUtK  1)1>    CIUMlUiKl  IKS   l'DSTKlUKl  ItES 
il'is.  133.  —  I..  14N  ;  11.  llL'., 

PuEMiKii  iiK(;i>ritK.  —  A  (Iruite.  un  [)eisoiiuage  assis  doit  être  le 
dieu  (lu  veut  si  on  en  juge  par  le  souffle  qui  sort  de  sa  bouche. 
Devant  lui  galopent  deux  hommes  ailés  montés  sur  des  cjuadrupèdes 
fantastiques  à  queues  de  serpent;  dans  un  char,  tiré  par  trois  mons- 
tres analogues,  sont  assis  deu.x  hommes  ailés:  le  char  est  précédé  de 
cavaliers  fantastiques.    Le  cortège   est  rei^u  par  un  homme  debout. 

Skconi»  UK(;isTitK.  —  l'u'prési'uliilion  de  lOrage,  analogue  à  celle 
(|uc  nous  avons  vue  sut  la  figure  i:!2.  Le  dieu  du  tonnerre  tient 
en  main  son  mai'leau  et  frappe  sur  ses  deux  tambours;  deux 
hommes  le  poussent  par  derrière;  six  hommes  le  tirent  par  devant 
avec  des  cordes;  plus  en  avant,  au  milieu  des  nuages,  on  voit  les 
femmes,  divinités  de  la  pluie,  (jui  biandissent  les  cordes  de  la  pluie 
qui  fouette  et  cingle,  ou  (|ui  portent  les  bouteilles  ou  les  coupes 
pleines  d'eau;  plus  loin,  les  génies  de  la  fondre  tuent  un  hiunme 
av«;c  leur  ciseau  et  leur  marteau. 

TiuusiKMK  itKtiisTitK.  -—  A  droite  l'st  le  (lieu  du  vent:  sous  snn 
souiflc  puissant  galopent  les  nuages,  escadron  fantaslique  d"oii 
émeryenl  des  tètes  étrany'es  cl  multiformes. 

QvATiuKMEUKcisTiiK. —  A  gauclie,  on  voit  les  seplétoilesde  laCirande 
Ourse;  les  t|ualie  étoiles  d'arrière  forment  comme  un  char  dans 
lequel  est  assis  le  dieu  de  la  constellation;  derrière  le  dieu  sont 
debout  trois  fonctionnaires  tenant  des  tablettes;  en  avant,  quatre 
hommes  du  peuple  se  présentent  les  mains  jointes  dans  une  atti- 
tude <Ie  prièi-e.  .\u-dessus  de  la  (|ueui'  de  la  (îranile  Ourse  est  une 
petite  étoili'  (|uc  lient  un  génie  ailé:  le  A///  chc  .vo^o  l'identifie  avec 
l'étiiile  ('    Lance    •>    de  la    conslell.il  inn    Tchao-vao    S  du    liouvier  .  .^ 
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droite     e;sl   un    clinr    CDiniMl    précfMlé    d'un    (axiiliei-    (|ui     litMil    un 
fouet. 


CINQUIEMK   l'IKHHK   DES  CHAMRIiES    POSTEKIEl  RES 
(Fig.  134.  —  !..  ir,n  :  II.  112.) 

l'iiEMiEit    iiEtiisTHE.  —  Deux  hoinmcs  ailés  sont  assis  dans  un  char 
tiré  par   trois  quadruj)èdes  ailés  à   tête  d'oiseau  et  à  queue  de  ser 
pent;   en  avant,  deux   génies    galopent  sur  di'ux  aniiuaux  faulasli- 
(jues:   puis  ce  sont  trois  chevaux  ailés  et  trois  dragons   ailés;   un 
homme  debout   reçoit  ce  cortège  qui  passe  à  une  allure  endiahlée. 

[)ErxiÉME REGISTRE.  —  Fou-hi  avecTéquerre,  Niu-koua  avec  le  com- 
pas (cf.  fig.  75,  premier  panneau  du  premier  registre:  11g.  l'I'A,  troi- 
sième registre:  fig.  l.")!!,  premier  registre  ;  à  cùté  de  Niu-kuua 
sont  deux  femmes  ailées  à  (|ueue  de  serpent  :  à  côté  de  Fou-hi  sont 
deux  hommes  ailés.  Les  personnages  ailés  iiui  occu|)ont  l(>  reste  du 
registre  sont  inexplicables. 

Troisième  registre.  —  Cortège  de  dragons  aih's  dont  les  cavaliers 
portent  des  oriflammes:  dans  le  char  est  assis  un  Ihmimc  aile  a\aiit 
devant  lui  son  cocher. 

QiATHiÈME  iiEc.isTitE.  —  A  droitc  ti'ois  hommes  ailés;  un  (|uatrième 
homme  ailé  dont  une  des  jambes  s'est  déjà  muée  en  (|ueue  de  ser- 
pent; plus  en  avant,  des  volutes  de  nuages  surmontées  de  lètes 
d'oiseau,  de  dragon  ou  d'hommes:  à  gauche  un  Ixeuf  galope  :  un 
homme  ailé  à  queue  de  serpent  lui  tient  la  queue;  un  petit  génie  le 
prend  par  les  cornes. 

SIXIÈME  l'IEItRE    MES  CM  \  M  liliKTTKS  l'(  )STKIUKntKS 
(Fis.  135.  —  !..  2l':^  ;  II.  29.1 

La  pierre  est  fort  endonimagée;  on  v  ilislingue  un  cortège  ana- 
logue à  ceux  que  nous  avons  trouvés  déjà  souvent  soit  isolés,  soit  au 
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bas  de  pierres  comprenant  d  autres  registres  cf.  fig.  lOô,  lOti,  107, 
LUS.  llô.  I2n.  121  .  A  droite,  un  char,  puis  deux  cavaliers,  le  cliar 
du  personnage  principal,  deux  hommes  à  pied,  deux  cavaliers,  deux 
hommes  ayant  chacun  deux  bâtons  et  un  fardeau  sur  l'épaule 
(cf.  fig.  12!    :  deux  chars. 


SEPTIEME  PIEHHE  1>ES   CllVMliHES   l'dSTKlilKI  IIK.S 
(Fig.  13li.  —  !..  2i»<  :  H.  711.) 

Cette  pierre  rappelle  en  beaucoup  de  points  la  sixième  pierre  des 
chambrettes  antérieures  fig.  109'  ;  nous  renverrons  donc  le  lecteur 
à  la  description  que  nous  avons  donnée  plus  haut  de  cette  dernière 
(pp.  180-lSi  . 

m  ITIÉMK    l'U;iîltE  liES  CIlAMliltETTES  TUS  rKKUauKS 
(Fig.  !:«!.  —  L.  147  ;  11.  llii.i 

Le  registre  supérieur  est  en  forme  de  pignon.  .\  gauche,  on  voit  un 
char;  Ihomme  qui  est  en  arrière  de  ce  char  se  retourne  et  touche 
l'épaule  d'un  personnage  agenouilb-;  il  est  possible  (pie  nous  ayons 
alîaire  ici  à  l'anecdote  relative  à  Min  Iseu-k'ien  (cf.  pp.  I'il-l'i2  et 
fig. 75,  104  et  1271). 

Le  registre  inférieur  est  occupé  |):ir  un  cortège  île  ciiars,  de  cava- 
liers et  d'hiMumes  à  |)ied. 


NEUVIÈME  l'IElUlE  DES  (  UAMIUIETTES    l'OSI'KItlEI  IlES  ' 
(Fig.  lU.  —  !..  2i«,  11.    >.Mis  le  pignon;  :,0.) 

Cmniiie  nous  lavoiis  déjà  fait  remarquer  (p.  li)'J,  lignes  20-25),  cette 
pierre  a  exacteiMciit  h's  iiK'iiies  dimensions  (pie  la  dtnixiènie  pierre 
des  chambreltes  de  gauche  et  doit  axi/ir  a|ipaileini  au  même  édi- 
cule  (|ue  cette  dernière. 


1.    Par    erreur,   dons  l'album,  ci-IU'  pirrrc   a  olo  l'al.iloguoe   loninie   «'l.inl    l.i  <li\iinio  des 
cli.-injhrc'lles  poslrrieurcs. 


TA    sr.rr.pn'RK    a    i.  ki'ouiI':    des    iia.n  -jia 

Pignon.  — Si  notre  hypothèse  estexactefcf.  p.  123,  ligues  J2-17i,  ce 
pignon  devait  taire  face  au  pignon  représenté  [)ai-  hi  ligure  110;  il 
est  en  effet  décoré  dans  le  même  style;  Inen  plus,  la  divinité  ailée 
qui  est  au  centre  de  la  figure  110  est  une  divinité  masculine,  comme 
on  peut  le  reconnaître  au  chapeau  dont  elle  est  coiffée:  inversement 
la  tlivinité  ailée  quiestau centre  de  la  figure  l'il  est  une  divinilé  fémi- 
nine. Nous  avons  donc  ici,  se  faisant  face  à  face,  le  Tong  wang  kong 
et  la  Si  wang  mou,  tout  comme  dans  les  deux  pignons  opposés  de 
la  chambretle  du  pseudo-^\'ou  Leang  ifig.  75  et  76 1,  et  aussi  comme 
au  sommet  et  à  droite  du  second  registre  de  la  figure  131. 

Dans  la  figure  141,  parmi  les  figures  secondaires,  on  remarquera, 
à  droite,  les  deux  lièvres  pilant  la  drogue  d'imiuortalitc  dans  un 
mortier,  comme  dans  la  figure  75,  et,  à  gauche,  le  même  oiseau  a 
tète  humaine  cp'on  retrouve  à  gauche  de  la  figure  110  et  delà 
figure  75. 

PitKMiEit  HEiiisriiK.  —  \  ingt  ilisciples  de  ('oiifucius.  ("onimc  il  \  a 
dix-huit  disciples  sur  la  figure  121,  il  est  vraisemblable  tjuc  la  pierre 
ilu  fontl  comportait  dans  son  premier  registre  les  trente-([uatre  dis- 
ciples nécessaires  pour  former,  avec  ceux  des  deux  autres  pierres, 
le  nombre  consacré  de  soixante-douze    cf.  p.  170.  1.  0-13  . 

Second  registhe.  —  Cortège  de  chars  et  de  cavalieis.  Mais  on  ne 
peut  presque  plus  rien  en  distinguei-. 


lUXlKME   l'IElUtE  IIES  CUAMIUUCr  lES    l'DS  l'KlUEl  ItES  ' 
Fis.  Un.  _  I..  142,  U.  :>^.) 

Scène  de  combat  sur  un  pont.  Cf.  les  figures  100  et  \?>Ç>. 

Comme  on  le  voit,  les  cinq  dernières  pierres  du  gioupe  des  cham- 
brettes  antérieures  sont  très  analogues  aux  pierres  des  autres 
groupes;    il  n'en   est  pas  de  même  des  cinq  premièri'S  pierres  (|ui, 

I.  Cellu  |)ierrc  est  cotce  par  erreur,  dans  riilliiiin.  (■(iniiiie  c'I.iiil  la  neu\ièiiic  de*  i  li.uii- 
breltes  postérieures. 
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axant  loiites  mènie.s  dimensions  et  ne  comportant  jioint  de  pignon, 
peuventavoir  fait  partie  d'un  ëdicnle  distinct  des  cliambrettes  cons- 
truites sur  le  type  de  la  ciiambrette  du  pseudo-Wou  Leang;  les 
scènes  mythologiques  qui  les  décorent  diffèrent  d'ailleurs  entière- 
ment des  sujets  f|ue  nous  étions  accoutumés  à  rencontrer  sur  les 
autres  pierres. 


m  rxiKMi:  riKitiii-:  noi  vkllkment  nKcmvKii  ik  ' 

[Via.   Mil  —  !..  .",2  ;  H.  (î:!). 

Rkgistre  siii'KiuEin.  —  l'ne  maison;  aux  angles  du  toit,  on  voit,  à 
droite,  un  hibou,  et.  à  gauche,  un  quadrupède  accroupi  qui  a  le 
corps  d'un  lévrier,  mais  (|ui  n'a  |)lus  de  tète.  A  l'intérieur  de  la  mai- 
son, un  pei'sonnage.  qui  nest  autre  <|ue  (".onfucius  ^[^  -f- -,  comme 
nous  l'ajjpi'end  le  cartouche  |)lacé  à  droite,  fait  de  la  musique  en 
frajjpant  avec  une  haguelte  sur  un  jeu  de  pierres  sonores  suspen- 
dues à  un  cailre  de  i)ois;  deux  hommes  écoutent  prosternés;  deux 
autres  sont  assis  à  l'arrière-plan.  En  dehors  de  la  maison,  à  droite 
(>t  à  gauche,  un  liomnie  debout  est  attentif  à  ce  qui  se  passe  à  l'in- 
li'iieur.  lOul  à  fait  a  gaïuiie,  un  personnage  debout  tient  un  panier 
hémisphérique;  uu  carlouclie  |)lacé  à  côté  de  lui  le  désigne  jiai'  les 
mois  fïij  ^.  Ce  personnage  et  ('.onfiicins  sont  de  iK^aucoup  plus 
grande  taille  <|ue  hs  autres  figures;  cela  nous  indi(|ue  qu'ils  sont 
les  protagonistes  de  la  scène  représentée;  en  effet,  les  mots  jnj  ^ 
sont  l'équixalent  de  fsj  ^"  «  celui  qui  |)ortail  un  panier  pour  l(>s 
herbes  »  et  nous  avons  ici  rillustratioii  d  une  anecdote  que  Sseu- 
ma  Ts'ien    li-ad.  fr.,  I.  \',  p.  :{'i8-.'î49)  ra|)porte  en  ces  termes  : 

<i  Comme  Kong  Iseii  jouail  de  la  pierre  sftnoi-e.  un  homme  porlaut 


1.  On  a  MI  plll^  h.niil  'pir,  des  deux  pierro  «pi'iin  fr.Tprnionl  ilo  l;i  ]irf'inirrc  pierre  «les 
iiilrodtiites  on  ISSO  d.'ins  le  niiiséo  .'iii  pied  elinnibreUe?.  de  '_:;iiielie.  Cr.  p.  ll.'i.  I.  :!-Il  et 
de    la    colline    'r>'eii  \iirl.la    première  n'él.'iil         p.  1!U. 
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lin  |)aiiier  ()oiii'  les  licrhes  \iiit  à  passer  devant  sa  [)oi'te  rt  dit  : 
(1  II  a  dn  cuHir,  celui  qui  joue  ainsi;  de  la  pierre  sonore  !  mais  il 
est  trop  opiniâtre  :  puisque  personne  ne  l'apprécie,  (ju'il  se  résigne.  >■> 
\'oye/.  aussi  Louen  i/u,  xiv,  42.  —  A  gauche  de  cette  scène  devait  en 
être  re|)résentée  une  autre  cjui  illustrait  un  autre  épisode  de  la  vie 
<le  Confucius;  mais  seule  la  notice  relative  à  cette  scène  est  conser- 
vée sur  la  pierre;  elle  est  ainsi  conçue  : 

fpj If  tt  A  ■  « tt  '-^  m  o^  ï^m m I!!]  a  ^  T  o  ?c o  fj m  o 

«  Le  vieillard,  qui  portait  sur  l'épaule  un  panier,  était  un  liomme 
qui  nourrissait  sa  nature  et  préservait  son  essence-'.  Tseu-lou,  qui 
suivait  Confucius  et  se  trouvait  en  arrière,  lui  demanda  s'il  avait 
vu  le  maître.  Il  dit  Q  faire  agir  ses  membres.  11  tua  un  poulet  et 
prépara  du  millet.  Tchong-yecu  '  se  tenait  debout  les  mains  jointes 
et  ne  disait  rien.  » 

Dans  le  Louen  i/ii  wui,  7;  cf.  Sseu  inn  Ts'ien,  IraJ.  fr-.,  t.  V, 
p.  363-364),  on  lit  en  effet  : 

«  Tseu-lou,  voyageant  avec  Confucius,  resta  en  arrière  ^et  le  [)er- 
dit  de  vue).  Il  rencontra  un  vieillard  <iui,à  l'aide  d'unbàton,  portait 
sur  son  é|)aule  une  corbeille  (|)our  recueillii-  de  l'herbe).  Il  lui 
ilenianda  s'il  avait  vu  son  maître.  Le  vieillard  lui  tlit  :  "  Vous  ne 
remuez  ni  pieds  ni  mains  (vous  ne  cultivez  pas  la  terre);  vous  ne 
savez  pas  même  distinguer  les  cin(|  espèces  de  gi'ains.  Quel  est 
votre  maître  ?  »  Puis,  ayant  enfoncé  en  terre  son  bâton,  il  arracha 
de  l'herbe.  Tseu-lou  joignit  les  mains  (en  signe  de  respect)  et  atten- 
dit. Le  vieillard  l'invita  à  passer  la  nuit  dans  sa  maison.  Il  tua 
un  poulet,  prépara  du  millet,  et  servit  à  manger  à  son  hôle...  ■> 
(Trad.  Couvreur.) 

I!k(;isti(k  im  i;itu;i  ii.    l'rciii/crc  scriic,  ((  droilc.  —  l'ne  femme  est 
(■l(;ndu(!  sur  le  dos;  (die   a   un  oreiller  sous   la    tète,  l'n  homme  se 


1.    Ces    ,|M;,ln-  liiuU  s,,i,l  ,-,|,ii  ^  .il.iil  s  /i  fû;             ''•    '■''''■'il    '">    ""lil^'in'   '|"i  ih.'II;hI  cti   pni 

•^    _,  lifllH*   les   Uléofirs    t;mï<trv   lie    ];(  (■(H|scr\  al  inii 

W  ^  ^^  '  (le  IViicrgic  \ilali'. 

i.   (.e    iniil   PsI    l'rcjuivalrlll   ,l,.-    ^.  \_   -p,  tlnni:  vrcll     ll'csl     ;,„(,■,•    .|llr    'l\cll   II. 11. 
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couclie  sur  e\h-.  LJn  oiseau  perché  sur  l'arbre  voisin  ol)serve  avec 
inli'rèt  ce  (|ui  \a  se  passer.  Une  sorte  d'ours  qui  se  dresse  entre 
l'arbre  et  le  cadre  du  dessin  parait  n'avoir  d'autre  raison  d'être  que 
de  masquer  un  espace  vide. 

Au  premier  abord,  il  senijjle  ([ue  celte  scène  soit  d'ordre  ero- 
tique :  il  n'en  est  rien  cependant  :  le  cartouche  appendu  à  l'arbre 
nous  ap{)rend  en  effet  que  le  personnau-e  en  si  é(|uivoque  posture 
est  Houei,  de  Licou  |5|I  j;.  Houei  St  est  le  nom  posthume  de  Tchan 
Houo  g  ^,  qui  était  originaire  ou,  suivant  d'autres,  bénéficiaire) 
du  territoire  de  Lieou  ou  Lieou-hia  ^^  f.  Il  parait  avoir  vécu  à  la 
fin  du  septième  siècle  avant  notre  ère'.  Le  Loiicn  yii  le  cite  à  deux 
reprises  xv,  ï.\  et  wiii,  8i,  mais  il  ne  fait  pas  allusion  à  l'anecdote 
fameuse  qui  iap|)orle  que  ce  sage  put  rester  assis  avec  une  femme 
dans  ses  Ijras  sans  éprouver  aucun  trouble  ft  T  B*.  ^  'ffi  ^  ^'  ^u, 
suivant  une  autre  tradition,  (juil  put  se  coucher  sur  une  femme 
sans  (|ue  les  voisins  eussmt  aie  blâmer  en  aucune  façon  cf.  p.  UlB, 
lignes  1-2  .  I^a  scène  figurée  sur  notre  bas-relief  est  donc  en  réa- 
lité la  glorification  d'uiu!  continence  surhumaine. 

Seconde sccii(\  à  giiialie.  — Cette  scène  se  rapporte  à  l'Iiisloii'e  qui 
es!  liiencoiniuc  puis<|u'clle('sl  la  lointaine  i  us piralrice  de  la  tragédie  de 
Voltaire  intitulée  rOrplielin  île  lu  C/iitie.  On  trouvera  dans  Sseii-iiut 
Tsien  trad.  fr.,  I.  \',  pp.  l'i-2'2  le  récit  de  ces  dramatiques  é\éne- 
ments.  La   notice   (jui    précède  l'image    est    ainsi   conçue  :  ^f  U  4Ï 

^ ommMë. .y  -Ë zm o  m  %i  ^a ^ 0 m  m  Wf  % o  ëi^  ik  1& 

c<  Tch'eng  ^'ing  et  Tih'ou-kieou  -  étaient  des  clients  de  Tchao 
Cho.  Lors  de  la  catastrophe  du  palais  inférieur',  Tchao  W'ou '' 
venait  d'être   conçu  par  sa  mère.  T'ou-yen  '  ayaiil  mis   à    pr-i\   l'or- 

l.Cf.    Sseu-niii    'J's'ien,    it:u\.    (>■..    t.     \,        l^'-lo  ilesiniels  ùUiil   l'on  iijraii  kou  ii[.  Sseu- 
\i.  41H,  II.  4.  ma   /'sien,  liiul.  Ér.,  I.  \  ,  \>.  18). 

1'.     koiig  simcii      Tell  ,i\i  kicDii    ^  i^;  41F  1.    Tcliao  W  ou  est   1  iirpliclin  ilc    la    iaiiHlli' 

a.  ivi.a,,^-^  iî:  5â. 

3.  Tdiao  Clio  cl    l(■^  piiiK  i|,au\    inuiiibri.>  i",.  Toii-ycii./^  M.""  'I"""  nS-'''"  J^  ^  est 

de  la   famille    Tchao  axaient   élé   exterminés        ^^  ,,„„,  ^.^  r.„;,||,^.".,„  ,,,,.f  ,,,,,   ,.„„|,„.,„. 
diiii'^  le  palais  inférieur  par  des  roiijurt'^,  à  la 
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|)li('lin,  Tcli'eng  Yiiij^-  et  ■rcirnu-kieon  ?,  pour  doiiiifi-  le  cliange,  pri- 
rent clans  leurs  bras  un  autre  enfant,  el  Tclinu-  kicou  périt  avec 
ce  dernier'.  Cirâce  à  l'appui  de  Tcireng;  ^  ing,  /Icliao  W'iui  fut 
sauvé.  1) 

Le  personnage  agenouillé  à  droite  est  Icirou-kicou  )j;^|î3' 
comme  l'indique  un  cai'touche.  La  femme  assise  à  l'inlérieur  de  la 
maison  doit  être  la  mère  de  l'orphelin  de  la  famille  Tchao  et  l'en- 
fant ([u'elle  tient  dans  ses  bras,  n'est  autre  (|ue  Tchao  W'ou,  l'orplic- 
liii  lui-même. 

.1 

liAl.I.K  ltEPliÉSE>"TA>T    I.A     VISITE    I>E   k'oNG-TSEI"    A   T,AO-TSEU 

(Fia.  11^7.  —  I,.  }:,{;■  11,  aii.i 

Cette  dalle  est  actuellement  encadrée  dans  le  mur  du  nord  de  la 
salle  ming  louen  t'ang  Hj]  f|j  -'^  dans  le  temple  de  Cdulucius  \\'en 
miaoi  à  Tsi-ning  tcheon  :  elle  appartient  lependant  à  l'ensemble 
des  bas-reliefs  réunis  au  pied  de  la  montagne  Ts'eu-yun  ;  c'est 
Houang  Yi  ([ui,  en  178G,  transporta  cette  dalle  à  'l'si-ning  tcheou  ; 
il  a  pris  soin  de  nous  le  rappeler  lui-mi''me  en  écri\ant  une  notice 
à  ce  sujet  à  l'extrémité  gauche  de  la  |)ierre. 

Au  centre  de  la  figure  137,  sont  représentés,  ;'i  dinile  «  Lao- 
tsi'u  »  ^  -^ ,  à  gauche  "  K'nng-tseu  ^  J[^  -J-  J^.  Ce  ilernier  tient  un 
oiseau;  les  rites  voulaient  in  elfel  (pi'un  iiumnLe  de  haut  rang,  lors- 
(juil  vemiit  nmdre  visite  à  (|U(d(|u'un.  lin  appmlàl  en  pir'senl  un  fai- 
san :  entre  Confucius  et  Lao-tseu,  on  voit,  en  haut,  un  oiseau  cpii 
est  un  sim[)le  bouclie-tniu  ;  au-dessous  de  l'oiseau,  un  enlani  est 
did>out  :  il  tient  de  la  nutiii  gauidie  un  objet  (|ue  le  Kin  clic  sono 
déclare  être  un  jjalai.  Lao-lseu  s'appuie  sur  un  bâton  courbe  (|ui 
n'est  plus  guère  visible  sur  l'estampage.  Le  dessin  ilu  Km  clic  sono 
<|ne  nous  avons  reproduit    lig.  I21i!i  permet  d'apercevoir  ces  d<'lails. 

1.   Pour    sauvrT    lorplicliii    ilc     lu    Hiiuilli'  (|iir   Trli  cii^;  ^  iii^  cl    lui    ;i\Hiciil    l.iil   passer 

Tiliao  dont  la  (iHe  a\ail  élr    iiii-i'    a  pii\  pur-  piuir    rurplicliii.    Ce    ilrniirr    piil    ;iin~i    r-U'<: 

'l'ini-nj^aii  Kou,  kimg-snucii   ■rcli'iui  kicou  ^c  sau\c,  cl,    ^ràrc    à    'r<li'cu^    \iii^.    il     lui    nu 

lit  surprendre  cl  tuer  a\ec    un    auti'C   cul'aril  ,j'»ur  r'claijli  dans  ses  dii;nitcs. 
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DiTrii-re  Confiiciiis  se  tient  ilchnut  un  jciiiir  linimiic  :  |)liis  Iniii  est 
un  char  muni  (.récrans  latéraux  fjui  est  "  le  char  de  R'ong-lseu  » 
JL  ^  ;Ç.  Derrière  Lao-tseu  est  un  char  fermé  ;  quoique  le  cartou- 
che soit  effacé,  nous  pouvons  supposeï-  que  c'est  le  char  de  Lao- 
tseu.  En  ai'rièr-e  de  ce  char  sont  dehoul  tr'ois  lidiuuies  (jui,  âc  même 
(|iic  le  |>ersonnage  placé  derrière  Ciuilucius.  |iiir-lent  tous  des  liasses 
de   irs   tiches  {■i\    l)i>is  su  r   lcs(j  iii'llcs   on  écrivait  a  ut  rel'ois. 

l^a  visite  de  (".niifucius  a  Laii-lseu  parait  avoir  été  pour  les 
taoïstes  un  cadir  coiuuiode  dans  le(|U(d  ils  introduisaient  des  con- 
versalicuis  (|ui  Irni-  peiniettaieiit  d'opjjoser  leur  propre  piiilosophie 
à  celle  des  letlri'>;  I ChiuKmjr-tseu,  nolaimuenl,  a  eu  maintes  fois 
i-ecoui's  à  ce  |)rocédé  d(^  rhétoricpie.  A  vrai  dire,  Sseu-ma  Ts'ien 
semble  avoir-  lui-même  admis  l'hisloricité  de  cette  visite  puisqu'il 
en  parle  à  deux  repris<'s  '  ;  mais,  si  on  examine  de  près  les 
textes  oii  il  raconte  renlr<'vue  des  deux  grands  |)enseurs,  (Ui  \ 
remat(|ue  um-  tendance  taoïste  pi-ononcée  ;  non  seulement,  comme 
il  est  de  règle,  l^ao-lseu  v  a  le  l)eau  r'ôle.  mais  encore  les  expi-es- 
sions  imagées  dont  il  se  sert  rap|>tdlent  lestyle  en  usage  dans  l'école 
de  iciiouang-lseu  ;  .Sseu-ma  l's'iena  donc  dû  em|)ruuter  ces  textes  à 
(|uel(iue  écrivain  taoïste  et  le  simple  l'ait  (|uil  les  ait  reciH'illis  ne 
leur  confèi-e  pas  une   plus  grande  valeui'  histiuicjue. 

On  tr<uivera  |)lus  loin  fig.  169  à  droite,  1223  et  Vl'Ar))  d'autres 
dalles  représentant  la  visite  de  K'ong-tseii  à  Lao-lseu  :  nous  avons 
ainsi  la  iiieuxe  qui'  ce  motif  t'tail  aussi  populaiii'  dans  le-<  ails  gra- 
plii<{  Iles    (|  n'Il    i'i'tait  l'ii    litli'rat  lire. 

K 

ll-'i;:.    i:iS.  —  t..   I|ii;   11.  l'.'i.l 

Pierre  I  rès  endommagée  lepi-ésenlanl  un  sujet  analogue  à  celui 
de  la  figure  i:U).Cetti'  dalleest  posée  à  plat  sur  le  sol  dans  la  maison 
ov'i  ont  été  rassemblés  les  bas-reliefs  de  Wou  Leang  ts'eu. 

1 .  Cliapilre  \i.Mi,  |>.2  r"->"  rt  rliJipitre  i.Mii,        ;'i  nno    assez    ton-rue   note    do    ma    Irailiirliiiii 
p.  1  \".  .)(•  me  permets  <lerenvi)\cr  le  lecleiir        de  Sseu-ma  Ts'ien.  vul.  V,  p.  29ii,  m.    1. 


i.A    s('uiJ'Ti"i!i';    A    i.Ki'dui  i;    i)i;s    iia.\ 
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L 

(l'i-.  U1-I4C..) 

Li's  trois  laces  iriiuc  picirc  (juc  j'ai  lioiivéc  gisant  en  avant   du 
pilier  de  l'ouest. 

(lit;.  U4.  —  I,.  7(1;  II.  27.) 

A  gaiulie,  ou  leeoiinait  la  tortue  autiunile  la(|uelle  s'eiirouh'  un 
serpent;  c'est  le  syni])ole  bien  connu  du  liiuan  wou  ^  jti  <"i  guer- 
rier souihre,  (|ui  ciurespoud  au  Nord,  de  UK'ine  (|ue  le  dragon  vert 
correspond  a  l'I^st,  le  ligre  l)lauc  a  l'Oiiesl  et  l'oiseau  rouge  au  Sud. 
("■"est  l'oiseau  nuige  (|ue  je  piii|)ose  de  reconnaît  le  dans  le  gros 
oiseau  (|ui  est  à  droite  île  la  rigui'e  l'i'i:  nous  aurions  ainsi  reunis 
les  syini)()les  du  Noid  et  du  Sud,  comnn' dans  la  figuie  l.'itià  droite 
et  à  gauche  du  premier  regisli'e  et  dans  la  figure  I9.'i(en  haut  et  en 
bas  .  On  trouvera  tie  nombreuses  représentations  du  hiuan  wou  dans 
les  miroirs  de  l'ëpociue  des  llan  publiés  par  le  Ki/i  r//e  sono  et  ilans 
les  stèles  dont  le  décor  est  icproduit  |)ar  h'  /./  s/'ii  de  Hong  Kiuia 
chap.  v).  La  représentation  de  ce  symbole  i|ui  ressi'inble  le  plus  à 
relie  de  la  figure  \  i't  est  celle  qui  est  gra\ée  au  bas  de  rinscrij)!  iiui 
runérair<'  de  Mong  Siuan  '27^  av.  J.-C.  ;  l'estampage  de  cette  stèle 
a  été  |)ublie  en  lac-siiiiilé  dans  le  ./(^///v/c//  ^/.s7V///Vy//r  de  j  uillet-aoùl 
l'.tO'.l,  plaiiclie  I,  a|)rès  la  page  48. 


(1m;:'.   Wk 


L.  4.5  ;   II.  23.) 


Au  milieu,  un  |>prsonnage  difforme  qui  élève  ses  mains  à  la 
hauteur  de  ses  oreilles.  A  droite,  l'avant-ti'ain  d'un  animal  <|ik',  à 
son  museau  elfilé,  on  peut  prendre  pour  un  renard;  à  gauche, 
lavant-train  d'un  animal  qui  parait  être  un  chien. 


iKi-.   14(;.  —  1..   70  ;  II.  27.1 


A  droite,  un  ilogiie  énorme  (|u'un  nain  barbu   s'ap|)rèle  à  làchei'; 
à  gauche,  un  cerf  (|ui  s'enfuit  eu  bondissant. 


V 

BAS-RELIEFS   DIVERS 

A 

l'IEliliKS    HK    I.lKdU    Kl\    Ts'ol  IC.N 
\[-ig.  117-14S.) 

I^c  village  de  IJedii  kiii  Is'oiicii  ^ij  '^  J^Jj,  an  siicl-t'sl  de  Ki;i-sian<i; 
liicii,  dans  la  [ircn  iiicc  <li'  ( '.lian-loni;-,  a  été  visilc  par  moi  le  .")  jiiil- 
lcl  I  '.I(l7.  A  di'iiN  ci'iils  pas  i'n\  i  ion  an  noid-csl  dn  Ndlan'i'  es I  le  |icl il 
Irniplc  llnii^-  l'un  s^cn  fjt  ff^  '}j:  :  an  niilicn  de  la  cunr  ii,isail  nnc 
dalle'  duni  J  ai  anssilol  pris  Peslani  pa^c  pi.  i-X.Wli,  lig.  I 'iS  ; 
({ nani  a  la  sccnnde  daih'  (|ni  an  rail  di'i  aussi  se  I  ron  ver  là.  le  <;-ai'(li('ii 
dn  leinplc  ni'a\(Hia  (|n  elle  a\ail  ('U'  réeein  nirnl  \endne:  j"ai  pn 
cepcndanl  nLeii  prucnirr  nn  eslanipaife  iig'.  147).  Enfin  nne  Iroi- 
sienie  dalle  esl  nienlidniM'r  |)ar  le  Clmii  Isa  hiu  clic  Iclic  cliap.  vill, 
p.  IS  v"-l!l  r"i  (pii  la  dé(  larr  InrI  endi  miniagée  el  i|ni  n'a  pn  y  dis- 
lingner  (|u  un  char  el  deux  ehe\au\;  (die  païail  être  anjonrd'iuii 
pei'dne.  Le  kiii  clic  soiio  seelion  Clic  sono,  fase.  I\  ,|>.  21)  r"jaropi'0- 
diiil  le  pieiiiicrel  le  Iroisiénie  reg'isire  lie  la  dalle  (|ni  porte  dans 
nionallinni  le  w  I 'i7  ;  j  ai  nnii-nii''ine  pnldie  dans  ma  Sciil/i/iicc  sur 
jiici-i-c  en  Cliiiic  |)l.  \IJII  l'eslampage  non  reinnelie  de  celle  nu^ne 
dalle;    dans    la    lit;iire  I 'i7   dn|irés(Mll   (in\  ran'e,  j  ai    pnMie    nn   antre 

1.  (;olle  i^icrri.'  .i,  tlcpuis  li»r>,  .'-ti-  tr.Miv]h.î-lt'-i'  ;'i  Tvi  ri.iii  t'im. 
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(■sl:iin|i;ii;'i'  de  ccllr  (l.illc   mais  en  le  ii'liHH'lianl   |iiiiir  \i'  rciidic  |)liis 
(lisliiirl  :    j'ai    aussi    ri'loiiclii'  rcslaiiipa^'c    dr    l'aiil  rr  dalle    ï'i'j;.    I 'iS 
(|iii  l'sl  |)iii)lic('  ici   pour  la  |iiciiii{''ri'  Idis. 

l'ri'iuivrc  j)ici'rc  dr  Licou  1,'ui  Isotien. 
(Kig.  i-ir.  —  L.  n  ,■  II.  i)0.) 

Premier  KEGisTiiK. —  lu  persdiiiiago  accroupi  soiilllo  si  l'oil  (|iii' 
les  chcvi'MN  tics  diMi  \  |)cisoiiiia<;'cs  voisins  en  soni  loni  coiiclieis. 
l'cni-èlrc  csl-il  le  dieu  dn  \enl  ;  dans  celte  li\  pol  lièse,  la  corde 
sinnciise  (jn<'  lienl  le  jeune  tçarçoa  didjoul  poiiiiail  syni  holiser  la 
pluie  ci',  p.  2  I  2,  lii^nes  I  ô- 1  7  .  Le  dernier  personua^'e  à  droile  esl  |)eii 
dislinci;  le  Kiii  c/ic  sono  Clic  sono,  i\,  p.  '2ij  a  cepeiidani  pu  en 
donner  une  re|)réseulalion   li'ésnelle. 

Dh:l!xii;me  liKCisriii;.  — -  La  scène  représenle  é\ideinnienl  la  l'abri- 
calion  d'une  roue  de  cliai";  elle  perniel  di'  soir  coiniueiil  procé- 
daicnl  les  anciens  cliarrons  ;  anloiirdn  moyen  olaieni  d'aliortl  l'ixcs 
les  rayons,  au  nomhre  de  don/e  ;  puis  les  Irois  arcs  de  cercle  IHr- 
inaiil  la  janle  idaienl  snccessi veineni  adapli's  aii\  lenons  ipii  ler- 
ini  naieiiL  clia((ue  rayon.  Le  personnai^e  |)lai'e  à  i.;'aiiclie  parail  èlre 
oiHiipc  ;i  versci'  (|nel(|ue  cllose  dans  nue  sorte  de  \  ase  on  lie 
creuset. 


litoisiKMK  iu;(;isriii;.  — •  Le  jenne  roi  l'cirene-  j,'^  ^,  ayaiil  à  sa 
droile  le  il  ne  de  le  11  eon  Ip]  îV  '''  le  duc  de  Lou  ,^  ^V,  se  lien  t  d(d)oii  t 
coillV'  fin  hoiniel  à  cin(|  pointes  'it£  Ji  ^  :  les  Icm^nes  manclies  de 
sa  rubi'  dépassent  les  manches  de  sa  lniii(pie  cl  cachent  ses  mains. 
A  sa  gauche,  deux  assistants  tiennent,  l'un  un  dais  el  l'autre  une 
lahlelle  lion     Le  roi  étant  tourné  vers  le  siul.  le   duc    de   'l'clieon  est 

placé  à   l'ouest;    le  duc  de   Loi peut    èlre   (pie    l'odv'iu,    fils  du 

duc  de  'l'clieon  et  premier  duc  île  Lou  cl.  Sscii-iiiti  Ts'icii,  Irad. 
Ir..  t.  I\',  p.  KJO;.  l'oiir  d'aulres  représentations  de  la  même  scène, 
voyez  les  figures  48  cl.  p,  8.'),  1.  22-2.V),  (58,  Vi^cf.  p.  121,  1.  30-;'.:V, 
1224  el  1202. 
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Quatrième  u?;gisthe.  —  Un  arbr-c  dans  les  branches  (lii(|nel  deux 
oiseaux  onl  fail  leur  nid.  Au  pied  de  l'arbre  sont  atlacliés  deux  che- 
vaux donl  les  pieds  sont  entravés  —  peut-être  pour  leur  appiendre 
à  aller  à  l'amble  —  el  donl  li'  dos  est  recouvcri   tl'un  tauis  dv  selle. 


Drii.liriiii'  piffiT   (le  Liroii  kl  a  /.s'ont'//. 
(Fiy.  US.  —  L.  41  ;  H.  '.10.) 

l'iiKMiKii  HKiiiMUK.  — Un  ni'  distiii^iir  plus  (|n'nne  sorlc  tic  j^ros 
vase  au  eenlrc  d  deux  (pieues  de  dra^'on  à  droite. 

I)Kixii';MK  itK(;isTitK.  —  .Seeno  analogue  à  celle  qui  esl  rcpresenlée 
tlans  le  I  roisiènic  regisi  ic  de  la  figni'c  124  et  à  celle  du  dernier  registre 
lie  la  fitrurc  1 22'J  :  Deux  lupinnics  à  iJiande  inousIaiJK'  cl  à  Cdii'iiirc 
singulière.  I,  un  dCiix  lien!  à  deux  mains  un  seipeni  (|ui  parail  miu- 
loif  mordre  I  aulre  personnage;  coluiM  i  br-.iirdil  irii  rnailcarr  poirr'  se 
défendre  ;  il  |)orte,  attachée  à  son  dos  et  la  poigrrée  en  i)as,  son  épée; 
rrrais  la  poignée  de  C(>tte  épée  esl  à  dr-oile,  en  sorle  (|rre  Thomure 
doit  lelour'uei'  sa  rnaiir  en  dehors  pour-  la  saisir-  :  <lans  iirre  des  |)eiri- 
lur-es  de  Ixou  K  ai-lelre  (|ui  illust  raieril  le  l.ir  uni  Icluxidii,  l'epee 
d  irir  i(ii  d<'   Tch'iMr   esl  aussi   fixée  darrs  le  dos,   mais   sa  j)oignée  esl 

a  gauche     \(>\e/  le  A  Va*  l,\>n  l'on  de   Lir    Ta-lirr.  cliap.  vrr,  p.  .')  r I   la 

leprodiicl  iiur    de   celle  image   dans   Lairlcr-,  .Unie  p.  28,)). 

rriorsrKxri;  ru:(.rsTr!i;.  —  L'essai  iiririiclireux  poirr'  repêcher  le  li'é- 
pied  nicrvcilleux  cf.  p.  SS,  I.  4  et  suiv.i.  On  i)eut  com])arer-  cette 
scène  avec  celle  (|iri  est  figurée  dans  les  figures  52,  122  el  126G.  Ici, 
il  semble  bien  (pre  les  cordes  ser-varri  à  relirerle  trépied  passent  sur 
de  véi-ilablcs  poulies,  tandis  (pic,  (lan;>  la  figure  .'')2.  (dies  glissent 
sur'  di's  bobines  fixes. 
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l'IKIlUKS     IPK      TSI  AU-TCil  ENC     TS  (HE.\ 
(Fi--  H'.l.   i:.il,   I.")l,  i:.2.1 

Tsiao-tcli'eng  ts'ouen  ^^  ]^  \^  est  un  village  c|ui  est  à  tleuv 
lieures  de  charrette  au  su.l  de  la  ville  de  Ria  siang  hien,  dans  la 
province  de  Chan-long.  J'ai  visité  cette  localité  le  4  juillet  1907. 
D'après  le  Clian  tso  hin  c/tc  Ichc  cliap.  viii,  p.  17  r"-18  Vj,  il  y 
avait  à  Tsiao-tch'eng  ts'ouen  cjualrc  dalles  sculptées  de  l'époque 
des  Han.  Je  n'en  ai  retrouvé  qu'une  seule  ///  silii  :  en  revanche,  on 
m'en  a  montré  deux  autres  dont  ne  parlent  poini  les  épigraphistes 
chinois.  Je  commencerai  par  éfudiei-  les  ([uatie  pieiies  calaloguées, 
puis  je  m'occuperai  des  deux  |)ierres  inédites. 

l'/v/ii/'r/r   pierre. 

Cette  pierre  est  décrite  par  le  C//a/i  /sa  hin  ç/ie  ulie  clia]).  viii, 
p.  18  r"!  de  la  manière  suivante  :  «  Hauteur,  1  pied  et  'J  pouces; 
largeur.  1  p  ied  et  (!  pouces.  Registre  supérieur  :  au  milieu  est  debout 
un  roi,  coiffé  du  bonnet  à  cin(|  pointes;  dans  une  attitude  coii-ecte 
et  les  mains  jointes  il  fait  face  au  sud;  un  cartouche  présente  les 
deux  mots  «  roi  de  (la  dynastie)  Tcheou  »  ^  i  :  à  gauche  sont  deux 
assistants  et  autant  à  droite.  Registre  central  :  un  char  et  un  clieval  ; 
dans  le  char  sont  assis  deux  hommes;  un  liiuiinuj  portant  une  lance 
sur  l'épaule  marche  en  avant.  Registre  inférieur:  ileux  hommes  por- 
tent sur  l'épaule  des  filets  à  manche  ;  il  y  a  des  faisans  et  des  lièvres 
qui  courent  devant  eux.  » 

Le  Kin  che  souo  i  section  Cl/e  sono,  i\.  p.  27  a  reproduit  deux 
registres  d'un  estampage  qu'il  tlit  elie  celui  tie  la  première  pierre 
de  Tsiao-tch'eng  ts'ouen  ;  mais  cet  estampage  ne  répond  pas  rif^ou- 
reusement  à  la  description  du  ('//(//i  /so  hin  ciie  tchie^  et,  d'autre 
part,  il  présente  beaucoup  d'analogie   avec   la   première  piei-re  du 

(Jii\\\nm:s.  —  I.  15 
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Tsin-yaiio-  chan  ifig.  170).  Je  crois  donc  que  le  Kin  clic  sniio  a  fait 
cireur  et  a  donné  comme  tirées  de  la  première  pierre  de  Tsiao- 
tcii'eng  tsoueii  des  scènes  qui  proviennent  en  réalité  de  la  pre- 
mière picric  du   Isin-xaiin'  ciuui. 

hcii.iiciiic  pierre. 
(KiK-  ir.2.  —  L.  %;  IL  m.) 

Cette  pierre  ne  se  trouve  plus  à  Tsiao  tch'eng  ts'ouen  ;  j'en  pos- 
sède cependant  un  mauvais  estampage  que  j'ai  dû  retoucher  forte- 
ment pour  [)Ouvoir  le  reproduire (fig.  I52i.  Le  Kin  cjte  sono  [Clie  sono, 
IV,  p.2S  a  ]iiiliiié  la  scène  centrale  qui  nous  rappelle  un  des  motifs 
les  plus  souvent  liaitcs  par  la  sculpture  des  Han  cf.  lig.  77,  I()7,  129, 
lâO,  170.  ril'J,  1232,  12,'SS,  12()4  et  12()S  ;  mais  ici,  une  inscription 
placée  sur  la  colonne  à  droite  nous  apprend  que  le  personnage  assis 
dans  la  maison  est  le  roi  de  Ts'i  jlfc  ^  i  -É»  (le  mot  ^  est  l'équi- 
valent de  "^  .  A  l'étage  supérieur  de  la  maison  sont  deux  femmes 
séparées  I'iiih'  <!(•  laiilre  par  une  porte  où  on  distingue  un  anneau 
icf.  fig-  170  .  Dans  le  registre  inférieur,  on  voit  à  droite  un  homme, 
|)iiis  un  chcxal  delelé  ;  au-delà  de  la  brisure  de  la  pierre,  il  y  a 
encore  un  cliar,  puis  deux  hommes,  dont  le  premier  tient  une 
lablellc  hou  "^j. 

Tri)isic/i/c  /lierre. 

(Kifj.  149.  —  !..  i;3  ;  M.  Wl.) 

.l'ai  trouvi'  d'Ile  |)ierre  en  dehors  de  la  porte  sud  du  village, 
dans  la  cour  d  uii  pdil  leniple  ih'  ivouan-yiu;  elle  était  en  partie 
enfouie  dans  la  Icire  et  dissiiiuilee  crilie  une  sl(de  de  la  \ingt 
(>l  unième  année  kouang-siu  (1895)  et  le  mur  formant  écran  pour  la 
porte  d'entrée.  Les  scènes  qui  y  sont  représentées  oITrent  des  ana- 
logies avec  celles  qu'on  voit  dans  les  figures  l.')l,  158,  idU,  l()i5. 

Le  registre  supérieur  est  tout  à  fait  indistinct.  Second  registre  : 
des  musiciennes  ;  on  voil  bien  la  ('ithare  (|iic  licril  l'unr  d  (dli's.  1  roi- 
siciiic  i-egistre  :  di'u\  personnages  frap])eiit  à    coups  redoublés  sur 
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un  gros  tambour  surnuiulf  d'un  dais  dont  le  pied  est  enfoncé  dans 
une  base  en  forme  de  tigre  ;  adroite  est  un  jongleur  qui  joue  avec  des 
boules  cf.  fig.  48.  151  et  160  .  Dans  le  registre  inférieur  est  repré- 
sentée une  cuisine;  deux  poissons  sont  suspendus  à  une  poutre  ; 
un  homme  tue  un  porc  :  plus  bas,  un  personnage  accroupi  parait 
attiser  le  feu  d'un  fourneau  ;  deux  hommes  tiennent  un  entonnoir 
posé  sur  un  tréteau  au-dessus  d'un  bassin  cf.  fig.  158,  160,  163  . 
Plus  haut,  un  iiomme  tire  une  chèvre  par  une  corde  attachée  à  la 
tétc  de  la  bête.  A  gauche,  un  homme  puise  de  leau  dans  un  puits  à 
balancier. 

Qudlrii'iiir  jiicrrc. 

D'après  le  Chan  fso  kin  rhe  Iclie  chap.  viii,  p.  18  v";  cette 
pierre,  qui  mesurait  1  pied  et  9  pouces  de  haut  sur  2  pieds  et 
6  pouces  de  large,  représentait  un  pavillon  à  deux  étages  flanqué  de 
deux  chambres  latérales:  dans  l'étage  inférieur  du  pavillon  deux 
hommes,  tenant  le  hou  ^,  étaient  agenouilles  et  deux  hommes, 
tenant  aussi  le  hou,  étaient  debout.  Cette  pierre  a  disparu  et  je  n'en 
ai  pas  l'estampage. 

Cinquiime   iiicrrc. 

(Fig.  1.51.  —  I,.  .54  ;  H.  51.) 

Cette  pierre  était  en  dehors  de  la  porte  nord  du  village,  dissi- 
mulée dans  le  mur  de  soutènement  de  la  loute  '  :  elle  me  fut  indi- 
quée par  les  paysans  qui  l'avaient  cei'tainement  cachée  là  pour  la 
mettre  à  l'abri  des  l'egards  indiscrets.  L'excellent  état  de  conserva- 
tion de  la  sculpture  me  fait  concevoir  quelques  doutes  mm'  laiithen- 
licité  de  ce  monument  qui  peut  n'être  (|u'une  réplique  moderne 
d'une  dalle  plus  ancienne.  Ce  monument  a  été  aujourd'hui  trans- 
porté ilans  la  Bibliothèque  ]3ublique  à  'l'si-nan  fou. 

Au  sommet,  une  femme  vue  de  buste,  les  mains  jointes  :  peut- 

1.  Celle  pierre  a  été    m;iiiilenant    transpurli'f  \\    r>i  nnri  fini. 
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èti-e  bat-elle  des  mains  en  mesure.  A  gauche  une  musicienne  lient 
une  citliai-e  :  à  gauche,  une  autre  musicienne  souffle  clans  un  instru- 
ment touilé  sur  lequel  ses  ilcux  mains  paraissent  actionner  une  sorte 
(le  soufflet.  Au-dessous,  deux  hounui'S  frappent  sur  un  gros  tam- 
])oiir  :  à  droite,  un  jongleur  joue  avec  des  boules  ;  à  gauche,  un 
acrobate   uuirche  sur  les  mains. 


Si.tic/iic  pierre. 

(Fil.'.  1.50.  —  1,.  lin;  :   11.  55.) 

Cette  dalle,  i'emar(|uablement  bien  conservée,  était  cachée  à  l'est 
du  village  derrière  d'autres  dalles  qui  lui  ressemblaient  pour  la 
iiatuie  et  le  grain  de  la  pierre,  mais  qui  étaient  vierges  de  tiuite 
sculpture  ;  je  uai  pu  m'empêcher  de  |)enser  que  la  gravure  que 
j  avais  sous  les  veux  avait  (k'i  être  faile  a  uni'  épo(pie  toute  récente 
et  que  d'autres  dalles  pourraient  bientôt  se  couvrir  elles  aussi  de 
scènes  analogues  ;  je  n'ose  pas  déclarer  que  ce  monument  est  un 
faux;  mais  je  le  crois  suspect:  il  reste  cependant  intéressant  parce 
(|u'il  a  (iù  elle  co|)ié  sur  un  original  ancien. 

Mu  liant,  il  gauche,  deux  oiseaux  tiennent  (huis  leurs  becs  des 
fils  qui  traversent  di's  perles  ou  des  sapèques;  on  retrouve  le  motif 
sur  un  des  bas-reliefs  exposé  pai-  ^[.^\^'lnnieclv  au  musée  Cernuschi 
fiof.  12(i3  .  sur  une  des  pierres  de  la  iuoiila<rue  Tsiii-van<r  cf.  Ktdvka. 
t.  XX,  n"  2'X'->,  p.  iiiO  el  sui'  un  estampage  rapporté  par  .M.  Lau- 
fer  (fig.  12()S,  à  gauche  et  en  haut).  Un  peu  plus  à  droite  est  un 
oiseau  à  deux  tèles  perché  sur  une  eolonne.  Plus  ;:  droite,  eiu(| 
personnages  sont  assis  les  mains  jointes,  à  l'iUage  su|)('rieiir  d  une 
maison.  .\  l'étage  inférieur,  on  retrouve  la  scène  bien  c(uiiiue  du  roi 
recevant  quelqu'un  (pii  se  prosterne  devant  lui  ;  le  roi  appuie  ses 
avant-bras  sur  un  petit  escabeau  |)lacé  devant  lui  :  c'est  sans  doute  un 
escabeau  analogue  que  le  /,/  hi  a  en  vue  lorsciu  il  dit  (|ue  les  gi'ands 
officiers  âgés  de  soixanti-iiix  ans  ont  le  prix  ilège  d'avoii-  un  escabeau 
et  iiu  b;\toii  trad.  Couvreur,  t.  I,  p.  '.)  :  le  bâton  servait  à  soutenir 
Iriir  niarehe  :  !'e-~eal)eau  était  place  dexant  euxiiuaiid  ils  s'asseyaient. 
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afin  qu'ils  pussent  y  reposer  leur  Ijras.  Quand  le  C/ioii  /lirii;  chap. 
h'oii  iiiii/s^  :  Legge,  C.  f'.,vol.  IH,  p.  544  nous  montre  le  roi  Tcli'eng 
«  appuyé  sur  l'escabeau  de  pierre  précieuse  «  j^.  BE  JL  I^our  énon- 
cer ses  dernières  volontés,  c'est  dans  une  posUire  semblable  à  celle 
du  roi  de  la  figure  ITiU  (|u'il  f;iut  nous  le  représenter.  Cet  escabeau 
l'st  encore  très  visible  sur  les  figures  129,  170. 


PIKHRE  m     TEMPLK    Hl     PLC    PE    TCHEOf 
(Fig.  153.  —  L.  <>1  :  H.  113.) 

D'après  le  A7n  clie  soito  section  CJir  souo,  i\.  p.  2S  r"  .  fpii  repro- 
duit ce  monument,  l'original  se  trouverait  encastré  dans  le  mur  de 
la  salle  principale  du  temple  du  duc  de  Tcheou,  au  nord-est  de  K'iu- 
feou  bien  ;  à  vrai  dire,  je  n'ai  pas  su  l'y  voir,  lors  de  ma  visite  à  ce 
temple  le  28  juin  1907  ;  mais,  comme  j'en  ignorais  alors  l'existence, 
je  ne  l'ai  pas  cherclié  et  il  a  donc  pu  m'échapper.  Ce  fragiin  iit  n'offre 
d'ailleurs  pas  grand  intérêt:  nous  n'avons  ici  que  la  partie  de  droite 
d'une  dalle  dont  on  voit  l'encadrement  :  le  seul  personnage  qui  soit 
rej)résenté  est  accompagné  des  deux  mots  ^  ^  "  le  duc  deTcbeou  » 
placés  à  droite  de  sa  tète.  Cf.  Clian  tso  Ain  che  Iche,  chap.  viii, 
p.  23  r°. 

D 

LES    PILIERS   DE  >A>'    WOU  Y.\NG 

(Fijr.  154  157.1 

Les  piliers  de  ^(^an  won  yang'  ^  SI  F^  sont  au  nombre  de  trois  : 
on  les  distingue  en  les  appelant   pilier   de  l'Ouest,  pilier  du  Sud  et 

1.  Cf.  Kin  che  lou,  chap.  \iv,  p.  3  r -v.  —  I\in  che  tsiu,  cli.ip.  m,  p.  1  cl  suiv. 
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pilier  de  l'Est;  ils  se  trouvent  sur  le  territoire  de  la  sous-préfecture 
de  Fei  ^,  qui  dépend  de  la  préfecture  de  Yi-tcheou  -{fj-  ji^,  dans  la 
province  de  Chan-tong.  A  l'époque  des  Han,  la  sous-préfecture  de 
Nan  wou  yang  était  située  à  70  li  à  l'ouest  de  la  sous-préfecture 
actuelle  de  Fei.  Je  n'ai  pas  visité  ces  monuments;  mais  j'ai  aclieté 
une  série  de  huit  estampages  qui  représentent  sans  doute  huit  des 
douze  faces  des  trois  piliers;  les  quatre  faces  qui  n'ont  pas  été 
estampées  correspondent  vraisemblablement  à  des  parties  de  la 
pierre  qui  sont  trop  endommagées  pour  que  les  sculptures  soient 
encore  apparentes  ;  même  parmi  les  huit  estampages  que  je  pos- 
sède, il  s'en  est  trouvé  (jualre  ([ui  étaient  inutilisables  et  ceux  que 
j'ai  reproduits  n  ont  pu  l'être  qu'après  avoir  été  retouchés. 

(Fier.  154.—  L.  57  :  H.  :«.) 

Partie  iiifi'iieuie  d  une  des  faces  du  pilier  du  sud.  A  gauche,  on 
discerne  une  iiiseiiption  assez  longue,  mais  fort  endommagée 
fig.  1214i;  on  y  lit  ces  mots  :  «  Piliers  du  tiéfunt  kong-ts'ao  appré- 
ciateur des  mérites)  de  (la  sous-préfecture  de)  Nan  wou  yang,  che 
fou  du  district,  préposé  aux  études  pour  la  pi('fectui-e,  lang  du  can- 
ton) de  P  ing-yi l'empire,  se  combattre voir,  cour  impériale, 

éloigné,  intelligence,  prince  intelligent direct,  gauche venir 

tous  ;  examiner  vertu,  réalisrr  eu  soi  la  sagesse,  on  fit  de  lui  un  des 
membres  des  trois  catégories  de  vieillards  du  royaume la  pre- 
mière année  tchang-ho,  le  seizièuic  joui-  du  deuxième  mois  ;?  avril 
87  p.  C.) » 

(Fi-T.  1.5.5.  —  !..  .52  ;  II.  115.) 

Une  des  faces  du  piliei'  de  l'Ouest.  Ou  y  voit  une  iuseriptioii  dont 
quelques  mots  ont  pu  être  déchiffres  par  les  épigraphistes  chinois 
(fig.  1215)  :  «  Grande  porte  de  la  maison  de  Ilouang  Cheng-k'ing, 
originaire  de  P"ing-yi,  dans  la  sous-préfecture  de  Nan  wou  yang. 
La  troisième  année  yuan-ho,  le  sixième  jour,  qui  était  le  jour 
ki-mao,  du  troisième  mois  (7  avril  86  p.  C),  après  être  mort » 

A  côté  de  cette  inscription,  on  aper(,oit  un  personnage  assis  ou 
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accroupi  qui  tire  dos  flèches  sur  des  oiseaux.  Cf.  figure  52,  à  gauchi'. 
Dans    le    registre  qui  est    immédiatement   au-dessus,    les   trois 
oiseaux    attelés  à  un  véliicule   paraisseni    semblables    à    ceux  tpi  ou 
voit  eu  haul  et  à  gauclie  tle  la  figure  171. 

iFiff.  151",.  —  !..  .V)  ;  II.  lU.i 

Face  sud  du  pilier  de  l'Est.  Eu  haut,  un  personnage,  qui  parait 
être  assis  avec  les  jambes  étendues  devant  lui,  tient  par  leurs  queues 
de  serpt'iil  deux  personnages  que,  à  leur  écfuerre  l't  à  leui-  compas, 
nous  reconnaissons  pour  êti'e  Fou-hi  et  Niu-kniia  cf.  fig.  12i5  .  .\ 
droite  de  Fou-lii  est  loiseau  rouge,  symbole  du  IN'ord  ;  à  gauche  de  Niu- 
Icoua  est  le  Iiiuan-Avou,  c'est-à-dire  la  loiliie  aiilour  de  la(pulle  s'en- 
roule un  sei'pent  •  c'esl  le  symbole  ilu  .Sud  cf.  fig.  14'i>.  Dans  les 
deux  registres  suivants,  des  chars  et  des  cavaliers.  Dans  le  registi-e 
du  l)as,des  musiciennes  et  des  jongleurs  ;  le  personnage  qui  se  tient 
la  tète  en  bas  est  un  homme  ;  mais  c'est  une  femme  qui  joue  avec 
ses  longues  manches;  quant  aux  musiciennes,  celle  qui  est  le  plus 
à  droite  parait  tenir  un  instrument  semblable  à  celui  qui  est  figuré 
en  haut  et  à  droite  de  la  figure  151  ;  la  femme  suivante  parait  battre 
des  mains  ;  une  autre  tient  une  cithare  et  la  dernière  une  flûte. 

(Fiir.  1.57.  —  I..  41  ;  11.  112.1 

Dans  le  bas,  on  voit  dvnx  luimiufs  frappant  a  grantls  coups  sur 
un  gros  tambour  monté  sur  une  iiampe;  cf.  figures  149,  151,  158, 
160,  163,  I2(il,   1265.  Les  aulres  scènes  sont  inexplicables. 


E 

SÉRIE    DE    SIX    EST.^MP.^^OES 
(Fig.  l.-)8-163.) 

Six  bas-reliefs  mesurant   uiiifiuiuément  47  cenlimélres  de  large 
sur  57  centinièti'es  de  haul.  J'en  ignore  la  provenance. 
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Fig.  158. —  En  bas.  une  scène  de  cuisine  :  adroite,  un  homme 
frappe  sur  un  porc  tlonl  les  quatre  pattes  sont  attachées  ensemble 
(cf.  fig.  149  ;  une  clièvre  est  attachée  à  un  pieu  :  deux  hommes 
prépaient  ipicicpic  aliiui  ni  dans  une  cuve  phuce  sui-  un  Ireleau 
afin  qu'elle  puisse  s'égoutler  dans  une  Icrrinr  iilacec  plus  bas  cf. 
fig.  149.  KiO.  K;:!.  I22:î,  1224.  I22(J,  12Lij  :  une  troisième  personne 
attise  le  feu  d'un  fourneau  sur  lequel  est  une  grosse  cuve  ;  des 
poissons  sont  suspendus  au  plafond.  Dans  le  registre  qui  est  au- 
dessus,  une  femme  et  un  homme  dansent,  tandis  que  deux  hommes 
frappent  sur  un  gros  (ambour. 

Fig.  159.  —  En  bas,  deux  chars  précédés  d  un  homme  à  pied  ; 
plus  haut,  à  droite,  une  scène  de  chasse;  à  gauche, le  corbeau  à  trois 
pattes  synil)olisanl  Ir  soleil:  deux  animaux  fantastiques,  lun  ayant 
une  tête  humaine  cl  l'autre  en  avant  deux. 

Fig.  !()().  —  En  iiaul.des  musiciennes;  celle  de  droite  souffle  sur 
une  flûte  de  l'an:  la  suivanle  lient  les  mêmes  baguettes  vibratoires 
que  le  personnage  placé  en  haut  il  a  droile  de  la  figure  151.  Dans 
le  second  registre,  un  jonglcui'  (pii  joue  avec  des  boules(cf.  fig.  48, 
149  et  151 1:  un  ai-robale  (jui  se  licnl  dressé  sur  ses  coudes  ;  un  gros 
tambour  siii' le(|iii'l  frappinl  dciix  hommes  (cf.  fig.  157,  etc. '^.  En  bas, 
des  scènes  de  cuisiuc    cf.  fig.  I  "19,  158,  l^y^,  etc.). 

Fig.  IGl.  —  E!n  haut,  le  svmbole  de  la  lune  :  drux  lièvres  jiilant 
la  (irogiir  d  iuiniorlalile  dans  nu  mnilicr  :  deux  |)ersounages  appor- 
(aril  des  sorles  de  palmes.  Druxièinc  regislir  :  un  char,  l'u  bas, 
scènes  di'  chasse. 

l'ig.  I()2.  —  Ku  haiil.  le  personnage  ccul  rai  |)arail  aviiirune  coil- 
fure  tout  a  i'ail  analogue  à  celle  que  nous  voyons  sur  les  figures  171, 
17ti,  1220,  1221.  1222,  12:?7,  12(i7  :  nous  l'identifierons  donc  avec  la 
Si  Wang  mou  :  a  droile  cl  à  gauche  sont  six  hommes  agenouillés:  à 
l'extrémité  de  gauche  el  à  l'exlrémilé  de  droite  soni  deux  |)erson- 
nages  ailés  à  corps  d'honiiue  el  à  léle  d'oiseau.  Au-dessous,  au 
milieu,    sont    les   deux    lièvres    lunaires  pilanl    la    drogue  d'imnior- 
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talitc'  el  un  peu  [)lus  à  yauclie  csl  le  corbeau  à  Irois  pattes  du  so- 
leil; plus  à  gauche  encore,  le  renard  à  neuf  queues  (cf.  fig.  171, 193, 
l'J6,  1221,  1237,  12(17  et  |).  2r)l),n.  I  :.  A  tlioite  des  deux  lièvres,  un  re- 
nard joue  de  la  flùle  à  tleiiv  luvaux.  Dans  le  regisi  re  placé  au-tles- 
sous,  un  char  |)r('cétié  d'un  cavalier  ([ui  a  un  arc  fixé  au  C(')té  droit  de 
sa  selle  ;  deux  hoinnies  à  pied.  En  has,  une  scène  île  cliasse. 

Fig.  163.  —  En  haut,  des  musiciennes.  Dans  le  registre  du  milieu, 
des  acrobates,  des  musiciens  et  un  grand  tambour;  en  bas,  une 
scène  de  cuisine. 


LES    SALLES     D  OFFRANDES 


(Fig.  H;i.  —  L.  W:  IL  84. 


Deux  hommes  assis  côte  à  côte  tournent  leurs  visages  l'un  vers 
l'autre  pour  converser;  un  oiseau  vole  au-dessus  d'eux.  A  côté  est 
une  inscription  ainsi  conçue  (fig.  1216]  : 

«  La  proniirrc  annép  kieii-lv'aiig,  le  hiiitii'nic  mois  dont  lo  premier  jour  était 
le  jour  yi-tcli"eou,  le  dix-neu\ièmejourqiii  était  le  jour  tinp-\vei  (3  octobre  IW 
p.  C.)  '.  Salle  cl'ofTrandes  de  nourriture  en  l'IniiuKMir  de  Wcu  Chou-yann,  du 
canton  de  Cheou-kouei.  Chou-van^  l'ut  de  son  \i\aiil  ts'ao-che,  puis  il 
exerça  les  fonctions  de  t'ing  che  yuan,  puis  il  fut  t'iiii!  yuan  liuche  fou -(ins- 
pecteur des  moissons)  de  district,  puis  il  lui  weii-hio  yuan  dans  l'adminislia- 
tion  du  hmp:  ts'ao.  Il  eut  trois  fds  et  une  fille  nommée  Ning.  Son  frère  cadet 
se  nommait  Chou-iniiiy  ;  sa  sœur  cadette  se  nommait  Sseu.  Chou-ming  per- 
dit prématurément  la  vie.  Le  fils  aîné  (de  celui-ci).  Tao-che  O  O  O  O 
dépensa  dix  mille  pièces  de  monnaie.  (Tao-)che  avait  été  ts'ao,  puis  clie  yuan. 

Cette  stèle  a  été  découverte  en  IS'Ô'A  sur  la  montagne  Fou-yang  ^ 

ï.    Il    faut  néccssairenioril  apporter  ici  une  2.    Lo  titre   de    che  fou   est  tiré  d'un  pas- 

correction   au    texte,    car    ce    dix-ni  uviènie       ."^age   du   chapitre    Vin  Icheny  du  Chou  king 
jour  est  en  réalité  le  jour  koui'i  wri  ^|  ^.         (Legge,  C.  C  vol.  III,  p.  (',51). 
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p^  de  la  sous-préfecture  de  Yu-t'ai  ,ffi  -^  province  de  Chan-tong\ 
par  un  certain  Ma  Sing-yuan  ,^  ^^  S-  appellation  T'ie-k"iao  g|  ^, 
qui  la  transporta  chez  lui'. 

(Fig.  1217.) 

En  1839,  ce  même  Ma  Sing-vuan  trouva  une  autre  dalle  analogue 
à  la  précédente  dans  l'endroit  appelé  Wang  fong  lin  î  H.  :^.  à  Yu- 
tch'eng  ^  M  •  sri  ISii,  cette  pierre  fut  transportée  par  les  soins  de 
Siu  Tsong-kan  dans  le  ming  louen  tang  de  Tsi-ning  tcheou  où  se 
trouvait  déjà  le  bas-relief  représentant  la  visite  de  Confucius  à  Lao- 
tseu.  Sur  cette  dalle  on  lit  une  inscription  ainsi  conçue  : 

La  ciiiquiùmo  année  yong-kieii.  la  grande  année  étant  dans  les  signes  keng- 
wou.  le  \ingt-troisienie  ynir  du  dciixiènie  nmis  1 26  mars  l^iO  p.  C  ...  on  a 
élevé  cette  salle  d  offrande  de  nourriture  ji  jlfc  ^  ^...  ayant  été  altiint  par 
une  calamité  venue  du  Ciel,  il  quitta  prématurément  son  père  et  sa  mère... 
cinq  n)ille  •'... 

La  salle  pour  l'offrande  de  nourriture  dont  il  est  (juestion  dans 
cette  inscription  et  dans  la  précédente  devait  être  une  salle  placée 
auprès  de  la  sépulture;  on  y  faisait  les  offrandes  alimentaires  au 
mort;  peut-être  est-elle  identique  au.x  chambrettes  funéraires  dont 
nous  avons  étudié  plusieurs  spécimens  en  parlant  des  sépultures 
de  la  famille  ^Vou  au  sud  de  Kia-sianghien. 

1.  Cf.  le  Li  p'ien  de  Ti  Yiincheng,  proie-  kien».  on  lit  une  note  de  Siu  Tsong-kan  rap- 
gomènes  au  premier  supplément,  p.  1  ^°-  pelant  le  transfert  de  ce  monument  à  Tsi- 
2  r'.  "'ly  Icheou.  puis  une  notice  de  Yang  To  ^g 

2.  Je  dois  la  communication   de  cet  estam-  ^    f,j^^,,,     i-|,is,„rique    de    la    découxerle, 

page  h  l'obligeance  de  H.  I.aufer.  Comme  on  ,,     ,      ,.,•«.  .    i    i- ■„!:„„     i 

'^  "  "^  _  enliii  le  declullrcment  de  1  inscription  et  une 

le  \oil  Mir  la    figure    1217,  on  a  placé  au  bas  _,    ^j. 

de  ta  pierre  une  série  de   notices.  Après  le  "»'«  '''"  "'"  "'"  BT  W 

■■      ^U  I*    -r-   Ar   ^il   -zr  •^-  '■''•  Li  p'ien   de  Ti  \un-rlieng.  prolégo 

titre    inscrit    n   droite  jh^  S  JL  -^  ?']  5  ,            ■•          .          i     .a    . 

^jv  w;  jj.  -T-    Al  1J  ,„è„es  au  second  supplément,  p.  2  \--3  f. 

t<   pierre  gravée    la    ciinpiiènie   année   >oiig- 
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LES   PIERRES   DE    YI  TCHEOU  ' 
Fig.  IGô  :  L.  iC>  :  11.  .".8.  —  Fis.  1G6  :  L.  57  :  M.  52). 

En  1846,  un  certain  Hiu  Han  |^  f^,  appellation  Yin-lin  pp  ^. 
trouva  dans  le  voisinage  de  la  \alle  préfectorale  de  Yi-tcheoii  j7f  'H] 
Chan-tong  ,  quatre  pierres  gravées.  L'une  d'elles,  qui  représentait 
deux  personnages  en  face  l'un  de  l'autre,  figurait,  d'après  Jouan 
Yuan,  la  fameuse  scène  de  Fou  Clieng  f^  ^  transmettant  oralement 
le  texte  du  Chou  king.  Les  trois  autres  dalles  forment  un  tout  :  sur 
l'une  d'elles  ifig.  1651,  on  voit  un  oiseau,  à  côté  duquel  sont  inscrits 
les  deux  mots  }$,  ^  «  le  phénix  «;  la  seconde  pierre  (fig.  166  repré- 
sente un  oiseau  beaucoup  plus  petit  à  côté  duquel  on  lit  les  mots 
^  3f  î  i^  X  «  K'in-yuan.  roi  de  Tong-ngan  »,  puis  les  mots  =  ^ 
^  0  O  •  '^  lecture  du  second  et  celle  du  troisième  mot  sont  incer- 
taines; quant  au  dernier  mot.  il  pourrait  être  le  mot  jg,  «  faisan  »; 
si  on  admet  cette  lecture,  on  pourra  considérer  ce  mot  comme  dési- 
gnant l'oiseau  et  comme  étant  indépendant  des  mots  qui  le  pré- 
cèdent; ceux-ci  signifieraient  «  le  septième  jour  du  troisième 
mois  »:  mais  tout  cela  est  hypothétique.  Quant  à  la  troisième  piètre, 
que  je  n'ai  pas  jugé  utile  de  reproduire,  elle  ne  présente  que  le 
seul  mot  ^. 


H 


LES    INSCRIPTIONS   PE  LI  III     171  p.   C.) 
(Fig.  IfiT  :  L.  9ij:  H.  1.^7.—  Fig.  168  :  L.  145;  II.  143.  ot  L.  54.  H.  .59.1 

Pendant  mon  séjour  à  Si-ngan  fou,j"ai  acheté  d  un  marchand  les 
estampages  des  inscriptions  qui  sont  gravées  sur  un  rocher  dans  la 

1-    Sur    ce5  monuments,    voyez    Che   eut-       p.  18,  r'-v;  —  Kin  che  hio  Ion  pou,  ch.  iv, 
yen   Ickai  kin    che  kouo  yen  lou.  rliap.  ii,       p.  9  r";  —  Kin  che  pa.  ch.  i,  p.  24  v. 
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sous-préfeclure  de  Tch'eng  ^,  au  sud  de  la  proxince  de  Kan-sou. 
L'un  de  ces  estampages  représente  un  di'agou  jaune  -^  f|,  au-des- 
sous duquel  s'enroule  un  dragon  plus  petit:  mais  celui-ci  est  tro|) 
inilistinct  sur  l'estampage  pour  que  j  aie  osé  en  accuser  les  con- 
tours comme  je  l'ai  fait  pour  les  autres  figures  de  ce  tnideau;  à 
ihoile  du  ilragon  est  un  cerf  hianc  p  ^;  dans  le  bas,  on  voit,  à 
droite,  un  homme  qui  tient  les  bras  étendus  pour  recevoir  la  rosée 
d'ami)roisie  ^  ^  ^,  car,  ainsi  que  nous  l'apprend  une  autre  indi- 
cation gravée  sur  la  pierre,  la  rosée  d'ambroisie  tom])e  en  ce 
moment  "y"  ^  [^  ;  à  gauche  est  la  céréale  de  bon  augure  .^.  ^  ([ui 
porte  plusieurs  épis  sur  une  seule  tige;  plus  à  gauche  cnliu,  deux 
arbres  se  soutient  entre  eux  et  forment  le  j)iodige  connu  sous  le 
nom  de  conjonction  des  arbres  ^  jl^  ^.  Cinq  colonnes  de  carac- 
tères suivent  ces  dessins  (on  ne  voit  que  les  deux  premières  sur 
mon  estampage!  :  elles  sont  ainsi  conçues  '  : 

.Vulrefois,  lorsipio  l'iionorable  sp  Irouxait  à  Micn-lcirc  il  ri'para  la  route 
des  escarpements  de  Kiao:  son  m'iIucux  gouviMiienieut  par  son  excellence 
pénétra  juscpTauv  dieux!,  ce  (|iii  pinNocpia  rappaiitinu  des  heureux  présages 
du  drngon  jaune  el  du  cerf  blanc  ;  c'est  pourquoi  on  a  représenté  l'image  de 
ceux-ci. 

(lliang-koiian  'rcheng.  appellalioii  Iviun-siuan.  oiigiii.iiie  de  Chnng-lou  -, 
lavant  le  litre  de;  cliaiig  Kouaii  yuan; 

^angTs'eii,  a|i|)e]lati(ni  W  cn-iniug,  originaire  de  (  '.iiaiii;-loij,  (avant  le  titre  de) 

oooo. 

Li    King,   ap|)ellalioii    Tcli'ang-tou,  originaire  de  ilia-pien  ',   (ayant  le  litre 

d<)  OOOO. 

(domine  on  le  voit,  cette  inscription  ne  se  suffit  pas  à  elle-même, 
car  elle  n'indique  ni  le  nom  du  pcrsonnagi'  en  l'honneur  de  qui 
elle  fiil  faite,  ui  la  date  à  la(|ueiie  elle  fui  gravée,  lille  se  borne  à 
rappeler   que    deux   êtres    merveilleux,   le    dragon  jaune  et  le  cerf 

1.  Voici  lo  l,.xl,.  chinois  :  .©  ^  ffi  ,1  O  O  O  O  T  /^^  ^  7?,  ^  S  ^  o  • 
M    o    'ë  Wi   if)C   2  JË  o    fê  ïfi    %n   ;i  '^-  '■"  '•"'>^-l'™f'''">'-e  de  C:han!;-to„  éluit  au 

siid-oTiosl    (Ic!    1  iichicllo    sous  iirefccliire    de 


\ 


o 


■^\% 


^  flk  13  ^  ;^  iffi  o  ^  1  ^    ., , ,       M   ,     ,       .    '    , 

^  IclioM);    ^,  dans  la  proMlicn  de  Kalisoil. 


.i.  \  30  li  à  l'iiucsl  di' l'aclm;ll{>  sous-préfec- 


Jl   1^  4I«  _L  ïiî^  Jl  lï  ÏE  ^  ^   jH        furo  de   TcliViis     ^,    dans  la  province   de 

O  O  O  O  ±  *pJ^  H  fi^  ^  ?S:  ni)     '^■^" 
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blanc,  appaiureiit  |)arce  (|ii'uii  sage  administrateur  de  la  sous- 
préfeclui'o  de  Mieii-tch'e,  dans  l'ouest  de  la  |)rovince  de  Ilo-nan, 
avait  réparé  la  route,  encoi'e  aujourd'hui  fort  mauvaise,  qui  fran- 
chit un  escarpement  de  loess  à  45  li  à  l'ouest  de  la  ville  de  Mien- 
tch'e;  ce  passage  encaissé  entre  de  hautes  murailles  de  terre  jauiie 
est  le  premier  dans  la  série  de  ceux  qu'il  faut  traverser  lorsqu'on  va 
de  Ho-nan  fou  à  Si-ngan  fou. 

Mais  ce  même  personnage  répara  aussi  une  route  dans  la  sous- 
[)réfecture  de  Tch'eng,  de  la  province  de  Kan-sou,  et,  à  cette  occa- 
sion, on  com|)osa  une  seconde  inscrij)lion  qui  fut  gravée  à  la  suite 
de  la  première  et  qui  est  beaucoup  plus  explicite  qu'elle.  Cette 
seconde  inscription  est  datée  du  jour  jen-yin,  treizième  jour  du 
sixième  mois  de  la  quatrième  année  kieu-ning  171  p.  (",.  ;  elle  nous 
apprend  que  cet  adniinistiateur,  si  zélé  pour  l'entretien  des  roules, 
se  nommait  Li  Hi:  quoique  ce  magistral  nait  pas  eu  l'honneur 
d'avoir  une  biographie  spéciale  dans  le  llcim  llaii  c/ioii,  cet  ouvrage 
historique  ne  l'ignore  pas  entièrement;  il  est  \  rai  que  la  mention, 
d'ailleurs  fort  brève,  qu'il  en  fait  n'est  guère  à  son  éloge:  il  se  borne 
à  le  citer  au  nombre  des  fonctionnaires  qui,  par  leur  violence  ou 
leur  incapacité,  avaient,  en  Tannée  102  p.  0.,  mis  en  danger  l'autorité 
chinoise  dans  la  i-égion  ([ui  correspond  à  la  province  actuelle  de 
Ivan-sou:  Li  Ili  est  accusé,  en  particulier,  d'avoir  fait  périr  plusieurs 
Tibétains  qui  s'étaient  soumis  ^  ^JlW  À  ll^'<^'i  Hdn  choit,  chap  xvc, 
p.  2  v").  Il  faut  croire  cependant  que  ces  fautes  ne  causèrent  pas 
la  disgrâce  définitive  de  Li  Hi  puisque  l'inscription  de  l'année  171 
nous  le  montre  occupant  la  charge  de  gouverneur  de  la  comman- 
derie  de  Wou-tou,  dans  le  voisinage  de  la  sous- préfecture  actuelle 
de  Tch'eng.  La  route  que  Li  lli  améliora  parait  s'être  trouvée  dans 
la  vallée  de  la  petite  rivière  Han  j^  y\<..  qui  est  un  des  cours  d'eau 
dont  la  réunion  forme  la  rivière  Kia-ling  -^  p^  {X,  du  Sseu-tch'ouan. 
Un  auteur  de  la  seconde  moitié  du  onzième  siècle,  Tseng  Kong 
■^  ^  '  .appellation  Tseu-kou  ^  [§  ,   nous  apprend  que  la  seconde 

1.  La  Ijiuyraiiliiu  du  Tsuiiy  KuJig  m'  truiixe  île  l,i  lli  i.^l  le  Yuan  fong  kin  rhe  pa  wei  y\^ 
dans  le  chapitre  CCCXIX  du  Song  che,  p.  7  ^  ^  ^  S^  ^  i  dont  un  frau,,,,,,!  est  ré- 
r-8  r-.l.\nnra,ffu  où  il  parlait  .Ici'iiisn-iplion        i,„j,,ii.R-    .laiis    le    Jlio    k<m     Irliai    kin    che 
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inscription  l'aisanl  l'éloge  de  Li  ili  existait  en  deux  exemplaires  ; 
l'un  date  du  treizième  jour  c'est  celui  c|ue  nous  possédons),  l'autre 
date  du  trentième  jour  du  sixième  mois  de  la  quatrième  année 
kien-ning.  Quoique  le  second  texte  paraisse  avoir  entièrement  dis- 
paru, nous  devons  bien  admettre  qu'il  existait  réellement,  car  les 
citations  qu'en  t'ait  Tseng  Kong  nous  fournissent  d'heureuses  cor- 
rections au  texte  qui  seul  a  subsisté. 

Voici  maintenant  la  traduction  de  cette  inscription  i  fig.  168)  '  : 

Celui  qui  fut  yoiivernour  de  (la  commanderie  de)  AVou-tou  -  sous  la  dynas- 
tie Han.  riioiiorabie  Li,  originaire  de  (la  sous-préfecture  de)  Ngo-yang  ''  (dans 
la  coinmanderie)  de  Han-yang  ',  cul  pour  nom  personnel  Hi  et  pour  appclla- 
lion  Po-loii  :  il  avait  été  doue  parle  Ciel  d'une  vive  intelligence",  il  avait  ime 
ct)nnaissance  sérieuse  du  Livre  des  Vers  et  se  plaisait  au  recueil  des  Rites.  Il 
occupa  de  hautes  dignités  et  par  hérédité  entra  dans  la  carrière  administra- 
tive. Dès  son  jeune  âge,  il  lit  partie  des  gardes  du  corps;  quand  il  atteignit 
l'âge  viril,  il  gouverna  une  ville.  Il  exerça  une  action  transforniatiiee  sem- 
blable à  celle  de  Ngo  et  de  Tciicng";  c'est  pounpioi  par  trois  fois  le  sceau 
di>isé  lui  fut  confié.  Il  suscita''  les  apparitions  heureuses  du  dragon  jaune.de 


Isony  chou  ^  éi  ^Û^M  %  ■-  '« 
A'i'n  che  Is'ouei  pien  (rli:ii).  xiv,  p.  1  >-; 
rite  (t'ailleiirs  iiilcftTalonieiil  lii  ])i'tiU'  dissor- 
talion  (le  Tsiiif;  Koiij;. 

1.  l.c  Icxlc  est  reproduit,  mais  a\ec  la 
fitrinr  anciiïMiie  des  caractères,  dans  le  Kin 
che  Is'ouei  pien  (cliap.  xiv,  p.  1  v);  il  est 
transcrit  en  caractères  modernes  dans  le 
«liapitre  X,  p.  I  r  \",  iln  h'in  che  kou  wcn 
de  \ang  (ilicn.  On  rallaclie  à  la  lin  de  l'ins- 
cription la  liste  de  noms  en  caractères  i)lus 
|)etits  qui  forme  un  estampage  distinct.  Il 
est  à  remarquer  (pie,  pas  plus  que  moi,  la 
I>lup.irtdes  épigraplii-stes  chinois  qui  se  sont 
occupés  de  ce  monument  n'ont  vu  l'origi- 
nal ;  il  subsiste  donc  cpielque  incertitude  au 
sujet  de  la  >érilalile  disposition  du  texte  et 
des  dessins  sur  la  pierre. 

2.  La  commanderie  de  Wou-tou  jj^  fll5 
avait  son  siège  administratif  .à  80  li  à  l'uuesl 
de  la  sous-préfecture  actuelle  do  Tch'cng  ^ 
(dépendant  de  la  sous-préfecture  secomiaire 
de   llie    |5^,  dans   la  province  de    Kan-sou|. 

3.  Ngo  \ang  |ijlj  ['§  était  au  sud  île  lac 
luelle    prélecture    secondaire  de   Tsing-ning 


^   m*   .■lépenilanl  do  l.i  préreclurc  ilc    l'ing 
leang  ^  \'^^,  dans  la  pro\inie  de  kan-son). 

4.  La  commanderie  de  llan-vaiig  ^  |^ 
avait  son  siège  administratif  dans  l'actuelle 
sous-préfecture  de  l'ou-k'iang  (^  ^  (dépen- 
dant de  la  préfecture  de  Kong  Icli'ang  ^ 
^,  ilans  la  province  de  Kansou).  Celte 
couunanderie  avait  re(;u  le  nom  de  llan- 
vang  en  l'année  74  p.C:  auparavant,  c'était 
la  commanderie  de  T'ien-cliouei   7t  7K' 

5.  Je  n'ai  trouvé  aucun  texte  étalilissanl 
nettement  la  valeur  des  deux  mots  |!jij  §]). 
Je  suppose  qu'ils  désignent  \go  llung  p^ 
fif  el  Iclieng  'l'ang-clie  §5  Ig^  flt-  Ngo 
lleng,  plus  connu  sous  le  nom  de  Yi-yin  ^ 
^,  fut  l'excellent  conseiller  de  T'ang  le 
vainqueur,  fondateur  île  la  dvnastie  Y  in 
(cf.  Sseu-ma  Ts'ieii,  trad.  fr.,  t.  I,  pp.  117- 
IWli.  Tclieng  Tang-clie  fut  ministre  de 
r.\griculturc  au  temps  de  l'empereur  \\  ou, 
el,  vers  120  avant  Jésus-Christ,  il  lit  percer  un 
canal  qui  rendit  de  grands  services  pour  le 
transport  des  grains    ihid.,  t.  III,  i)p.,'i2fi  MT). 

fi.  Le  caractère  employé  ici  est  ^. 
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la  céréale  à  plusieurs  épis,  de  l'aihie  aux  braiiihrs  snudées,  de  l'aïubinisic. 
Dans  tous  ses  actes  il  se  conforma  aux  règles  et  à  rantii]uité.  11  commençait 
par  étendre  son  amour  (sur  les  hommes);  puis  il  leur  exposait  en  ([uoi  consis- 
taient la  vertu  et  la  justice;  il  leur  enseignait  ce  ((ui  était  bien  et  ce  qui  était 
mal.  Sans  être  sévère,  il  réussissait;  sans  user  de  rigueur,  il  gouvernait  bien. 
Se  tenant  à  l'intérieur  de  son  palais,  il  restait  calme;  son  attitude  imposante 
était  très  cachée.  Quand  il  exertjait  son  administration  et  s'acquittait  des 
ilevoirs  de  sa  fonction,  il  n'avait  pas  à  sortir  de  la  porte  de  sa  demeure. 
Son  gouvernement  était  simple  et  ses  ordres  étaient  exécutés.  Les  puis- 
sants n'opprimèrent  plus  les  isolés  ;  les  habiles  ne  trompèrent  plus  les 
niais. 

Les  sous-préfectures  qui  dépendaient  de  lui  accouraient'  vers  ses  instruc- 
tions et  il  n'y  avait  pas  de  réunion  pour  tenir  des  discussions  contradictoires  ; 
les  gens  en  dehors  de  la  frontière  venaient  lui  rendre  hommage  et  plus  de 
vingt  hommes  se  présentèrent  les  mains  liées  derrière  le  dos  pour  l'aire  leur 
soumission,  ].,es  moissons  fréquemment  arrivèrent  à  maturité  et  les  greniers 
regorgèrent  de  grain  ;  les  cent  familles  furent  dans  l'abondance  ;  le  niillel  et 
le  blé  furent  au  prix  de  cinq  pièces  de  moimaic  '. 

A  l'ouest  de  la  commanderie^,  le  chemin  ([ui  passai!  dans  la  gorge  était 
dangereux  et  difficile,  semé  d'obstacles  et  escarpé  ;  il  y  avait  une  passerelle 
de  bois  applitjuée  le  long  du  rocher;  des  deux  côtés  les  montagnes  se  dres- 
saient comme  des  murs  qui  s'élevaient  juscju'aux  nuages;  en  bas,  il  ya\ail  un 
ravin  insondable  f|ui  formait  un  étroit  couloir  difficile  et  obscur. 

La  disposition  naturelle  du  lieu  permettait  le  passage  aux  chars  cl  aux 
cavaliers  ;  mais  si  on  avançait,  on  ne  pouvait  plus  aller  plus  loin  ;  si  ou  s'ar- 
rêtait, on  ne  pouvait  plus  rester  en  place.  11  y  eut  souvent  des  accidents  '  tels 
([ue  voitures  \ersant  et  vciyageurs  tombant.  Ceux  qui  passaient  par  là  endu- 
raient bien  des  souffrances;  extrêmes  étaient  leurs  inquiétudes.  L'honorable 
iLi  lli)  marcha  en  personne  dans  cet  endroit  périlleux  comme  s'il  eût  passé 
sur  de  la  glace  au-dessus  d'une  eau  profonde.  11  dit  en  souj)iranl  :  u  C'est  ici 
sans  doute  le  cas  de  citer  les  mots  du  Livre  des  Vers  :  comme  si  on  était 
perché  sur  un  arbre,  comme  si  on  était  sur  le  bord  d'un  précipice^'.  Quand 
on  a  (juelque  chose  de  gèTianI,  il  faut  y  porter  remède  ;  si  on  n'y  avise  pas. 
c'est  une  cause  incessante  de  tourment.  »  Alors,  sur  ses  ordres,  Li  Kin  qui 
était  titulaire  de  la  charge  de  maître  des  eaux  et  forêts,  et  son   subordonné 


1-  J^  l'^l  puiir  j^-  l'i  |ifUli'  riviOru    llaii  |.|iril  lU-    ImuI   |ms  r.ni- 

2.    Ce     iui\      iinlit|iii:-      \r:iisciiibl:il)lcm(-iil        l'oiiilrc    iocc    la    ri\  ièru    llaii    qui  lia\urse  lu. 

,    .  ,  ,   .,  ,  :rL      ,  Cliàii-si  iiiéridiiiiiiil    el    lo    lli>ii-poi|  ;    c'est  l.'i 

celui    auf|iiel    un   \ciulait    un    clion^  yt     île 

sans  doute    iprc    ta    roule    eut    liesoiii    «i'rtri: 


réparée. 


^rani. 

:i.  Ou  a  Ml  plus  liaut  (p.  238,  ii.  2)    <pie   le  ,^ 

, ■•     ,      ,                       I     •       1  4.    -S-  ''■   /i"!  c/ie  hou    iren  traii>riil    pai- 

sicfie  adiniiiisiralir    ilc    la     coiiiniaiidenc    de  " 

Wou-tou  était  à    80    li  à   loiiest    île    la  sous-  riiciir  f^. 

préfecture    île    Trircng  :    eu    allant    plus    à  ;"i.  Cf.  C/iC  Aw/,  .S/ao  ya,  déiade  \  .  ode  2. 

loiii-sl  eiiciirc,  nous   troiMons   tes  jjorges  de  sir.  *î. 
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K'ieou  Clien '.  allèrenl  tdut  le  long  ilu  chemin  '  par  lequel  on  passait  pour 
déblayer ',  brûler,  briser,  couj)er.  retrancher  les  parties  proéminentes  '  et 
détruire^  les  escarpements,  abaisser  les  endroits  trop  élevés  et  rehausser  les 
endroits  trop  bas,  égaliser  les  parties  droites  et  les  parties  courbes,  entasser 
dans  des  cadres  en  bois  la  terre  et  les  pii'rres.  (La  route  fut  alors)  solide  et 
large  :  on  put  y  passer  même  pendant  la  nuit  :  de  tous  les  côtés  il  n'y 
eut  aucun  obstacle:  les  voyageurs  furent  heureux  :  le  peuple  célébra  dans 
ses  chansons  la  vertueuse  bcmté  (de  Li  Kl),  douce  comme  un  vent  irais'"'. 
On  grava  alors  sur  cette  pierre  un  éloge  en  ces  termes  : 

Très  resplendissant  notre  sage  magistrat  a  une  alfabilité  et  une  bonté  qui 
sont  des  modèles  : 

Habile  à  commander,  habile  à  gouverner",  il  administre  les  trois  royaumes; 

Les  trois  royaumes  sont  calmes  et  paisibles:  ils  célèbrent  dans  leurs 
chants  son  excellente  vertu; 

Les  objets  de  bon  augure  descendent  sur  la  terre  et  il  y  a  des  moissons 
abondantes  ;  c'est  pourquoi  le  peuple  sappliqui'  à  ses  devoirs. 

Le  prestige  el  la  bienveillance  de  Li  lli)  s'élèvent  sjniultaiiénient  :  les 
hommes  éloignés  viennent  à  lui  pour  se  soumettre  ; 

Il  a  déblayé  la  montagne  et  curé  le  torrent;  aussi  le  chemin  est-il  devenu 
commode  et  droit. 

Il  marche  sur  les  ti-aces  de  Vu*  et  lui  aussi  est  celui  en  qui  le  monde 
Irome  son  bonheur''. 


1.  Il  >  a  ici  une  \;iriiiiil('  1res  iiiipiirtantu 
ciilio  notre  lc\le  cl  celui  dont  Tseng  Kong 
;nail  un  estanipa^c  icf.     p.   2:18,   lignes    1-7). 

.\,,iiou.io|Ji^'^;^^^Jl.]|flt 

^ TsoMs    Kon-    .Vril  ■    7^   M  Xj}   ^' 

È.^  ■^■^'^Mmt  lï  ft.  '# 

fp  ^  i'iC  W  I*  r^  îl  it5r  W  tS  ■■  Alors, 
a\cc  le  chef  ilu  personnel  Li  Hao,  il  com- 
bina un  plan,  puis  il  ordonna  au  inailrc  des 
eau\  el  forèls  en  second  K  ieou  Clien  d'amé- 
nager le  versant  oriental,  et  au  fonction- 
naire Li  Kin  d'aménager  le  >crsanl  occiden- 
tal. »  \insi,  tandis  que  notre  estampage 
fait  de  ^  "g"  ^'  ^  le  litre  de  K'ieou  Chen, 
•''  "'"'  jlc  le  titre  de  l.i  kin,  la  rédaction  qu'a 
connue  Tseng  Kong  considère,  à  l)on  droit 
scmble-l-il,  les  mots  ^  1^  j^  comme  ex- 
primant le  litre  de  K'ieou  Chen,  el  les 
mots  ^  ^  comme  exprimant  le  titre  de 
l.i  Kin.  Les  fonclionnaircs  appelés  heng 
konan  ^  "j^  dépendaient  du  cliuuei  heng 
lou  «ei  7J^  j^j  igP  /^^  c^tmme  nous  l'ap- 
prend  le   Po    kouan    kong    k'ing   piao    du 


Ts'ien  Han  cliou;  les  érudits  discutent  pour 
sa^uir  si  le  titre  de  heng  kouan  existait 
encore  dans  les  cadres  de  l'aduilnistration 
à  lépoipie  des  Han  orientaux  ou  s'il  n'avait 
pas  été  supprimé  pour  n'être  plus  rétabli 
«pie  moinenlanénient  lors(pi'il  s'agissait  de 
coniier  h  quelqu'un  luic  entreprise  de  tra- 
vaux publics. 

2.  ^  est  l'équivalent  île  j^. 

;^.  Le  mot  Ip  doit  être  ici  l'cxpiivalent  de 
(pielque  autre  caractère  bomoplione  que  je 
ne  puis  déterminer  ;  le  sens  «  déblayer  » 
est  une  jiure  hypothèse. 

4.  Le  caractère  que  le  h'in  che  kou  nen 
transcrit  Q  nie  parait  êlre  le  caractère  ^\  ■ 

.5.  {^  parait  être  l'équivalent  de  ^^  . 

(i.  Cf.  Che  king.  Ta  ya.  décade  lit,  ode  (i, 
str.  8. 

7.  Phrase  tirée  du  Che  king,  Ta  ya,  dé- 
cade I,  oile  7,  str.  4. 

8.  Yu  le  Grand  qui  rectifia  le  cours  des 
neuves  ilans  toul  t'emiiire. 

9.  La  Iranscriplion  du  Ain  che  kou  wen 
s'arrête  ici  ;  sur  l'estampage,  on  voit  encore 
une   ligne  ainsi   conçue  :  J^  mt.  [S  ^  /^ 


i.A    scri.i'TUUE   A    i/i:i'()ori-:    i)i;s    iia.n 
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La  quiitrièmc  aiuirp  kirii-iiiiig,  le  si\ièmo  mois,   le  Ini/.iènir  jour  qui  est 
le  jour  jeii-yiii  |2  ani'it  171    |).   C),  (celte  inseripliou    a  l'Ii-  laite. 


MONLMKN'I'S     HAI'l'OltTKS    l'Ait    M.    I  ISCIIKI! 

,Kii;.    li;;i-172.) 

Les  figures  169-172  sont  les  eslaiiipagi's  de  trois  dalles  et  d'une 
colonne,  proveiiaiil  du  {'.liaii-loiig.  (|ui  oui  été  rappoilés  en  Alle- 
luague  par  M.  Adoll'  l'iseiiei-  en  l'JOT  :  au  sujel  de  ces  nniuiiiiH'iils 
(|ui  furent  les  pieiuu'i-s  speeiuieiis  de  la  seidplure  dos  Ilan  pai've- 
nus  en  Europe,  M.  Fisclier  a  fait  au  congrès  des  orienlalisles  à 
(Copenhague  en  1008  une  eounnuniealiou  (|ni  a  (Me  imprimée  dans 
le  Toiing i)(t()    lOOS,  jjp.  r)77-JS8  . 

(Kig.  lt>9.  —  !..  -m  :  II.  ViA 

A  (Iroile.  (ui  \oil  un  groupe  foi-me  di'  deux  personnages  prinei- 
jianx  enl  re  !es(|  uels  esl  un  enfaid  :  le  persimnagi'  de  driule  I  icul  serré 
contre  sa  [xiilrine  un  oiseau  doni  (Ui  peul  ili>liuguer,  a\ee  une 
loupe,  le  bel',  la  tète  el  ri'|)aide  sur  la  l'igui'e  lliO  :  le  personnage  de 
gauciie  s'appuie  sur  un  hàlon  loi'lu:  si  nous  comparons  eel  le  scène 
à  la  figure  lii7  cf.  fig.  i2liî),  nous  serons  en  dioil  de  (diuliiic  (|iie 
nous  retrouvons  ici  la  visite  de  Kdng-lseu  à  Lao-lseu;  les  deux 
oiseaux  ([ui  volent  au-dessus  de  l'enfant  el  derrière  lui  sont  tie 
simples  i)ouclie-ti'ons. 

Derrièi'e  Lao-lseu  a|ipu\e  sur  un   l)àloii,  (ui   peni  encore  lue  dans 


^   -j-  ^^    g    i£  ^  fl^'  Jjf  ■  <•'■-   iiiul-  i\-        il^iii-    1^'  pn-r.'iliiii'   ..  ;    il-    iiilru.linsfiil    une 

priiiuMit  l;i  ilatc  à  liKiiiLlU'  lui   l'.iilc  I  iiiMri|i  '■in ■■inli..ii   lU-  ilmi/i.-  |ii'i-.nuiiag<>  il. .ni    ..ii 

tioii,    ciiiiiiiic-     iRiiis     liiiili. liions     (i-clcsMis.        iiuliiiii.- .Ii.>    li.nclii.ns.  le    li.Mi    (l'.irigiiie,    le 

,,        ,  1  ,.  ni    ift      1      ■      •  iiuin  ilo   r;niiilk',   le    n.iin   ptrsiMMul    cl    lan- 

(^>u;nil  ;tn\  deux  c;ir;nlcre-»  j|i   JM* ,  us  sij;im-  '  ' 

|icllalii.n.  Celle  liste  est  écrite  en   ear.iclères 


1       lient    II   en    ee   lenip-    .'taienl     hniili-innairc- 


I. 


plus    petit". 


k; 
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If  c;irli)uchc  les  mkiIs  J^  ^  «  le  dur  de  Tclieoii  »,  qui  se  rajipoilcnl 
au  ptM'sonnage  suivanl  ;  U'  li-<iisièmo  lioiuiue  après  le  duc  de  Tilirou 
csl  le  disciple  di'  Cnutiicius  «  Veii  ^  iiau  "  ^  j^ .  ciimuif  I  iii(li(iut'  le 
cai'liMiclie  :  le  suivaiil  esl  le  disciple  de  Cnufiicius  Tscu-hui  ^  J§  ici 
écrit  ^1  recoiinaissal)le  à  ses  uiauches  el  à  sact)iffure  cf.  lii;-.  liir>.  120 
et  p.  170;.  Il  est  possible  t|ue  les  sept  |)ersoniiages  suivants  soient 
encore  des  disciples  de  Confucius.  Après  eux,  on  voit  un  char  où 
seul  le  cochei'  est  resté  assis  :  puis,  deux  lioninies  se  tiennent  debout 
derrière^  nii  tniisièiiic  qui  paiail  servira  boire  avec  une  cuiller  à  un 
singulitM'  per'S(Minage  devant  lei|iiel  deux  oiseaux  picorent  dans  des 
éciielles:  je  serais  assez  disposé  à  voii'  là  une  rèpli(|ue  de  la  der- 
nière scène  du  preiui(>r  registre  de  la  figure  lO'i  et  de  la  scène  du 
second  registre  de  la  figur-e  124.  Hans  le  cartouche  placé  en  avant 
(i(>s  deux  hommes  deliout.  l'auteur  (\u  Kit/o  /iri  soiici /li  p.  47  v°)  a 
lu  les  deux  mots  f^-  j!j[)  <|u'il  crnil  précédés  de  deux  autres  inols: 
dauli'e  part,  dans  le  cartcuulie  place  en  axant  du  pei'sonnage  c|ui 
tient  la  cuiller,  il  a  lu  les  trois  mots  ^  ^  "[^  |)récédés  de  deux  mots 
illisibles.  Daprès  ce  même  auteur,  (jni  écrivait  vraisemblablement 
en  191)8,  celle  pieri-e  aurait  été  exhumée  [)rès  de  Tai-ngan  fou  (M 
aiii'ail  été  transportée  à  Tsi-ning  Icheou  :  c'est  sans  doute  dans  cette 
dernière  ville  (|n  elle  a  été  achetée   par  I  agent  du  dncteiir  l'ischei-. 


iFiK-  170.) 

PiiKMiKii  HEGISTKE.  —  Une  maison  à  étages.  En  haut,  des  deux 
Cotés  d'une  porte  à  deux  ballants  sont  assis  six  personnages;  ceux 
d(>  di-oile  n  ont  |)as  la  même  coiffure  (|ue  ceux  de  gauche:  ils  seni- 
iilenl  cependant  èll'e  (nus  (ie>  limnines.  .\n  riv-de-cliaiissee .  un  per- 
sonnage iinpiirtani  est  assis,  les  mains  appnyei's  sur  un  escabeau; 
devant  lui  se  prosterne  un  homme  au-dessus  dn(|uel  ou  a  dessiné 
une  arbaleli-  <'t  un  carcjuois.  Sur  le  Idit  et  sur  les  pilieis  latéraux, 
on  voit  divers  oiseaux  et  un  sing<'. 

Second  uecistue.  —  In  chai-  a  trois  clie\aux  d.ms  le(|uel  sont  as- 
sises ti-ois  pers(Uim's  est   pr'ei't-de  dv  ilenx  chars  et  suivi  d  un  autre. 


î 


L.\     SCllJ'TLlîK     A     L'KlMinrK     KKS     IIA.N  243 

cos  trois  rluii's  il'cst'oi'lc  élaiil   Imis  lues   pai'   driix   tlu'vaiix   cl  don- 
iiaiil  place  à  deux  hdiumt'S. 

(Fis.  ni.) 

En  haut,  à  gaucho,  trois  oiseaux  voh'ul  en  avant  il  un  piM-son- 
nage  assis  sur  une  sorte  d'estrade  ;  hi  i-eprésentalion  est  anah)giu^  à 
celle  que  nous  trouvons  dans  le  troisième  registre  de  la  figure  1,55, 
et.  là.  il  scnii>lc  bien  (|ue  les  oiseaux  soient  attachés  à  l'estrade  et 
la  tirent.  15.  Laul'er'  a  supposé  (|U('  imus  avions  affaire  ici  à  une 
représentation  de  la  Tisserande  au  monuMit  m'i  elle  |)asse  sur  un 
|)onl  formé  par  des  pies  pour  aller  voir  le  Bouvier.  Cette  hy[)othèse 
est  très  ingénieuse,  mais  je  réserve  encore  innn  adhésion.  Plus  à 
droite,  on  voit  la  Si  Wang  mou,  reconnaissahle  à  sa  coiffure  cf.  p.  173, 
1.  23-29);  devant  elle  sont  agenouillés  trois  personnages  tlonl  le  der- 
uiei'  a  une  tète  de  co(|  ;  au-dessous,  les  deux  lièvres  lunaires,  le 
corheau  à  truis  pâlies  du  soleil,  le  renard  .'iru'uf  (|Ueues  ef.  fig.  102 
et  p.  2.J3,  n.  1  j. 

Second  registre. —  l'n  homme,  suivi  de  cin(|  autres,  s'ageunuille 
(levant  un  personnage  derrièie  lecjuel  se  tient  un  assistant. 

Troisième  reoistre.  —  l!)eux  chars  à  deux  che\au\  ;  deux  liouimes 
sont  assis  dans  chacun  d Ciix. 

iKig.  172.) 

Cet  estampage  est  le  développement  (h'  la  surface  d'une  colonne 
dont  on  peut  voir'  la  photographie  dans  le  T'oinii^  /wo  de  l'J08, 
p.  5S2:  on  y  voit  s'agiter'  une  cnhrre  dv  per'sonnages  et  d'animaux 
faiitasli(|ues  :  au  milieir.  sur  rrrre  bande  est  gi'avée  la  date  ^  fu  x 
^H^OOOOBia  "  F''i'  <l;'ns  le  O  j"»i'  'lu  cimiuicMue  iirois 
OOO"  *''■  '•'   |>i''iirièr'e   année    kien-ho    147   p.    C.)  ».  Cette  année 

1.  Chinese  ijrave-sculplures  nf  the  Ilan  mioi- .jour  rh.il  Ir  juiir  ki-.MM.u  ..  ;  ir|ii'iiil;uit 
period.  p.  32.  ,.(,|li.  |e,|iiro  ne  coiicurde  i;iic'ti'   :i\ii-    Ii><  li- 

2.  Los  trois  iiiuts  iiKiiic|ii;Mit-.  si  un  son  néainiTits  de  rjinictères  (in'ini  .iistin-m-  s„r 
r.-,|,i,nM,-  ;,  la  ■onoordano.  ,1m  I>.  iloang,  i-estampa-o.  l'e.U-ètro  fa.il  il  lin-  jjî  ^ 
.l.Nrai.Mil  èlr,-    lus  £,    ^   pj^   ■■  4l<nit  le    pre  -,,,  ||p,,  ,,,.     ^   "g- . 
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est  exactement  celle  où  i'meiil  élevés  les  piliers  de  \\'mi  Leaiig-  ts'eu 
(cf.  p.  1U2). 


l'IEUMES  ni      TKMI'l.E     ISia-YlN,     SI  It     I.A    MOiNTACi.NE  TSlN-VAXi,    A    TSI-MNCl 

ii-"ig.  17G  oi  irr.) 

I^es  pierres  comprises  sons  cette  tiéiiiiiiiiiiiitioii  soni  ;iii  iioiiil)i-e 
de  six'.  La  premièie  fig.  176;  mesure  3iJ  X  55  cenlimèlres.  Pre- 
miei-  r(><'islr-e  :  An  ceiiire.  la  Si  wany  mou  recoiinaissable  à  sa  coit- 
i'ure:  à  dioilc.  un  assislani  :  les  deux  lièvres  lunaires  et  le  corbeau 
du  soleil  :  lin  (|iiadi-npède  à  deux  lêles.  A  ganclu',  deux  hommes  age- 
nniiillcs;  lin  personnage  aile,  a  liMe  d'oisean  cf.  lig.  171  .  Second 
régis  li-e  :  un  cllar  siii\  i  d'un  cavalii  r  el  précède  de  deiiN  iialltd)ardiers. 
Troisième  l'egisti-e  :  sccik'  de  cliasse    cl.  fig.  1()1  et  1()2!. 

Les  cinc|  autres  piei'res  du  Tsiii-vang  clian  a])parlieniieul  à  un 
même  ensemble,  coinme  cm  peiil  le  voii-  dans  l'ailicle  de  M.  S(dvim) 
où  elles  oui  été  repioduiles -.  Je  ne  possède  (jii  nu  seul  de  ces  cin(| 
eslaiiipages  :  il  mesure  2''i.5  X  5(1  cenlimèlres  :  il  cnnslilue  la 
fissure  177  :  au  cenlre.denx  l)\(lres;a  iraiiche.  un  hirre:  a  droile. 
deux  di-agons  (|ui  se  conlunrneid.  Dans  le  même  encad  renieni  (|ue 
cidni  de  la  piei'i-e  précédente,  la  li'oisième  pierre  nous  nionire  deux 
poissons  :  la  ipialriènie  pieri'e,  un  serpeiil  a  deii\  cornes  sous 
le(|iiel  el  sii  r  le(|  iiel  sont  de  pelils  èlres  faulasl  i(|ues  :  la  cin(|Uième 
|)ieire,  deux  oiseaux  se  faisant  face  el  U'iianl  dans  leui-  bee  un  lil 
au(|uel  sonI  eiililees  des  |)ei-les  :  le>  di'iix  fils  se  reii  nisseni  cf.  I  i  g.  i  50. 
12(>.'i  et  1 2tJS  ;  la  sixième  pierre,  deux  dragoii>.  ({iii  se  conloiir- 
iienl  :  à  di-oile  el  a  gauche,  deux  figii  rai  ions  (|iril  esl  difficile  de 
comnrendre. 


1.  Cf.   Chan   Iso  làn  che   tche,  cliap.    \iii,  '1.  Kolika,  I.  \\,  iC  233,  p.  130. 

p.  13  1"  et  siih. 


i 
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I,  IIIIMMK      V     LA      HACHE 
fKi?.  i.sn.—  I. .:!(•.:  11.  (;.-.. 

D  iivrrale  l\//i  (//csoiii)  s,t'<-[\o\\  ('//r  soik),  i;\sc.  ^i,  p.  'lO  ',  (••■Ile  |)i(^rr(' 
se  lnm\i'  dans  le  iiiiir  <!(■  gauche  d'un  lemple  de  Ivoiiaii  li  <|iii  est 
dans  le  village  de  Pe  yaiig  elioii  g  ];^  jJJ,  dependaiil  de  la  siiiis-|)i'e- 
recliire  de  Tseoii  ^[5  ([)r-(iv.  tie  Cliati-lcnig  .  ()n  v  voit  représenle  un 
homme  lenaiil  une  liache  :  \f  Iracé  de  ses  jambes  a|)|)arail  dislincle- 
iiieiil  Sous  sa  r'obe.  A  gauehe  de  ht  sièh',  ou  lil  h's  mots  ;^  ^  i|i|,J  [g 
«  jardin  de  la  chambretle  fuiieiaice  des  ollfaiides  d'aliiiienis  mai- 
gres». Il  est  vraisemblable  cju(,^  le  personnage  était  cojunie  un  gai-- 
dien  chargé  de  protéger  les  abordsd'unechambrelte  funéraire  oiion 
faisait  des  offrandes  à  un  mort.  L'expression  ^  ^  ifip]  doit  ^•raisem- 
blaljh'nienl  être  considérée  comme  l'cWiuivalent  de  l'expression  ^  ^ 
([ue  nous  trouvons  dans  les  figuies  121  (>    |)I.1)\'I1    et  1217    pi.    DU  . 


LES  DEUX    HOMMES   HE  PIEItHE  DE  L\    TOMBE   DV    HOl    DE  LOU 
(Fig.  182.) 

Ces  deu.\  statues  de  pierre  s(^  tr'ou\aient  auli'efois  à  une  huitaine 
de  li  au  sud-est  de  la-  ville  de  K'iu-feon  [jj]  _^,  dans  le  village  de 
rchangd<'iu  ^  )g  ]{{-',  devant  la  tombe  du  roi  Kong  de  Lou  .§  ^  J. 

("est  là  (]ue  je  les  ai  vainement  cheichées  le  30  juin  lil()7:  j  au- 
rais pu  m  évitei'  celle  peine  si  j'avais  eu  alors  connaissance  d'un 
fait  f|ui  est   lapporté  [lai'  les  é[)igraphistt's  chinois  -,  à  savoir  (|ue,  en 

1.  rf.   aussi   Chan  Iso  l;in  che  Iche,  chap.  2.  Kin  che  souo  (.section  Che  souo,  fasc.  2) 

VIII.    p.  24    r>-v  ;   T'ao  tchai  Isanij  che  Al,       Chan  l,^o  kin  che  Iche,  chap.  vin,  p.  11  >». 
chap.  II,  p.  îl  >°-10  r". 
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17i)4,  Joiuiii  Yuan  fit  transporter  l'Os  deux  statues  àTintéricur  de  la 
ville  nièmti  de  K'iu-feou,  dans  le  jardin  Ivouo-siang  S  49  H-  '^  sont- 
elles  encore  ?  Je  l'ignore.  J'ai  dû  me  borner  à  les  reproduite  ilaprès 
l'image  qu'en  donne  le  Ki'n  c/ic  sotio  et  à  les  décrire  d'après  le 
(Ikiu  tso  Ici  II  r/if  tc/ie  : 

«  De  ces  deux  hommes  de  pierre,  l'un  est  revêtu  d'une  cuirasse 
et  tient  en  main  une  lance:  il  isl  haut  de  six  pieds  et  huit  pouces; 
aux  reins  il  a  un  pourtour  île  plus  de  sept  pieds;  sur  sou  ventre  est 
écrite  une  ligne  de  caractères  Ichouan  ainsi  conçue  : 

«  Soldat  de  la  porte  du  palais  »  }{f  fi  ^  ^■ 

«  Les  caractères  ont  un  diamètre  de  ciu(|  pouces.  Un  autre  homme 
est  coiffé  du  chapeau  mien  et  se  tien!  dcboul ,  les  mains  jointes  dans 
rattilud<'  de  la  saliilation:  sous  son  niiiildu  il  \  a  des  traces  qui 
semblent  des  Irainecs  de  larmes;  il  ol  liaul  de  si'pl  pieds  et  un 
pouce;  aux  reins  il  a  un  poui'loui-  de  ciu(|  pieils  et  ipiatre  pouces; 
sur  sa  poitrine  sont  gravées  deux  lignes  de  caractères  Ichouan 
ainsi  l'onçues  : 

«  L'ancien  •l'ouverneui-  de  ^\)-ny:an,  sous  la  dynastie  Uan,  l'hoiio- 
rable  Piao.  chef  de  t'ing  »  ^  &  |?ï  ^  i:  ^V  1  S  ^  *■ 

«  Les  caractères  onl  plus  de  ipiatre  pouces  de  tliamètre.  » 

C'est  en  'Xi  p.  C.  ipie  la  commanderie  de  i's'ien-lch'eng  -f-  ^  l)rit 
le  nom  de  commanderie^'o-ngan  ^  ^  ;  l'inscription  est  doue  posté- 
rieure à  cette  date  et  les  statues  sont  de  répo(|ue  des  Uan  orientaux. 

D'après  le  coninieiilaire  du  ('/t(>iici-/,/iii:.  dans  le  leuiple  funéraire 
de  Li  ^  i-k'i  îgi;  ^  :\t,  de  re|)(ii|iie  (ie>  llaii.  il  y  avait  aussi  un  homme 
de  pieri-e  sur  la  |)oilrine  (hupiel  il  v  avail  1  inscriplion  |"3  ^  ^. 
Peut-être  l'eslrois  caractères  con-espondi'nt-ils  aux  lei-mes  P^  2$f  et 
Ç  :ë:'  fj'"'  nous  trouvons  gravés  sur  les  hommes  de  la  tombe  tlu  i-oi 
de  Lou. 


I 
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LA     STKLE    DE     KOK)     t'aI 
[Vii:.  lo4.  —  I,.  Ho;  II.  i<«. 

La  pierre  est  divisée  eu  ekux  parlies  :  à  drnitc.  une  maison  à  un 
étage;  en  haut  sont  assis  trois  personnages:  en  bas.  un  joueur  dr 
cithare  ik'inet  une  danseuse  à  longues  nianciies  sonl  aeemiipagnés 
de  trois  hommes  agenouillés  qui  paraissent  Ijallii'  la  mesure  en  frap- 
pant des  mains;  à  gauche  un  grand  arbre,  à  droite  et  à  gauche  du- 
quel volent  des  files  d'oiseaux;  les  personnages  qui  semblent  tenir 
des  parasols  sont  peut-être  des  tireurs  d'arbalète;  ils  se  l'enversent 
en  arrière  pour  pouvoir  tirer  sur  les  oiseaux. 

Ces  scènes  S(Uit  figurées  au  revci's  d'uni'  slélc  (|ni  est  plaeéc  ac- 
tuellement à  l'intérieur  cl  du  côti'  ol  di'  la  porte  ta  tcii'ong  nini, 
dans  le  Wen  miao  de  Tsi-ning  Icheou.  1^'avers  de  la  slcle  est  en 
grande  partie  effacé  par  les  stries  faites  intentionnellement,  semble- 
t-il,  à  coups  de  ciseau;  ce  qui  reste  de  l'inscription  nous  permet 
cependant  de  l'identifiei-  avec  l'inscription  funéraire  de  Kouo  T'ai  '^\] 
^.  mort  en  Itjit  p.  G.  Kouo  'l""ai  esl  un  pcrsiuinage  connu  (|ui  a  sa 
biographie  dans  le  I/i'on  llaii  clnni  chap.  \i;\iii  :  la  stelr  (|u Un  lui 
éleva  après  sa  mort  était  dans  la  sous-prefecluir  de  Kie-liieou  -^ 
^,  de  la  province  de  (Ihan-si;  elle  itisparut  a  la  lin  d<^  la  dvn.i^lie 
des  Soug;  on  ne  sut  ce  qu'elle  était  devenue  et  on  ne  laionnui  plus 
que  par  deux  estampages  qui  avaient  été  pris  avant  (|u'('llc  li'il 
égarée':  j'ignore  pai-  (juelles  séries  d'a\  tiiluri's  elle  a  Uni  ])ai' 
arriver  à  Tsi-ning  tcheou  où  j'ai  été  fort  surpris  de  hi  tinuvcr.  ()n 
s'étonne  aussi  de  constater  (jue,  tandis  que  l'insciiption  de  l'avers 
suppose  que  la  stèle  est  dressée,  les  gravures  du  iev<'i's  exige- 
raient qu'elle  fût  couchée. 


1.  Cf.  Kin  rhe  la'ouei  pien,  cU:i[k  xii.  à  la  lin. 
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ESTAMPAGES     HE     riîO\  ENANCE     INCONNUE 
(Kig.    173-175.) 

J'ignoi-e  les  proveniances  diverses  dos  estampages  n'"  [~'A  et  175, 
qui  n'offrent  dailleurs  pas  gi'and  intérêt,  (hiant  au  n"  174.  l'origi- 
nal se  trouverait.  d'a()rès  Laufer'.  |)rès  de  la  ville  de  Yi  telieou  fou, 
dans  le  sud  du  Chau-loiig. 

(FifT.  17S.  —  L.  5ti;    II.  63.) 

Provenance    inconnue.   Deux   colonnes    surmontées  de   doubles 

toils;  deux  petits  ai'brcs. 

Ki).'.  179.  —  1..  (;3:  II.  1-1.) 

En  haul,  un  personnage  central  auprès  duquel  sont  un  homme 
prosterné  et  un  petit  personnags  agenouillé.  En  bas,  un  cheval  qui 
emmène  an  grand  trot  un  char  fort  cahoté.  D'après  B.  Laufer 
(Confucius and  lils  poriniils.  dans  The  (Ijh'ii  Cou//,  iiiaiiii  and  a|)ril 
I!II2,  pp.  JO-I  I  lin  liiage  à  pai'li,  cette  scène  l'cpréseiiterail  v  (Confu- 
cius, le  saint  iiouiine,  voyageant  à  travers  tous  les  royaumes  ». 

(Fif;.  1S3  cl  1S4.) 

I(ii'itli(pies  au\  figures  'il  e!  'i2.  Cf.  p.  22,  not«>  2. 

Fiji.  IS.-,.  —  !..  illl  ;  11.  Cl!».! 

Provenance  inconnue.  Eu  haut,  un  c  lie  val  et  (leu\  hommes  dont  les 
noms  sont  iiidicpies  dans  des  cartouches  devenus  illisil)les.  —  Second 
registre  :    un    cheval  i|ui  devait  être  attelé  à  un  char,  |)uis  un  char  à 

1.  Chinese  grave-scuti>lures  of  llie/fan  period.  p.  27. 
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un  clu'val.  Au-dessus  île  chacun  des  chevaux  on  lit  j^' ?P  O  fl^  •  '' 
e^st  probabh^  (|uc  1(^  juol  nianquanl  devait  être  autre  dans  chacun 
des  deux  cas  et  (|1h^  h'  défunt  était  ri'préseiite  à  deux  nH)iuents  de 
sa  vi(>,  (|uaud  il  exei'çait  îles  fonctions  différentes  dans  la  couiman- 
derie;  ce  serait  ce|)(>n(lant  là  le  seul  exemple  que  nous  ayons  de 
cette  double  figuration  du  défunt.  —  Troisième  registre  :  bordui-e 
décorative.  —  Quatrième  registre  :  six  hommes  dont  les  noms  sont 
indi(jués  dans  des  cartouches  :  le  jiius  à  gauche  paraît  avoir  le  nom 
de  famille  Wang-souen  J  ^. . 

(Fis.  1S6.  —  !..  62;  H.  57.) 

Provenance  inconnue.  D'après  le  Kiao  pet  souei  pi  p.  48  r"  ,  ce 
nuuiument  serait  en    la  possession  d'un  Mandchou  nommé  To-lio-lo 

En  haut,  "  quatre  cavaliei's  armés  de  crocs  »,  comme  l'indique  le 
cartouche  placé  entre  eux  IrI  ^  H  A  ^  à  droite,  on  voit  une  sorte  de 
grosse  plante  à  trois  feuilles;  à  gauche,  on  aperçoit  l'arrière  d'un 
char.  —  Second  registre  :  un  cavalier  avec  le  cartouche  |§  ^  DM  ; 
dont  je  ne  comprends  pas  bien  le  sens;  à  gauche,  un  char  fermé; 
un  cartouche  donne  les  nu)ts  ^  ^  «  le  char  de  bagages  ».  En  bas, 
une  bande  décorative. 

(Fi-.  l-'.j,  pi.  I.\II.^ 

Cet  estampage,  qui  est  |)ris  iiianifesleinenl  sur  une  paroi  laté- 
rale (Tune  chambrette  funéraire,  appartient  à  M.  Tchang  Yu-tsong 
'jk  Wi  -^Tï-  M"'  '"  ''  |"'i'niis  d'en  faire  la  photographie,  lors  de  la  visite 
que  je  lui  ai  rendue  à  \\r\  liien  jjl.  Premier  registre  :  à  gauche,  le 
«  char  de  l'honorable  i^défunt  »  .^  ^;  il  est  suivi  de  trois  cavalit'is 
d(mt  le  premier  a  le  litre  de  ling  hia  |^  T'''t  '•'  second  le  titre  de 
«  petit  fonctionnaire  attaché  au  magistrat  »  P^  Y  >h  ife-  Diins  le 
registre  inférieur  sont  trois  cavaliers:  celui  (jui  vient  en  avant  est 
«  l'aide-scribe  attaché  au  magistrat  »  P^  T  fi-  fô  ^  1^'  dernier  est  «  le 
préposé  aux  comptes  »  ^  fi|.  L'oiqel  (|ui  a  une  apparence  d'arbres, 
i^n  bas  et  à  droite,  est  analogue  à  celui  (|iie  nous  avons  remarqué 
en  haut  et  à  droite  de  la  figure  186. 


250  MISSION     DANS     I,.\     CIIIM'      SETT  K  >"Tlî  lO.NA  I.  K 

Depuis  que  ces  lignes  ont  été  écrites,  la  pierre  elle-même  a  été 
rapportée  en  France  par  M.  \^'orch,qui  a  bien  voulu  me  donner  les 
|)hotoi;^raphies  du  revers  et  do  l'avers  :  ce  sont  ces  ()hoto<i;raphies  qui 
sont  reproduites  dans  les  figures  1272  etl27i^.  Les  trois  quadrupèdes 
fantastiques  du  revers  rappellent  les  animaux  des  figures  64  et  72. 

(Fis.  187  :  !..  175  ;  II.  77.  —  Ki;;.  I8!l  :   I..  !IS  ;  II.  48.) 

Voyez,  |)lus  loin,  la  descriplinii  des  figures  12.'»()  cl   12.")!. 

[Fit:.  188.  —  !..  13:i  ;  II.  40.) 

Chars  et  cavaliers.  Provenance  inconnue. 

iKifT.  l'.ll.   -   L.  .!.■.  ;  II.  10.5.^ 

l'iovenaiice  inconnue.  —  Dans  le  premier  et  le  troisième  registre, 
deii.x  démons  (|iii  ra|)pellent  ceux  (|u'on  trouxe  sur  un  pilier  de 
l'épo(|ui'  des  Leaiig,  à  iiô  li  au  nord-est  de  Nanking'. 

Dans  le  second  registre,  un  oiseau  et,  en  bas,  un  (|iiadrupéile  fan- 
tasti(|ue.  Ce  monument  me  parai!  être  poslerieur  aux  llaii. 


o 

l'OItTK     IIK     CIK) ->  .\XC. 
{Vit:,  lltd.  —  L.  41  ;  II.   lir,, 

Cel  estampage  est  |)i'is  sur  le  revers  de  la  |)ieii-e  dite  de  la  Foi'te 
(le  Pierre  à  Cho-yaiig  ^J  pg  ^  p'J.  Cho-yang  était  une  sous-préfecture 
de  repo(|ue  lies  Haii,  qui  était  au  sud-est  de  la  sous-|)réfecture  ac- 
tuelle de  Clian-yang  [jj  pg,  la(|uelle  dépend  de  la  pr-efeclure  de  Houai- 
ngan,  dans  la  [)rovince  de  Kiang-soii.  Cette  pierre  a  été  découverte 
sous    le   régni'  de  K'ieii-iong   par  Wang  Vong-fou  ^^  J^  ■^,  dans  le 

1.  et.  C.UxM.i    llo.  Sliine   Coltimn  and  f.inn       nf   ihe   I.inng   dynasty    ih'ohkn,  juin    19(iH. 
before  the  sepulchre  nf  Ihe  courtier  llsian       n*  217.  pp.  311»  ;W1  . 
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village  de  P'ing-I<ia  ^  ^  ^,  ilépenclnnl  di'  la  sciiis-|)réfectiirf'  de 
Pao-yiiig  ^  1^  pré t\'ct lire  de  Yang-tclirnu,  piciviiicc  de  Kiaiig-soin. 
Aujoui-ddiui.  elle  doit  se  trouver  daiib  le  eollège  de  la  ville  de  Pao- 
ying'.  L'avers  de  la  stèle  a  été  publié  dans  la  revue  Kimo  souci  ///'<> 
jxto  ;3"  année,  l'JIIT,  1'  liviaison,  scclidii  inei  chou  p' ifii  :  (|iiid(|ue 
grossière  que  snil  cette  repruduelicin,  je  l'ai  inséi-ee  iei  lig.  l-lî^,', 
car  elle  ])ernii>llra  de  suivii-  mieux  la  descri|)lii)U  (|uc  nous  allons 
en  donnei-. 

Avers  (fig.  1218).  —  Premier  registre  :  trois  hommes  c[ui  sont, 
d'après  les  cartouches  encore  visibles  sur  l'original,  Confucius 
au  milieu,  Lao-tseu  à  gauche  et  un  disciple  à  di'oite  ;  nous  retrou- 
vons donc  ici  le  thème  fameux  de  la  visite  de  Conlucius  à  Lao-tseu 
(cf.  fig.  137,  169,  1223,  1235).  —  Second  registre  :  un  tambiuir  sur 
lequel  frappent  deux  hommes  ;  au-tlessus  du  dais  couvi'anl  le  tam- 
bour est  un  personnage  i|ui  est  assis  et  qui  ("earte  les  bras  et  les 
jambes  ;  c'est,  dit  l'auteur  de  l'article  du  Koiio  smici  hio  pno,  la  fi- 
gurine appelée  fong  ^  :  le  long  était  en  effet  une  statuette  suppor- 
tant une  coupe  ;  elle  représentait  le  prince  de  Fong  qui,  par  son  goût 
immodéré  pour  le  vin,  avait  perdu  son  royaume  ;  elle  était  un  avertis- 
sement aux  buveurs  de  se  modérer";  ce  seiait  cette  même  statuette 
qu'on  aurait  figurée  sur  notre  stèle  ;  maisjedois  a\  niier  (| ne  cette  expli- 
cation ne  me  satisfait  guère;  puisque  la  statuette  n'est  pas  surmontée 
d'une  coupe,  on  ne  voit  guère  comment  elle  pourrait  être  destinée  à 
mettre  les  hommes  en  garde  contre  l'ivresse.  —  Troisième  registre: 
scène  de  cuisine;  malgré  les  défectuosités  du  dessin,  on  reconnaît  les 
victuailles  pendues  au  plafond,  à  dioite  le  fourneau  surmonté  d'une 
cuve  où  boni  de  l'eau;  une  femme  surveille  le  feu;  à  gauche,  tieux 
hommes  dont  1  un  tient  un  plat,  et  l'autre  un  poisson. 

Revers  (fig.  liJO}.  —  En  haut,  un  oiseau:  au  milieu,  unetèle  mons- 
trueuse tenant  un  anneau  dans  sa  gueule  il',  fig.  ti'J  et  70  ;  en  bas, 
un  homme  portant  une  épée  et  un  bouclier  de  rotin. 

1.    Cf.    Ir  Kian  kou  lou  Ji-  Wou   lilif  fin.  L'.    ('.!.    le    San    li    l'ou   di-  Me   TihOiig  >i, 

ohap.    IV,    p.    2.">   1- :    Kin   che    Is'ouei  picn.        .  Iki|i.  xii,  p.  •'>  v. 
chap.  XM,  p.  8  r'-w 
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Ce  moniniienl  esl  intéressani  parce  (|u'il  csl  jiisciirici  le  seul  spé- 
cimen de  seiilptur-e  do  l'époque  des  Han  (iiTon  ait  trouvé  dans  le 
Kiang-soii. 

P 

riLlEUS     m     SOI  S-l'HKl'ET    DK    TOU-Kl 
(Fig.  192.) 

Celte  scène  est  l'igiirée  sur  un  des  piliers  de  l']i(iiHiral)le  rnntf 
(|ui  fut  siius-préfet  de  la  ville  de  Pmi-k'i,  à  i'épO(|iie  des  llan  j^  f^ 
^  ^ -^  M  ë  ^  ■  ii"ii^  la  lepriiduisiins  d'après  le  /,/  s/ii  ehap.  \, 
p.  27  I  de  lloui^'  Kdua,  mais  <dle  ligure  aussi  daus  \v  Kiii  c/ic  soiio 
(seclioii  ('//(■  sono,  fasc.  2,  avaut-derniére  page);  elle  est  l'objet  d'une 
lioliee  daus  le   l\/i/  cZ/c  /on  /><>ii  de  \('  Yi-paO    t'Iiap.  \1,    p.   ()   l'"-v"i. 

A  gauche,  (ui  Mul  un  tiimuins  iiiuéiaire  siirmnnté  de  trois  ar- 
bres; deux  homuH's  s<'  |)roslerneul  devant  lui  après  avoir  allumé  de 
l'encens  daus  nu  hrùle-parl'ii  uis  :  eu  arrière,  nue  l'emuu^  avec  den\ 
eul'auts,  puis  nue  file  de  six  hommes.  l'Insbas,  nu  grand  arbre  au- 
cpul  esl  allaché  un  cheval;  c'esl,  seml)le-l-il.  le  hai'uachement  du 
cheval  (jui  est  pendn  à  une  branche;  derrière  le  cheval  se  lieiil  nn 
homme;  à  gaïu'he  est  une  femme  de  vaut  laipielle  soûl  ti'ois  oiseaux 
ipoulets  et  canards  <U)niesti(|ues   et  une  torlue. 

I.e  personnage  sur  la  tombe  de  ({ui  fureul  (devés  ces  piliers  est 
nouime  T  ong  K'ouei  ;g;  '|^j  par  le  //con  llaii  clioii .  cliap.  (  \i,  p.  ;l\", 
<{ni  lui  consacre  uiu'  noiice  biograpln(|ue,  malhenrensemeut  sans 
donner  anenue  imiicaliou  clircmologKiue  ' .  ^e  >i-pao  iu^lilur  une 
lougne  discussion  pinir  savoir  si  le  caraclei'e  j^"  ipi  on  lron\(' 
sur  les  |)il  iers  dml  el  l'c  considère  com  me  ICipiix  alenl  du  cai  aclèr'c  ^ 
(pTem  ploH'  rhisl(U'ieu .  im  s'il  esl  re(|uivalenl  du  caraclere  j<^,; ,  (Ui 
s'il  esl  un  caraclere  dislincl  des  deux  précedeiils.  Daus  les  fiches 
de  re|)0(pie  des  llaii  decou  vei'Ies  pa  r  M  .  Siein  ,  ou  lroii\  e  un  fragment 
du  Ki  Isirou  IcIkiiil;  ou  le  caracler-e  ^'   csl   siihsliliiè  au  caraclere  J^  ; 

1.     (i'csl    l.T    ficlir    T.    \'l,    V.    i.    ;î.    l).!!!*-    le     M>tuiiir    lit'    la   iiii^--iini    .siriri    ilunl   la    rédac- 
tion m'a  été  cuiilicr,  cilc  jHirtc  lu  ii"  \. 
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il  si'iiililc  donc  bifii  (iiir  ikmis  luiissions  liMiiclin-  la  (|ui'sli()ii  en 
(lisaiil   i|iic.  à  ré|)(i(|iH'  (les  Haii,  le    nom  i\r    ramillf  ^  s'écrivait  ^. 

D'après  le  Pc/ /on  îf  ff  cilé  |iai-  iloii--  K^iia.  la  toiiil)e  de  'l'ont;- 
K'ouei  se  trouvait  a  Jcii-tcli'eiig  fî-  ^  (|iii  rorTcspoiid  a  l'actufl  Tsi- 
iiingtchcou  ^  ^  ;1.|.|,  dans  la  proviiuc  de  Cliaii-tono-. 

La  ville  de  Poii-k'i  ^  Ji,  où  Toiig  KHiici  liil  sons-préfet,  était 
au  suil-ouest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  'Isi-mo  |p  g  i  préf . 
(le  Lai-lelieou,  prov.  de  Cluiii-tong'i. 


STELES    IJK    L  KPOyi  E    DES    HAN 
(Fig.  193,  194,    11)5,  19(i.) 

Les  figures  l'Jii-l'JO  sonl  impruiilées  au  t'lia|)ilre  v  ilu  Z./ .sv»  de 
Hong  Koua  :  elles  représentent  les  revers  de  quatre  stèles  de 
I  époque  ties  Haii  :  la  figure  i9'.\  étani  la  moins  facile  à  expii(|uer,  jr 
couiniencerai  par  la  figure  196:  au  soniniel,  nous  voyons  le  corl)i'au 
à  Irois  pattes  du  soIriL  l't  un  renai'd  dont  la  (|ueue  a  neuf  loulfes:  ce 
(Irrnier  animal  esl  U'  renai'd  à  neuf  (picucs  ^  ^  llJJ  qui  est  un  ani- 
mal de    liiui    augure  '  ;  il  est    inléressani    de  le  Irouxcr  ici  à    côté  du 

I.   I,f.-  |iiiiiripaii\  k\tes  ri'Nilif's  ,iii   ri'ii.inl  :>ii.\\n\zitr}.  \,e  Po  hou  l'onyidun^  ."i.  11.  T.  h.  h'.. 

il    iiful"   (lueiies   sont     le*   suhiiiil-.     l);i[i-     le  cImii.   mcci.w,  p.  23   r")   explique    l.i    IcSfiidc 

Jouei  yinij  l'ouj^  ^,  ^,  hm    lit  :  .<   1,.-    ir  [liir  (li>  ;iili;;.iiir«  :  ,c  ()ue  signifie  le  renard  à 

TMid  à    neuf  (pieii,-^  ;  il    a|iiiarail    rpiaml   l<>s  '"^■"1    'pieues  .'    (hiand    le     renard    nienrl,    il 

six  direiticin-  ,1e  l',.vpaec>   ~'MiI   eu  |iailail  ai-  t<iin-ne  la  tèle  xers  la  bulte  (qui  l'a  vu  naître) 

, ,1        J,     B    inr   -J-  /v  .  [SI    Hil    R      I,.  ''    ii'ix'hlie    pas     son    lieu    d  orisinc  ;     cela 

Livre  (les  1  clieoa  Imme    dans    la   |onil)e  de  .       ,  ,•  i  ■  i        i 

pas  le   danger  (jeu    de    mois    sur    les    liomo- 
Ixi  I  )(  Ac/îeouc/iou,  dans.S. //./".  A'.  A.,  ehap. 

.„  .  ,,  ,      ,  ,     ,     pliones  pi-   t'I  Tn    I.  Pt^urtllioi  si-s  tnieues   sonl- 

Mxwi.  p.,Sr")  nous  |)arle  des  renardsde  Is  uig-        ^  /-U        J\it  '  i 

l'i :         ,  ,-  ^à^   r^    Ynr    4r  elles  au    nombre   de    rieul'".'  (l'est    parci'    <nie 

kieou    .,ui    ont    neul   .[Uenes     R    Jx  ÎI   7L  ,,  ...  ,,,    ,  ,■  ,  .■ 

n  linr^qn  d  apparaît),  les  coiicubuies    des  neut 

^.  -IVing-k'icou    est    un    iiavs   lùf^eadaire   a  ,^,„„.,  reeoixent  charnue  ee   <|ui  leur  reueut 

r,.sl  des  mers  ;  il  est  nuMitionné  j.ar  le  IJuin  ,,|  ,|„^.  ,„  p„,i,;,.i,,',  (du  sonxerain)  se  nniltiplie. 

hni  l!inn  (<-l..ip-  .N.  hai  wni  tonrj  Idng.  p.  2  ,,,„,  ^■^,,^^-^^^.  ,,,  „,„j  ^^.^...j,.,   j,  j„,,i^,„^  ,j„^ 

r)  cpii  dil  :  «  Les  renards  >  ont  quatre  |,alles  |,.^  deseen.lants    seront    abondants  (la  qnenc 

cl  neuf  qiu-ues  »    '^  i%.  ^  Sl  JL  ^.    I' f'  ''si  re  qui  suit  le  corps;  quand  elle  est  bien 

aussi  C/ian    hai  kin;/,  eh.ip.  xi\.   Ta   honang  l'ouruie,    elle   esl  un    symbole   de    la     nom- 

long  king,  p.  4  v,  on  se  lrou\e  une  meiiliuu  tireuse   pustérilé).  »  —  Le  Fou  jouei  If he  du 
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coi'l)('au  a  Icdis  pâlies,  car  cela  iimis  pciincl  tic  sii[ij)()sci' (|iic,  dans 
les  aiilii's  it'|)iéscnlal ions  on  nons  voyons  au |)rès  tin  cofbcan  à  ti'ois 
|)allcs  le  icnarti  a  (|ucnc  liicn  roiirnic  fig.  1<)2,  171.  122),  1237,  1267), 
c'est  ce  même  renard  à  nenl'  (|nciHs  (jnc  le  sculplenr  a  voulu  nous 
montrer-.  Au-dessous  du  fronlon,  la  slèle  nous  pro'sente  les  formes 
des  si.\  lablelles  de  jade  prescrites  par  les  riles  :  en  haut  à  gauche 
est  la  tablette  mao  ig  ;  au-dessous  est  la  laijlclle  kouei  ^  sur  lai[uelle 
la  première  vient  s'emboîter;  en  liaul,au  milieu,  est  la  tablette  à 
liuil  angles,  ts'ong  J}^  :  au-dessous  est  la  tablette  houang  ï^  :  en 
liaul,  a  (Iroile,  est  la  lablelle  Icliang  ï^  ;  an-dessoiis  est  la  tablette 
annulaire  pi  ^.  Plus  l)as,  on  voit  deux  ânes,  tlont  l'un  porte  un 
liommc  sur  son  dos:  tout  en  bas  est  une  tète  de  bœuf.  Cette  stèle 
est  appelée  stèle  des  six  insignes  de  jade  -/^  31  ??• 

Fig.  1!K">.  —  Les  six  ii^signes  de  jade  sont  surmontés  de  l'oiseau 
rouge  ^  ,^,  symbole  du  Midi  ;  au  bas  est  le  groupe  de  la  tortue  et 
du  serpent,  le  liiuan-wou  ^  j^,  (|ui  symbolise  le  .Xord.  (  )n  i-etrouve 
cette  disposition  dans  tl'autres  monuments  de  l'épocjue  des  Han 
(cf.  fig.  l'.'i,  !.',(;  et  p.  221,  1.  14-211. 

l'ig.  IM'i.  —  .\ii  milieu  des  six  insignes  de  jade  est  une  lète  de 
bteuf  tenani  un  anneau,  lin  liani  est  un  oiseau  dans  lei|U(d  le  Li  siii 
reconnaît  un  phénix,  tandis  (|ue.  dans  le  (|uadrupè(le  <lu  !)as,  il  re- 
connaît un  lin.  (  ietle  stèle  est  la  sl(de  de  Licou  Min  ;j^|I  ^  (■]■  Itiy  p.  C.  ; 
cf.   /,/  elle.  (hap.  \iii,  p.  S  r"-'J  v"). 

Fig.  l'Jiî.  —  On  ne  Ir'ouve  plus  ici  (|ue  cin(|  pièces  de  jade  ;  celle 
(jui  a  la  forme  d  un  demi-anneau  l'st  al)seide.  Au  milieu  des  insignes 
S(mt  trois  (|uadrupèdes  ;  celui  degaïudie  est  le  renai'd  à  neid' (jueues 
icf.  fig.   Ki'.l.  etc.  .  En  bas  est  une  tète  de  bieuf,  à  côté  de  laquelle  un 


.Sony  chou  (ili.ip.  WMM,  |i.  7  r"i  iicilc 
rappnritioii  ilii  rciianl  ;'i  neuri|ii(:iics  i-n  lriii> 
occasions;  la  prciniôrc  nul  lieu  nii  temps  <lii 
roi  VVcn  ol  r'esl  :ilors  (pic  les  liiirhari-s  «le 
l'Ksl  firent  leur  soumission;  la  seconde  ri 
la  troisiènie  se    proijui^iretil  i'e>peeli\eiiieiil 


penil.iiil  l;t  période  .vuan-ho  l84-8lî  p.  (].),  cl 
en  L'2n  p.  C.  I,e  Tchou  chou  ki  nieii  signale 
Li  e:i[ilnre  d'un  l'erijii'd  à  neuf  ipienes  par 
I  empereur  Trli  enu  de  la  d>lia^lie  Ilia  <rf. 
l.i:.;c.i:.  C.  C.  vnl.  III.  luolé--.  p-  -M). 
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cartouche  conlenail  aiilrclois  trois  noms  (riioimiic  ('.elle  siric  est 
celle  (lu  gouverneur  de  'Si  lelu'ou  ^  ■>!■(  -jj^  <^  f  155  p.  C.  ;  cf.  Li  c/zr. 
cliap.  xvn,  [).  12  v"). 


R 

lUlK^lKS    MES    UAN 

(Ki^r.   197  ot  198.1 


?olo!'ie 


L'ouvrage  inlilulé  Kin  rhc  1,'i  ^  ^  ^  esl  un  livre  d'arclié 
f|ui  traile  des  inscriplions  gravées  sur  des  objets  d'usage  commun  tels 
(jue  récipients  de  toutes  sortes, armes,  briques,  etc.  :  il  a  été  composé 
par  Tchang  Yen-tcirang  5g  jiS^  ^  appeilatiiui  K'i-l'ang  ^  ^,  sur- 
noms'l'cliong-yu  fiji  ,ffi  ou  Ivin  sou  clian  jeu  ^  ^  \\i  /^,),(|ui  vécut 
de  1738  à  1814  el  (|ui  dale  la  préfact'  de  ce  livre  de  la  quaraïUe-Iroi- 
sième  année  k'ien-long  \177'J).  La  réimpression  doni  je  me  sers  est 
datée  de  Tannée  189G  et  comporte  une  poslface  écrite  en  cette  même 
année  1896  par  Lieou  Che-hing  ^ij  -f^  J^j. 

Les  fascicules  de  cet  ouvrage  sont  d('signés  |tar  les  notes  musi- 
cales. Dans  le  raseieiile  ^^,  je  relève  (pp.  Lî-1  'i  rt  pp.  lOÔ-KMi)  deux  hri- 
i[U(^s  de  réjioque  des  llan  diHit  j'ai  reprod ii il  le  dessi n  i  f  ig.  197  el  198)  : 
ces  briques  ap[)artiennent  à  la  catégorie  de  ces  grandes  dalles  en  leii-e 
cuite  qui  servaient  à  construire  des  tombes;  l'une  d'elles  ifig.  197) 
représente,  sur  le  côté  gauche,  trois  chars  et  un  cavalier  ;  dans  le 
milieu,  on  voit  un  homme  bai' bu  (|ui  se  tient  debout,  ayant  au-d(^ssus 
de  sa  tète  les  deux  mots  ^  J^.  I  iiig  tcliang  (|iii  signifient  "  clicf  de 
(lislr'ict  il.  D'api'ès  \rSl/iliil  îles  /'onclioinuiircs  dr  Ihni  ^  l^' ^ .  I<'s 
cliefs  de  disliMct  l'taii'iil  choisis  par-mi  1rs  lionimcs  (|iii  l'taicnl 
entres  au  sei'vice  militaire  à  \ingt-trois  ans  el  (|ui  v  étaient  restes 
jusqu'à  cinquante-six  ans'.  11  y  avait  un  |)osle  de  district^  tous  les 
II)  li.  Le  personnage  repr-ésente  sur  celle  bri(|ue  l'inK'raire  est  sans 
doute  le  défunt  (|ui   avait   eu  de  son  \  i\aiil    le  grade    de   ehel'  de  dis- 

1.  Cf.  Iltnu   lliiii  chou,   ili^ip.   wwiii,  p.  H  v,  loiimuiiUiirf. 


ioii 
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IricI  ;  r'csl  \ faisfiiil)lal)lciiiciil    lui    l'iicore  (|iii    l'sl    l'inin(''   avec   sou 
foilcgo  oll'icicl  sur  le  côté  de  la  l)ii(|U('. 

La  seconde  ifig.  198i  l)i'iqiie  ne  nous  leiisrignr  poiiil  sio' riinniiiu' 
à  la  lonil)!'  (Il'  «iiii  elle  appailenail  :  elle  se  boi  ik^  à  nous  nnmlref  un 
cortège  de  eluus  et  de  cavaliers,  cortège  qui  est  appareninieiil  celui 
auquel  a\ail  droil  en  ce  ninnde  le  det'unl. 


1!VS-HKI.0CI  s     nie     L  KPOQIK      IIKS      UAN       SI  U     l.KS      PlLIKItS 
nK  \\  ANO   TCnK-TSEU 

(Kii;-.    Iil9.) 


^\'ang  lioiian  Hlilii-  dnnl  I  a|i|)ellal  ion  elall  ICIie-lseu  ff^  J- , 
ninurul  en  1  an  11).")  de  ikiIic  ère;  le  //cou  //////  vln)ii  lui  a  consacre 
une  notice  lia  us  le  cliapi  Ire  SIO-  les  uiagisli'als  l)ien\  cillants  cjia|).  cvi, 
|).  \  r"-."S  v"'i.  Après  sa  in(Ul.  le  peu|)le  recorniaissanl  lui  (deva  une 
salle  lioiei'aire  i|i,ij  à  Lo-vang  Yfs  FS  llo-nan  ('(ur  ou  il  a\ail  ele  pr(''- 
l'el  :  pendant  la  |ii'riiMle  \endii  iriS-llili  ,  lors(|ue  l'enipereur  llouan 
proscrix  it  tous  les  cidtes  particuliers,  la  salle  funéraire  de  \\'ang 
llouan  à  liO-yang  lui  un  des  deux  seuls  sanctuaires  (pi'il  épargna 
/or.  ni.,  p.  .")  r"K  Mais,  en  même  temps  (pi'ou  construisait  un 
temple  en  I  Ihinueio'  de  \\  ang  lliiua u  ila ns  la  \  i  1  le  ou  il  a\  ail  exeri'é 
des  l'oncti(Mis  pulili(|ues.  on  ediliait  aussi  deux  piliers  devant  sa 
tomhecpii  était  situi'c  au  l)oril  île  la  routi'  mandarine,  a  \'l  li  au 
nord  de  la  sous-pndect  il re  d<'  Sin-lou  .f^jf  ^S  depeiidani  de  la  pré- 
lecture (II'  Ttireng-tou.  dans  la  proxincc  de  Sseu-tidiouan  .  (>es 
di'iix  piliers  étaient  déjà  ahatliis  et  leurs  didiris  gisaient  a  terre  dès 
la  période  tsdiig-tclieiig  l(>2S- 1  li'i 'i  '  :  en  outl-e,  ce  cpii  l'cslait  du 
pilier  de  droite  a  d  i  spam  eut  ii're  ment  en  I  année  I  7o  I  ;  ma  is  (|  iielipies 
pierres  du  second  pilier  doixrnt  eni'oi'c   exister   aujonnriiui  et    il  ne 

1.  Vojo/  le  l('iiioii.'iinî;c-  ,li'  lli.iian^'  \\  lilT-  ilans   !(•  Kin  c/ie  Is  oiiei  pien.  rh,i[i.  v.p.  tir". 


I..V    scL  i.i'ii  liK    A    I.  i:i'(»uLi':    i>i;s    \\.\y  -ryi 

si'iail    ix'ul-t'lre  |);i?i   iiii|)()jisil)lf  d  en    iiiiiuli  r    (|i'>  |iliii|(ii^r;i|i|iic's   il 
(les   t"staiii|)agi's.  Je    ne    |)ui>.    (|iic    ii'(>iii(luirc    iii     liLÇ.   l!i!l    l(■;^  deux 
planclies  ilii  hi/i  c/ic  sono    Sfclii)ii   C/n-  soko.  fasr.  4,  |).  211  i"  ri  v" 
iii  \  ajdiilaiil  la  (li'sciipt  ion  (|iir    ^'c  'Ni-iiaii'    liic  tlii  Li  s/ii  dv   Hong 
l\iiiia  : 

"  Les  |)ieii('s  di' co  |)ilirr>  oui  ijiialre  taies  vi  ont  plusicuis 
picils  de  l'ôU"  ;  ail  .soiuiiii'l .  un  a  sciil|)le  une  eoiislruclion  a  étages 
(|ui  l'orme  le  faite;  tdie  est  analogue  aux  fûts  leliouaug  |j|J-  -,iii-  les- 
ipiels  on  inseiit  des  textes  sacrés  dans  les  temples  ijouddliisles  et 
laoïstes.  Aux  deux  angles  de  cliaque  pilier,  il  y  a  un  rehoril  eu 
loinie  de  boisseau  sur  lequel  (»ii  a  si'ulpté  un  enfant  ((ui  joue  le  rôle 
d<-  eariatidi'. 

>'  Du  a  en  outre  lait  une  ilouhle  liabitation  J  }^  '  sur  les  (piatre 
luiiis  de  laipielle  on  a  ciselé  qiuilre  j)eisouiuiges  assis  sur  des  lotus; 
a  gauche  et  a  di'oite  il  y  a  un  jeune  garçon:  les  images  sont  ana- 
logues à  celles  qu'où  a|)pelle  aujourd'hui  les  rois  célestes  ^  J  dans 
lis  temples  houddhicjues  :  parmi  des  lions  et  des  (déphanls  il  v  a 
quatre  moines;  ([uatre  liomnies  sont  montes  à  che\al;  deux  autres 
tirent  un  char  ;  un  anire  est  monte  dans  Ir  char  et  tire  deiriere  lui 
a\cc  une  corde  une  héte  feroie  ;  un  autre  sr  lient  debout  au  milieu 
d'animaux  sauvages  ;  \  iiigt-sej)t  jeunes  gardons  servent  de  eai-ia- 
litles;  ptmr  trois  d'entre  eux  le  corps  est  incomplet:  il  \  a  un  tlra- 
gon,  un  éléphant,  huit  lions  dont  six  sont  conservés,  ipiatre  tètes 
d'aninuiux  à  cin<{  cornes  et  cinq  auti'es  animaux  (|ui  sont  repié- 
senles  à  mi-corps.  " 

Il  semble  résulter  de  cette  description  (|ue  les  i)as-i  idiefs  de  la 
sépultui-e  de  \\'ang  Tche-tseu  présentaient  des  traces  manifestes 
d'insi)iiation  l)ouddhi(|ue  :  mais  cela  est  bien  imj)robable,  puisciue 
\\'ang  Tche-tseu  mourut  en  105  ap.  J.-(-.  ;  il  y  aurait  donc  lieu  de 
rechei'ciier  d'abiucl  les  pierres  du  pilier-  de  gauche  (|ui  ont  peut-être 
été  consei'vées  juscpi'à  aujourd'hui,  puis  la  chambre    furriMaiie  dont 

1.  Ain  che  loii  puu,  c  liiiii.  m,  p.  7  >"-.S  r".  Iijii].'~    i\li;iil>    cli>  ù|)i;.'i:iplii>(c,  aiilérieiir». 

.Sur    les   piliers    de    Waiijç    Tclie-lseii    \oye/  2.  .le  siipiiosu  qu'il  s'.n^'it  iliiiie  rliainbrelle 

eiirurr     le   Li    che     de     Houfr   Koua,     i-liiip.  de  pierre  à  deu\   lr.i\ées,   seiublatjle    à  celle 

K    XIII.       p.    1  ^'  2  r"    et    le     Kin     che      Is'ouei  du  Iliao  l'an;?  rliuii. 

<     pien    ichap.     V,     p.     i;    r'-R    r"l     rpii    cite    de 

i:in>A>->t>.  —  I.  17 


-r.K  MISSION      MANS     I.A     CIIINK     SKI'TK.N  T  li  I  O.N  A  l>  E 

la  sLM\i\  aille  es!  |)liis  |)i()l)l('iiiali(iiii'.  ciiriii  les  aiu'ieiis  oslampagcs 
(|iii  (JOiiiraitMil,  à  dclaiil  des  momiiiicnls  ciix-im'nu's,  roi  r()l)oi'('i-  ou 
iiil'ii'iiKM-  la  (l('st')'i])tioii  (l(^  Hong  Koua. 

Sur'  I  1111  (Ifs  |)ilicrs,  on  pouvait  lire  les  mois  siiivanls  : 

^  i»  ->t  M  f#  m  \k  ïsr  ^  II.  ^ï^m^m- 

«  Pilier  ilii  (Icriiiit  '.  I  lioiioial)li'  ^\  aiij^'  Telie-tseii,  ijiii  eiil.a 
repo(jiie  (les  llaii.  les  litres  de  elle  \  il  elle  et  de  soiis-préret  d'une 
sous-prélecture  (iii   llo-iiei '-'.  » 

Sur  laiitre  pilier,  ou  lisait  : 

«Pilier  de  riioiiorable  Wang  Telie-lseu  (|u  i  eiil,  a  l'épotpie  des 
llaii,  les  lilres  de  préfet  de  Yen  Iclieou'  el  de  sous-prel'el  île  Lo- 
yang  ^.  « 

Au  revers  de  ees  piliers  (|iielc]ues  inscriptions  sont  des  addi- 
tions ullerieiir-es  dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici. 


1" 


l.KN  HAh-IlKl.lKIS   DK  I.A  Bl  lU.IO  l'IlKOlK    l'UHMQlK  A    TSI-.\A>   lOU 

(Kif,-.  121!l-1228.) 

En  PJOS,  à  la  suite  de  Tachai  de  (pielques  lias-reliefs  anti(|ues  par 
des  archéologues  japonais,  l'opinion  ijuhlique  s'est  énuH!  dans  le 
(>han-tong  et  une  association  s'est  formée  en  vue  de  riîcueillir  et 
de  conserver  les  anti(|uités  nationales,  dette  association  a  réussi  à 
rassemliler  à  Tsi-nan  fou,  dans  les  hâlimenls  de  la  l^ibliothèque 
pultliijue,  dix  lias-reliefs  (jui  ont  été  numérolés  au  moyen  des  carac- 
tères cycliques  de  la  série  dénaire. 

1.  Les  mois  -y^  ^^  si<;iiini'iiL  lo  (iéfuni.  jn"L*f'(M'lure    tle    Vi'ii  Iclioou    fou    ^  ^•j'I  Jyf  ^ 

2.  Wiiiigniiii;ui  lui  sous  ])rrri-l    ilc  la  sniis  rlaiiv  le  Clwiii  l.iiif;. 

j.rélerlure    de   Won     jg    i|"i    ''l^'il     'l'"'»    l-'  '•  "'"'"    '•"''    '■">""*-'    '"1    '"   t'ipi^'ilo   <lc^ 

rommaiulcrie  .lo  Ho-nui.  "'"'  '"i^"'!""^.  "  *«"'''l«  'l"e  Wiu.f;  llouaii. 

3.  Du  gra.Ie  de  so.is-prélVI  .!,■  W  -n,  W.-.ng  ''"  1"'**""^  '^"  ^''™  ''"  I"''-'''=^  •'<>  "*'«"  '"''"""' 
llo.i.-.n  fui  promu  /,  celui  .!,■  préfrl  de  l'ar-  '"•""i  'le  sous  prélVI  dr  l.o->nns,  .-dl  Mil.i 
r(i!iilis>(Miioiil  df  Yen  (jui  vA    .-nijoiird'hiii  );i 


une  r('lr(>;;r;nliil 


ion. 


i,A    SCI  i.i' n  i;  !•:    a    i.  kimhm  i;    iii;>    iia.n  -i.Mi 

Les  numéros  I21!l-I22i  oiitété  exIiuiiK-s  dans  le  jardin  de  M.  Is'ai 
^  ^  M  à  Kia-siang  liicii  ;  ils  apparliennent  donc  vraisenihlahleincnt, 
sinon  à  la  même  tombe,  tout  an  moins  à  un  même  cimetière  fami- 
lial. 

(Fig.  1219  'kiaj.  —  L.  IGd  ;  M.  47.) 

Un  pavillon  à  deux  étages.  En  bas,  la  scène  si  fréquente  du  roi 
appuyé  sur  un  escabeau  et  de  l'homme  prosterné  devant  lui  cf.  les 
n"~  129,  150,  152,  170,  1225.  1232,1258,  1204,  1208i.  A  l'étage  supé- 
rieur, des  personnages  dont  la  coiffure  et  l'attitude  rappellent  celles 
des  personnages  occupant  la  iiiLine  place  dans  les  figures  150  et  170. 
.\u  milieu  de  l'étage  supérieur,  à  l'endroit  que  nous  considérons 
comme  une  porte,  on  a  représenté,  au  lieu  du  heurtoir  tenu  par  une 
tète  de  lion  cf.  fig.  1.52  et  170  .  un  petit  personnage  debout  cjui, 
avec  ses  manches  pendantes,  rappelle  le  roi  ïch'eng  figuré  dans  le 
troisième  registre  de  la  figure  147.  En  dehors  du  l);'iliinent  sont 
plusieurs  hommes  debout  <'t  un  cliai'. 

(l'i^'.  \2-2i>[\ii.  —  L.  m;  11.  GS.) 

En  haut,  un  personnage  qui  est  sans  doute  la  Si  ^vang  mou.  Comme 
dans  les  figures  171  et  1222,  le  personnage  à  tête  d'oiseau,  sur  la 
tlroite,  n'est  pas  ailé.  Le  personnage  dei)out,  sur  la  gauche,  est  le 
même  que  celui  qui  est  à  dioite  dans  la  figure  1221. 

En  bas,  un  char  précédé  d'un  cavalier.  Les  deux  chevaux  vont  à 
lamble,  comme  d'ailleurs  tous  les  chevaux  de  cette  série. 

{Vig.  1221  [ping].  —  L.  7.j  :  H.  61.; 

En  haut,  la  Si  wangmou  reconnaissable  à  sa  coiffure  cf.  p.  173. 1.23- 
29)  ;  tout  à  fait  à  gauche,  le  personnage  ailé  à  tête  d'oiseau  cf.  fig.  102 
it  172  ;  à  droite,  le  personnage  debout  cf.  fig.  1220  ,  le  corbeau  à 
trois  pattes  <•(  le  renard  à  neuf  queues  cf.  fig.  102.  171.  100.  1237, 
1207  et  p.  2.53,  n.  1). 

En  bas,  un  char  avec  son  cortège. 


■M)  MISSION      IIA.NS     I.A     CIIIM-:     S  K I' I  E.\  I  11  lO.N  A  LE 

;i'i-.  1222  Jiii^^.  —  L.  7.".  ;  H.  f.l.) 

Quoique  ayant  les  mêmes  dimensions  que  le  précédent,  cet  es- 
tampage s'en  distingue  en  ce  que  les  segments  de  cercle  qui  font 
l'ornement  du  bas  sont  en  sens  inverse.  \'raisemblablement  le 
n"  I22:î  lait  partie  du  même  édicule  que  le  u"  1220.  et  le  n"  1222 
doit  être  rapproché  du  n'  1224. 

En  iiaut,  la  Si  wang  mou.  Tout  à  fait  à  droite,  le  personnage  non 
ailé  a  tète  d'oiseau    cf.  fig.  1220  . 

En  bas,  scène  de  cliasse.  A  droite,  on  \oit  un  iiomnie  (|ui  va 
prendre  un  lièvre  au  moyen  d  un  filet  à  manclie.  Deux  autres 
hommes  portent  sur  l'épaule  I'uti  un  tilet,  l'autre  une  arijalète.  Tout 
à  fait  à  gauche,  un  homme  tient  un  faucon  cf.  p.  ^'.\,  1.  lS-2o,  et 
fig.  .")(l,  a  gauche  el  en  bas  . 

lij;    1223  ["oii".  —   !..  (ii;  II.  i;3.l 

En  baul,  visite  de  Confucius  à  Lao-tseu.  C.onfucius  porte  un 
oiseau  cf.  fig.  lo7,  !<>!•  el  l'I'Art  el  p.  2IU,  1.  21-24  dont  on  aperçoit 
la  lète:  deiiière  lui  sont  trois  de  ses  disciples  portant  des  rouleaux 
<|ui  sont  sans    iloulc  des  livres. 

En  i)as,  scènes  de  cuisine. 

;i-iK.  1224  [ki].—  !..  7i:   11.  r.H.j 

i:n  haut,  le  roi    Icheng   cf.  p.  22:?,  1.  2l-;tl  . 

En  bas.  scènes  de  cuisine  :  Deux  hommes  sont  en  trainde  dépecer 
un  porc:  deux  autres  paraissent  passer  (|ueUjue  chose  dans  un 
crible  cf.  p.  XVl,  \.'.\-V>  :  un  iiomme  tire  un  mouton  au  moyen  dune 
licelle  attaciiée  à  ses  cornes:  un  liummc  s'apprête  à  découper  un 
[)oisson  :  agenouillé  devant  le  fourneau,  un  personnage  parait  attiser 
le  feu  en   s(riifrlant  dans  iiii  bambou  t-reux. 

(h'i?.  122.5  [keii-r].  —   L.  IM  :  II.  411.) 

(  ".ette  sculpture,  (|ui  est  la  seule  de  cette  série  a  être  ru  relief 
plat  comiiif  les  sculptures  de  Won  Leang  ts'eu.  |)ro\ient  de  la  ville 


I.A      S(,l   l.l' Il   It  i:      \      I.   Kl'IMM   K     llKS     IIAN  -.Nil 

ck'  Kia-siang  hien  où  elle  (-lait  placée  dans  le  temple  de  l\oii;ui  li  ; 
mais  on  ne  sait   pas  (|uelle  est  sa  vérital)l(>  origine. 

A  droite,  un  j)avill(in  à  l'étage  siipéricm-  (lii(|nel  est  une  femme 
entourée  de  ses  servantes.  En  bas,  un  liant  personnage  donne 
audience  à  un  subalterne. 

A  gauche,  en  haut,  un  cliiir  précédé  d'un  cavalier.  On  remarf|uera 
l'attitude  du  personnage  assis  derrière  le  cocher  :  de  la  main  gauche, 
il  se  tient  à  la  liampe  du  dais:  tie  la  main  droile,  il  s"aj>piiie  sur 
le  côté  du  cliar.  Eu  bas,  un  char  couvert  <lu(piel  est  vraisemlihdile- 
inent  descendue  la  l'enime  qui,  suivie  d'une  servante,  se  dirige  vers 
la  maison,  'l'ont  à  l'ait  à  gauche,  trois  servantes  accroupies:  au- 
dessous  d'elles  un  lévrier  cl'.  fig.lO?  et  124  p.  |(i."i,  1.  I-.')  et  un 
homme. 

iKi-,  122(1  fsin].   —  I,.  72;  U.  27.) 

On  dit  que  cette  pierre  provient  de  Fei-lch'eng  hien.  l'ih^  repré- 
sente des  scènes  de  cviisine. 

iFi-.  1227    .i.>ll^   —   I,.  .-,2,  II.  27.) 

Cette  pierre  et  la  suivante  sont  de  proveManc<>  inconnue.  In  char 
atteh'  d'un  cheval  fpii  va  à  l'aml^le. 

(ri-.   I22.'<  ;k..ii,'i\   —  1,.  i;i  ;   II.   ;{(>.) 

.\  droite,  un  iiomme  tient  en  laisse  un  chien.  A  gauche,  un  lni'ui 
s'enfuit   cf.  fig.  134.  en  bas  à  gauche  . 


U 

AUTRK   SKFUE  DK    DIX    liAS-ltKI.M;FS  Tlt.\>SI'i  iivriis    \    TsI-NAN    liiL 

(l-ig.  122!t  K^C.) 

Après   la   série   de   bas-i'eliefs  que   nous  venons   d'étudier,  on  a 
constitué,  à  'l'si-nan  Ion,   une  autre  série  (pii  \ient   du  leiriloiic  de 


■îtii 
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la  sous-préfecture  de  Kia-siang  et  qui  comporte,  elle  aussi,  dix 
numéros.  Les  numéros  1  et  4  proviennent  l'un  de  Lieou-kia 
ts'out'n.  l'autre  de  Tsiao  tch'eng  ts'ouen  et  correspondent  res- 
pectivement aux  ligures  148  et  151  de  mon  album;  je  les  ai  déjà 
décrits  (cf.  p.  22'.  et  pp.  227-228  . 


d-i:.'.  1229  [21 


T..  :il  ;   11.   122.) 


Cette  pierre  provient  du  temple  Clieiig  clieoii  g  ^,  sur  la  mou- 
tagne  Ts'i-je  ^  B  llj  •  ;'  Kia-siang  hien.  (hioique  fort  endommagée, 
cette  sculpture  est  curieuse '.  On  remarquera  notamment  en  bas 
une  scène  (pii  se  retrouve  sur  le  second  registre  de    la  figure  148. 

(ri;r.  12*1  [:r.  —  i..  i.i.-.;  m.  :«!.) 

Provient  du  temple  de  Kniian  ti.  dans  le  \illage  de  Sonei  kia 
tchouang  jf%'^^,. 

Deux  chars  précédés  de  deux  hommes  à  pied  et  suivis  d'un 
cavalier.  An  point  ib-  d(''part  et  au  point  d'arrivée  des  cortèges,  un 
homme,  tenant  la  tablette  lion,  est  dans  nue  attitude  respec- 
tneiise. 


1.  Lu  Chan  Isu  kin  Iche  che  nlia|i.  \iii. 
p.  17  V»)  (li'Oril  roinini"  suit  ili'ux  |>irrres  «le 
lii  ni<iiit:i;;iii;  Ts'i-je:  im  recoiiiiailr.i  l.i  li^iiru 

122!)     ilau-     hi     clr^cripli !■■     \:i     vt.,i.iiil,. 

picrrr  ; 

PRF.MIKRR  PIF.HRE.  —  Ihilllciir,  2  pieds: 
largeur,  2  piuds  2  pouces.  —  Ueijislre  supé- 
rieur :  >i\  clie\,iu\  cuuranl  <crs  la  droile. 
Un  liomiric  esl  niuché  lr;uis>ersalenient  sur 
le  sul.  —  Hegisire  du  milieu  :  l  ne  dit  iiiité  est 
debutil,  les  mains  jointes  dans  r.-dtitiide  de 
la  salutation;  elle  a  un  bonne!  carré  dont 
les  ailes  retonibanles  contrent  les  oreilles. 
Quatre  lunnnios  a>;enouillés  la  servent;  deux 
tl'entre  eu\  ont  des.-iiles;  il  va  un  oiseau  <pii 
.-I  des  pieils  d'Iioinuie  et  ([ui  lui  aussi  est  atje- 
nouil])'-  ;"i  r»'ité.  Il  _\  .-|  encort"  un  petit  oiseau. 
—  Iteijislre  inférieur:  In  cliar  <M  un  elietal. 
l>.nÉ>  le  char,  deux  lionnne>  stnit  assis.  Il  \ 
a  un  cavalier  par  devant  et  un  i-.-i\alier  par 
derrière, 


l>Ki.\n:ME  PIEHItE.  —  Hauteur,  4  pieds; 
lar'.'eur,  It  pouces.  —  Premier  ret/islre :  Trois 
houunes  doid  les  uns  portent  des  lances  et 
II-  autres  de^  li.'ilciri-.  —  Deu.rième  rei/islre  : 
t  n  chiu"  et  lui  clietal.  Dans  le  cli;ir  est  assis 
lui  lioninn;.  t'n  liinnuie  tire  à  lui  le  cheval. 
—  Troisième  et  qualrième  registres  :  Dans 
l'un  et  dans  l'autre  de  ces  registres,  on  voit 
deux  houunes  tenant  en  ni:iin  la  tablette 
oflicielle;  il  y  a  encore  un  Irtii^ièine  persoii 
nage,  mais  la  pierre  esl  endonunagée.  — Cin- 
<iuième  registre:  Un  lionnno  tenant  en  main 
la  tablette  oriiciellc;  tui  boiiime  est  debout  à 
côté;  le  reste  est  eilacé  ;  on  jiperçoit  senle- 
nn'ut  lieux  i>ieds  d'un  cheval.  —  Si.cième 
registre:  Un  homme,  coiflé  d'un  bonnet  élevé, 
»e  lient  debout,  tourné  vers  la  gauche;  im 
iKiiume  esl  debout  de  l'ace;  il  a  deux  clii- 
gntnis  et  hausse  les  épaules.  I''.n  bas  esl  placé 
Mil    ill'agonipii   a  de-  ailes;  le  reste  e-l  etl'aci'*. 


LA     SCULPTUHI':     A     L'EPOUCK     DKS     HAN  Jfi:-! 

(Kisj.  1231  [5].  —  L.  Hi4,  11.  :ill.  i 

Provient  du  temple  de  Tclien-woii  dans  le  village  de  Cliarig  lioiia 

lin  ±  ^  ^  #• 

Chars  et  cavaliers.  On  remarquera  le  cheval  (jiii  se  cabre  ;  ce 
motif  se  retrouve  dans  le  n"  1236. 

(Fis.  1232  [6].  —  L.  KKj  ;  H.  t;8.) 

Provient  du  Kouan  vin  t'ang  à  Wou  kia  tchouang  ^  ^  ^, 
village  dépendant  de  Kia-siang  hien.  Maison  à  deux  étages 
(cf.  fig.  170). 

Le  registre  inférieur  est  fi)rt  curieux  parce  qu'il  nous  montre  île 
Iront  un  cliar  attelé  do  quatre  ciievaux  et  escorté  par  (juati-e  cava- 
liers dont  trois  tiennent  un  arc  bandé  posé  sur  rencolure  de  leur 
cheval,  tandis  que  le  quatrième,  tout  àfait  à  gauciie,est  armé  d'une 
lance. 

(l'in.   12.33  ;7|.  —  !..  112;  11.  37.1 

Provient  du  village  de  Hi-kia  tchouang  ^^  ^  ^. 

L'n  char  précédé  d'un  cheval  qui  s'élance  en  avant  dans  une  atti- 
tude bizarre  mais  très  vivante.  Plus  à  gauche,  un  homme  à  pied 
porte  sur  son  épaule  une  lance  ornée  de  deux  bandes  d'étoffes. 
Le  cortège  est  reçu  par  un  personnage  tenant  la  tajjlette  hou. 

(Ki-.  1234  [8J.  —  L.  8.5;  II.  42.) 

Provient  de  l'école  primaire  de  la  ville  de  Kia-siang  hien. 
Deux  chars  suivis  d'un  cavalier. 

;Fi..;.   1235  [9].  —  L.   03;  II.  84.) 

Provient  du  Hong  kia  miao  ^  ^  ^  à  Kia-siang  hien. 

(Jn  peut  interpréter  cette  scène  comme  étant  celle  de  la  visite 
de  Confucius  à  Lao-tseu.  Confucius  tient  un  oiseau  (cf.  p.  219, 1.  21-24 
et  fig.  137,  169  et  1223).  En  bas,  un  cheval  dételé  mais  entravé,  et 
un   char  qui  est  sans  doute  celui  de  Confucius, 


•2(ii  MISSKlN      liA.NS     I.A     I.IIINK     SKI'T  K.\  I  1!  I  UN  A  I.  K 

iTi?.  1236  lin].  —  1..   l.-,7  ;  11.  Sit.i 

Provient  du  village  de  (".liiin,";'  ]^. 

Trois  chars  suivis  de  deux  cavaliers,  (^n  remarquera  le  motif  du 
ohoxal  qui  se  cabre    cf.  fig.  \'2'M  et  p.  2(i:i . 


I 
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iliL'.  I2:ir.  —  !..  i::i;  II.  lis.i 

.J "ai  aciieté  cet  estampage  à  un  libraire  japouais:  j'ignore  si  l'ori- 
ginal est  encore  en  ("liine  ou  s'il  a  été  transpoité  au  Japon. 

Mil  h  lut  est  la  Si  wang  mou  :  tout  à  fait  à  gauche,  l'homme  à  tète 
d'oiseau  cf.  fig.  1220  (>t  1222  :  tout  à  fait  à  droite,  le  quadrupède 
a  deux  bustes  humains    cf.  fig.  ."i2  sur  la  ihoile.  et  fig.  7t)  . 

Dans  la  ligne  (|ui  est  au-dessous,  on  voit,  de  droite  à  gauche,  l'être 
fantastique  composé  de  deux  avant-trains  de  quadrupèdes  surmontés 
chacun  dune  lèle  humaine  cf.  tig.  1.")'.)  .  puis  un  petit  per- 
sonnage qui  doit  être  identi(|ue  à  celui  (|ui  tient  une  hampe  sur- 
iiKiiiIce  de  palmettes  dans  le  registre  supérieur  de  la  figure  1221 
cl.  aussi  lig.  1221)  :  puis,  voici  les  deux  lièvres  de  la  lune,  le  renard 
à  neuf  queues  et  le  coibeau  à  trois  pattes  du  soleil. 

Dans  le  second  registre,  un  char  précédé  et  sui\  i  d'hommes  à  pied. 

Dhus  le  icgislrc  iiifeii.Mir des  scènes  de  chasse. 


^\ 


i.Ks  i'ii:iinKs  iiK  i.KsNO  ïi:ii  i-xt;  <:ii\n 

iriL'.  12SS  —  12.17.) 

I.eano-  Ich'eng  clian  '^  feV  IJJ  est  le  nom  d'une   colline  el   d'un  vil- 
lage à  .V)  li  au  sud-est  de    l'si-ning  tchciui. 


I.A     SCn.l'Tlli  |-.     A.     I.KI'UOIK     DKS     IIA.X  2r>S 

Plusieurs  bas-reliefs  s'y  li-ouvent,  non  plus  à  vrai  dire  in  situ, 
mais  encastrés  dans  les  murs  de  divers  temples  plus  ou  moins 
délabrés.  L'un  d'entre  eux  a  été  apporté  à  Paris  par  M.  Wannieck. 
Le  P.  Volpert  en  a  photographié  six  autres  et  les  a  reproduits  dans 
son  article   intitulé  (\ri]l>cr  und  Sicinsinilpturcn   (h-r  (dlm    C/iiiicscn 

Aniliro/ms,  1908,  pp.  l'j-IS.  D'autre  part,  M.  Edmond  Hottarh  a 
visité  cette  localiti'  en  janvier  190!):  il  a  pris  une  série  d'estampages 
(|iii,  malheureusement,  sont  trop  mal  venus  pour  qu'on  puisse  les 
reproduire,  mais  qui  <  ependant  m'ont  rendu  ser\  iie.  S.  E.  Soiien 
Pao-k'i,  qui  était,  en  1910,  gouverneur  du  Chan-tong.  m'a  fait  la 
laveur  de  m'envoyer  sur  ma  demande  les  estampagesde  neuf  de  ces 
pierres.  En  1912,  M.  Ilerl)ert  Mueller  a  bien  voulu  me  communiquer 
et  m'autoriser  à  reproduire  diverses  |)hotographies  qu'il  a  piises  de 
ces  monuments.  Enfin,  je  rappellerai  que  le  Cliaii  /so  l,in  ii-lic  ilto 

ciiap.  vin,  p|).  142-I()'i  a  décrit  seize  bas-reliefs  du  Leang  Iclieng 
ciian  ;  mais  je  n'en  reconnais  (|iie  qnei(|ii(>s-uns  dans  les  photo- 
graphies et  les  estaiu|)agcs  (|ii('  j'ai  à  ma  disposition,  tandis  (|ue 
j'en  trouve  d'autr-es  (jui  n'ont  pas  été  décrits  par  les  é|)igraphistes 
chinois. 


(l'iir.  12.SS  i-t  12:i>*  his,  \\wvr<'  »-  1  du  C.han  Ho  liin  che  Iche].  —  T..   12ti  :  II.  S.',.) 

La  figure  12i'S  reproduit  une  <h's  photogi-aphies  du  P.  \'olpci-l  ; 
la  figure  12158  /y/.v,  une  photogra|iliie  i\nv  M.  Ilerheil  .Mueller  a  liien 
voulu  mettr<>  à  ma  dis|)osition. 

Le  motif  central,  (|ui  est  indépeiidaiil  des  trois  regisli-es  i\f  la 
pieri'e.  pai'ait  T'tre  coilstillK'  par  un  olijel  ({lli  a  (|uel(|iie  analogie 
a\ec  un  tauihour:  il  est  suspendu.  ])ar  l  iliteriuédiaire  d'un  gros 
anneau,  à  deux  petits  dc'mies  siiiiiiontés  d'une  statiu'lte:  à  l'anneau 
se  i-attai'heiit  de  clia(|uecôlé  deiiN  sortes  de  gros  rubans  ondulés 
(|ui  se  leriiiiiieiit  par  des  tètes  d'oisi'aux  :  desdeux  côtés  du  taiii  hoiir. 
im  Voit  un  personnage  jonglant  a\('c  ses  longues  manches.  Au- 
dessous  (lu  lanihonr.  un  groupe  assez  confus  paraît  l'Ire  foinie  de 
deux    (piadiujièdes   su  iiiiontes  de  diiix   l'iles   faillasl  i(|  lies. 

Si  iKuis  eonsidér<uis  niaiiitenanl  les  trois    ren-islres  ilii   has-rel  ief . 
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nous  reniar(|iioiis  en  liant  un  liàtlment  luimipal  flanqué  de  deux 
pavillons  latéraux.  Sur  chaque  versant  du  toit  du  bâtiment  prin- 
cipal, il  y  a  un  gros  oiseau  auquel  un  petit  génie  à  forme  humaine 
parait    donner  à   manger. 

Dans  le  second  registre,  à  gauche,  on  remarquera  deux  person- 
nages doni  l'attitude  rappelle  celle  des  personnages  de  la  figure  20. 

(Fisr.  123»  [pierre  n»  2  du  Chan  Ixo  kin  che  lche\  —  !..  ISO  ;  U.  70.) 

La  figure  1239  reproduit  un  estampage. 

l'iiK.MiF.H  itEoisTRE.  —  Un  hàtiuieut  central  flanqué  de  deux  |)a\  li- 
ions à  étage. 

Deuxième  registre.  —  Huit  personnages  assis:  celui  ijui  est  le 
plus  à  droite  pai'aîl  avoir  des  cornes  sui'  les  épaules.  Vers  la 
gauche,  deux  femmes  font  des  évolutions  de  danse;  tout  à  fait  à 
gauciie  est  assis,  semble-t-il,  un  joueur  de  cithare. 

Le  troisième  registi-e  n'est  pas  reproduit  sui-  la  figui'e  123'J.  Il 
est,  dans  l'original,  tout  à  fait  indistinct. 

(Kiï.  12III  1-1  12(11  his  'n-  :>  du  l.han  Iso  kin  che  lrhe\  —  !..  7.t  :  H.  T.i.l 

La  figure  1240  lepidduit  nue  phologiaphie  du  P.  \()l|)ert;  la 
figure   12'i<l  ///s.  uni'  piiotographie  de  M.   Ilrrhert  Mueller. 

Premier  recusthe.  —  Deux  gi-ands  lévriers  il  un  autri'  plus  |)ctit 
sont  laïu'és  à  fond  de  liain  a  la  poursuite  d'un  cctf  et  d  unr  liiche. 
In  Imiunic  lire  avec  sou  arbalète  sur  le  giliicr  (|ul  scnfuit.  [ii 
autrr  liiiuiMii'  relouine  son  arbalète  en  ariière. 

Secom»  ltE(asTliE.  —  Lu  ar'bre  dont  les  hranciies  s'entrelacent 
étroitement;  au  sommet  sont  plusieurs  oiseaux.  Au  pied  de  l'iniji-e. 
il  v  a  de  chaque  côté  un  houmu^  et  un  cheval. 

/Fij:.  1211   .1  1211   /.(S    ii"  9  du  Chan  Isa  kin  rhe  Irhe  .  —  !..  S.".;  II.  S,';.) 

La  figure  I2')l  i(|mii(Iu  il  un  estampage;  la  figure  ]2'»l  /y/.v,  une 
photographie  de  M.   liiiberl  Mueller. 
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Prkmiek  RK(;iSTni-:.  —  Quatre  animaux  fantastiques;  Cfliii  <|ui  est 
le  jilus  à  droite  est   nio7ité  par  un  petit  génie. 

Dkixième  REGiSTHK.  —  lluit  personnages.  Le  di'uxième,  à  |)artii- 
(le  la  droite,  a  un  coi'ps  d'oiseau  et  une  tête  humaine  (cf.  fig.  75  et 
fig.  l'il,  à  gauche  du  [)ignon).  Le  troisième  et  h'  huitième  paraissent 
être  des   femmes  tenant  chacune  dans  leurs  hras  un  enfant. 

TiioisiÈME  RE(;isTUE.  —  Deu\  arbres  (|ui  entrelacent  leurs  bran- 
ches. Des  singes  jouent  au  sommet  des  branches;  des  t)iseaux 
Mib'ut  au-dessous.  Entre  les  tieux  troncs,  un  personnage  est 
assis.  A  droite  du  tronc  de  droite  est  un  cheval;  à  gauche  ilu 
tronc  de  gauche  est  un  bouc.  Tout  à  fait  à  gauche  et  tout  à  fait 
à  droite  sont  deux  hommes  fjui  tii'eiit  avec  un  ai'c  sur  les  singes 
ou  sur  les  oiseaux. 


iKi^'.  1242.  —  !..  87  ;  M.  4.").  —  Kii;.  124H.) 

Cette  pieric,  cpii  provient  de  Leang  tch'eng  chan,  a  été  rap- 
|)ortée  de  Chine  jiar  M.  Wannieck;  exposée  au  Musée  Cernuschi 
(le  l*Jll  à  1912,  elle  a  été  i-eproduile  cl  décrite  par  B.  Laufer 
dans  sa  Ijrocliure  inl  itiilee  (7/i/ii-sc  <;ravr-s(ii//jtii/'f.s  of  tlic  Ilaii  pciiiul . 
I^e  docteur  Carus  en  a  repi-oduit  la  tranche  >  fig.  1243'  dans  rhco/icii 
Court,  .July  1911,  |).  'iO:î. 

i'REMiEH  REC.isTRE.  —  Deux  arbres  entrelacent  leuis  luanches  au 
sommet  desquelles  onze  oiseaux  sont  perchés;  un  oiseau  vole  dans 
chaque  coin;  entre  les  deux  troncs,  un  personnage  est  assis;  à 
gauche  de  l'ai'bre  est  un  cheval:  à  droite,  je  crois  distinguer  un 
bouc,  comme  (la  us  la  ligure  12'i  l  A/.v.  V  \\  oiseau  est  en  face  de  chacun 
(le  i-es  animaux. 


Deuxième  registre.    —  Six    |)ersonnages   dont    les   cheveux    sont 
l'angés  de  manièi'c 
dent  deux  par  deux. 


ari'angés  de  manièi'c  à   foi-mer  un  chignon  sont  assis  l't    se    re<>ai 


1.  La  figure    1243  dm  rail    avoir   la    mi'me        des  tranriios  de  la  pierre  doiil  la  fare  est  re- 
li.mteur  que  la  fifiiire.  1242  |)(ii«|irelle  est  une        pr(>sentée  dans  la  fifrnre  1212, 
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Le  troisième  et  le  oiatrième  nEoisTRES  l'enfoniioiil  cliacini  s('pt 
personnages  coiffés  de  I)onnets  élevés  par  derrièie. 

Sur  une  des  tranches  de  celte  pierre  ffig.  1243\  on  Miil  un  èhc 
l)izarrc  doMt  la  Minilit-  inférieure  est  l'arriére-train  diiu  tigre  nu 
d'un  léopai-d  vu  de  jjrofil,  taudis  (|ue  la  moitié  supérieure  est  un 
buste  d"li(unnie  qui  est  vu  de  face  et  qui  lient  dans  ses  doux  riiaius 
é1evé(>s  au-df'ssus  de  sa  tète  le  disqin^  du    soleil. 

iKis.  1244.i 

('l'tte  figure  reproddil   nue  iilidlographic  du  P.  \'(d|)eil. 

Les  deux  premiers  registres  présenlcul  I  uu  scpl,  l'autre  iniit 
personnages  assis.  Dans  le  troisième  registre  dont  la  partie  infé- 
rieure est  endommagée,  nu  dcx  ine  <leu\  arbres  aux  braru  lies  entre- 
lacées au-dessus    des([uelles   \(delil     des    oisi'aux. 

Le  motif  des  ariires  aux  bi-ancbes  entrelacées  a  été  bien  «'liidié 
pal'  15.  I^auler  (|ui  eu  a  ludutre  le  lôlr-  iiiipoitaMl  dans  l'art  cliiiiois 
et  la  valeur  symli(di(|ui'  cnmine   einblèiue  de  I  affeci  ion  coiij  ugale '. 

(Vie-.  i'.'4:.,  —  !..  .sr,  ;  II.  tiit.\ 
(  ".et  te  figure   reproduit    une  plicitogi'apliii"  du    I*.   \'iilpeit. 

I'mkmieii  iiKiiisTiiK.  —  Sept  |)ers(iuiiages  ;  cliacuii  dCux  est  assis 
avec  les  manclies  jointes. 

Second  itKoisriti:.  —  lu  paxilloii  doiiiiiiaiil  un  lac  nu  une  rivière; 
il  esl  supporté"  p;il'  une  forte  |)oulre  eoildée;  dans  le  paviihui  S(Ult 
deux  |ieisouues;  sept  mitres  sont  engagées  sur  la  passerelle  mou- 
taule  <|U[  \  doMiie  accès.  .\  l'arrière-plaii .  eu  liant  el  à  droite,  deux 
personnages  dans  une  altitude  ii'speet  iieiise  ;  devant  eux  voient 
di'iix  oiseaux.  Rn  bas  et  à  giiuclie,  ou  voit  deux  nasses  dans  rniie 
des(|uelles  nu  lioiuine  introduit  le  bras  pour  mettre  ou  retirer-  des 
poissons;  au-dessus  du  pi'clieur  sont  trois  poissons;  ici  el  là  sont 
des  oiseaux  acpiat  i(pies. 

Ce  motif  du  paxillon  an  bord  di'  l'eau  se  retrouve  dans  ipiatre 
autres  dalles  du    la'aiig-lcll  Clig  cliaii. 

1.  Chinexr  (/diiv  xrulpllires  nf  Ihf   Ihin  periml.  ]i\>.  l'i-20. 
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(Ki^r.  12Hi    11"   l."i  du  i:ivin  IsO  kin  i-l)e  Iclie  .  —  L.  Sô  ;  H.  s:,.) 

Cette  liguie  vi  la  suivante  i  epnicluisi'iil  des  pliulogiaphicb  de 
M.  Ilerherl  Mueller. 

l'uEMiKit  nE(;isïHE.  —  l'ii  cerf  el  liois  l)i(lifs  boiRlissciil  vers  la 
gaïKliedaiis  une  fuite  éperdue. 

Second  hegisthe.  —  Un  pavillon  élevé  au-dessus  de  l'eau.  Qua- 
torze personnages  sont  assis.  Sur  le  toit,  à  gauche,  un  singe  ;  à 
droite,  deux  oiseaux  dont  l'un  est  un  éeliassier  qui  pique  de  son 
het'  lin  poisson.  En  l)as,  à  gauche,  on  voit  sur  la  rivière  un  hateau, 
à  l'arrière  duquel  un  hoiunie  nianii^  la  godille,  taiulis  que,  à  l'avant, 
un  autre  homme  jette  ou  lelire  une  nasse  ou  un  t'ilel.  En  bas,  a 
droite,  un  homme  prend  ou  met  îles  poissons  dans  une  nasse.  Sui- 
la  poutre  coudée  qui  soutient  le  pavillon,  deux  hommes  sont  assis; 
I  un  d'eux  parait  frapper  un  poisson  avec  un  harpon. 

iKi^.  i'-ii'    II'  tJ  'lu  '.'/(«H  /.s'"  liiit  elle  Iche  .  —  !..  73  ;  II.  75^ 

Il  n'y  a  ici  (|ue  la  représentation  du  pavillon  élevé  au-dessus  de 
l'eau.  Sur  le  \  ersant  droit  de  la  toiture  du  bâtiment,  est  perché 
un  très  gros  oiseau  à  tète  humaine  (|ui  l'ail  t'aie  à  un  autre  oiseau 
semblable  ;  sur-  le  versant  gauciie  du  toit  est  un  singe.  Dans  la 
rivière,  ou  \oit,  en  allant  de  droite  à  gauche,  un  héion  qui  s  apprête 
a  planter  son  i)ec  dans  un  poisson,  |)uis  un  ou  deux  bateaux  sur 
les(|iuds  sont  des  hommes  munis  de  gaffe,  enfin  un  homme  de- 
bout devant  une  nasse.  En  bas  et  à  dioile  de  la  pierie,  on  a  gravé 
les  mots  suivants  :  jf  ?2  *J  7C  ftf  ^  "^S  <S-  'U  i±  "  <'-ili'i  4"'  poile, 
à  la  fois,  en  religion  le  nom  de  llouei-\  iian,  el  dans  le  monde  le 
nom  lie  Iviaug  Sseu-hien.  a  diMueui'é  ici  ".  .Mais,  comme  le  fait 
remar(|uer  le  (7ni/i  /.sa  l>ln  clic  iclic,  tes  mots  doivent  avoir  été 
surajoutés  et  il  n'\-  a  pas  lieu  il'en  tirer  aucune  conclusion  au 
sujet  tle  la  date  des  bas-reliefs. 

Je  ne  possède  pas  les  piiotographies  de  deux  autres  pierres  de 


rto 
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0  m.  85  X  0  ni.  S.")  t|ue  je  ne  (■i)nriais  (jue  par  de  nianvais  estam- 
pages; toutes  les  deux  présenlrnt  un  registre  supérieur  dans 
lequel  défilent  (|ualre  liydres  nunitécs  j.ar  des  eavaliers.  Le  icgistre 
intérieur  nous  montre,  avec  (]uel(|ues  variantes,  le  motif  du  pa- 
villon au-dessus  de  la  rivière. 

(Fis.  12i8.  —  I,.  128  ;  II.  tid.) 

D'après  une  photographie  de  M.  Herljer  Mueller. 

Partie  antéiieure  d'une  sorte  de  dragon  éiailleux  dont  le  lorps 
de  serpent  se  noue  sur  lui-même,  tandis  que  la  tête  se  retourne  en 
arrière  dans  un  mouvementde  helle  allure. 


(Kig.  1249  |ii"  8  du  Chan  Ixo  kin  i-he  Iche].  —  h.  132;  II.  ."i(i.) 

l{e^/.st/r  sii/x'-riciir  :  .St'jit  caxalicrs  se  dirigrni  au  pas  ncis  la 
gaut'hc:  ils  |)oitriil  a  leur  drciilc  Iriii- arc  dans  iiu  louricau;  l'oljjt'l 
(|ui  cai'iie  leur  jauihc  gau(  lif  csl,  d'après  le  (luiii  Iso  km  clic  Ichc. 
h'ur  bouclicf  :  ce  |)()utiail  aussi  èlrc  leur  iat(|U()is. —  Hci^islrc  nifc- 
ricur:  A  dioili'.  (pialrr  (  lu'\  aux  de  Ironl  alUdcs  à  un  chai'  donl  on 
ne  voit  ])lus  <|uc  ICAlrémilé  du  dais;  |)uis.  dnix  gioiipi's  \\c  deux 
cavaliers,  trois  cavalicisdc  Irnnt.  un  ca\  aller  poitani  un  lamhour  i^?) 
fi.xë  à  un(Hiani|)('  sur  l'arc;!)!!  de  sa  scdlc,  enfin  deux  cavalici's  de 
front. 

il'i-.  I2.-)0  l'I  I.S7.  —  L.  17.';;  11.  8u.| 

La  figure  I2.")()  if.  la  fig.  1S7)  icpi'odiiit  une  graviiif  du  1'.  NOi- 
j)eil. 

A  (li'oilc.  on  \iiil  une  sorte  d  l!\dl'e,  et  devant  elli'  un  èti'e 
hi/ai're  dont  11  seiultie,  <i'api-es  la  figuie  12.^0,  <|ue  la  tète,  analo- 
gue à  une  tète  (riilpp(i|)otanie,  soit  toui-née  vei's  la  droite.  Dans  le 
pauiieau  de  gaïuhe,  ow  voit  un  poisson,  un  orang-outang  et  un 
homme   delioul. 

[KiK.  IL'.->I  cl   1S!I.  —  L.  il»;  II.  48.) 

La  figure  1251  (cf.  la  fIg.  I8il)  est  la  reprodmllon  dune  gravure 
du  P.  \  olperl. 
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Hcgis/zr  siipciicur :  Un  hoiiimc  ileljout,  iiu  élépliant,  un  clni- 
mean,  une  hydre.  —  Registre  inférieur:  Un  cavalier  dont  le  elunal 
retoni-ne  la  léle  en  arrière,  deux  eliais. 

(Fig.  1252  et  1232  bis.  —  !..  Iihi  ;  H.  78.) 

La  figure  1252  bis  reproduit  une  pliotographie  de  M.  IJciheit 
Mueller. 

Une  maison  à  double  toiture.  Sur  chacun  des  versants  du  toit 
supérieur  est  un  oiseau  auquel  un  génie  de  forme  bizarre  parait 
donner  à  manger.  Dans  la  salle  est  un  personnage  assis,  senible- 
t-il,  dans  un  fauteuil'. 

fFi^'.  1253.  —  !..  i;2;   11.  .5(1.) 

Un  pavillon  à  étage  renfermant  deux  'j)ersonnages  superposés;  à 
gauche,  un  cheval;  à  droite,  senible-t-il,  un  homme  debout. 

(Kig.  1254.  —   !..  CCI;  11.  m.) 

Registre  supérieur:  Trois  liummes  debout  et  un  humme  assis. 
—  Registre  inférieur  :  Un  char  pré<<Hlé  d  Un  cavalier. 

(Fig.  12.55.  —  L.  52;  II.  62.) 

La  pierre  est  divisée  en  trois  registres;  dans  cliacuii  d'eux,  ()ualre 
personnages  assis  sont  groupés  en  se  faisant  face  deux  par  deux; 
mais,  dans  le  premier  et  le  second  registre,  il  y  a,  à  gauche,  un 
cinquième  j)ersonnage  isolé.  Les  coiifures  sont  différent<'s  dans 
chaque  registre. 

(Fig.  125i;.  —  I..  52  :  II.  42.i 

Cette  pierre  esL  endommagée  dans  sa  partie  supérieure;  mais, 
lorsqu'elle  était  entière,  elle  devait  être  tout  à  fait  semblai)le  au 
n"  1255. 

1.  Sur  I.T  ligure  12.52  hls,  on  voit,  à  gaudic        ^  ^    «  La  pierre  du  Tiii-cliiui   )>ful  toiiir 
(le   ces  bas-reliefs,  une  i)icrre  uioderiie  .nvcc       (^.(^  (;n,^  mauvaises  iiilluences)  ,.. 
rinstription  inagifîiiebifncniuntc  :  ^  ^J   .^ 
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(l'i-    12Ô7.I 

D"a|)rè8  iiiic  |)lii)li>gia|iliic  de  M.   llcrliiTt  .Miirllcr. 

Ou  ne  disliii^ui-  iicl tciiu'iil  (juc  le  s\  nihnlc  (l'iiiic  liaciie  dans  un 
anneau  |)lat  circulaiic.  ( '.e  smil.  |ieut-èti'<',  deux  iusij.^nes  trauhirité. 

A  di'dile  de  cette  pierre,  on  apefcoit  rexlrémilé  de  celle  qui  est 
l'erniiduite  dans  la  lijjure    I2'il   /j/s. 


X 


u\s-itt;nfc;is  it\i'i'()iiri;s  \  evitis  rvii   \i.  w  \\mi;ck 

(Ki-,  12:>S-126U.I 

Nous  avons  déjà  |KU'le  |)lus  liaul  d'une  de  ci's  jjieires  ,li^\  1242 
el  12'i3j  que  nous  avons  replacée  dans  le  groupe  du  Leang-tch'eng 
(  lian.  Quant  aux  autres,  elles  sont  tie  provenances  diverses; 
I!.  Laufer  nous  a  indiqué  leurs  origines  respectives  dans  l'excel- 
lente étude  que  nous  a\  ons  eu  déjà  l'occasion  de  citer  à  propos  de 
la  figure  1242;  ce  travail  de  Laiifi-r  contenant  une  description  minu- 
tieuse des  cincj  pierres  qui  nous  restent  à  passer  en  revue,  nous 
pourrons  y  renvoyer  le  lecteur  et  nous  contenter  de  consacrer  (juel- 
ques  lignes  à  ces  monuments. 

(l'i-.   12.jf<.  —  1..  (H;   II.  .-,4.) 

La  pierre  complète,    d'après  l>aiil'er,  mesurait    1  m.  lo  \Oni.SO 
elle  se  trouvait  dans  les  envii-ons  de   l'ancienne  ville    de  l'ien  '|v,  à 
.')()  li  à  l'est  de  Sseu-iliouei  liien  jH  j^i  J)!,^. 

Un  bâtiment  à  deux  étages;  à  l'étage  supérieur,  deux  hommes 
se  dirigent  vers  la  porte  à  deux  battants  qui  estait  milieu.  A  l'étage 
inférieur,  un  liant  personnage  est  assis;  devant  lui  se  prosterne  un 
homme,  tandis  (|u"un  autre  s'incline  respectueusement.  Au-deliors 
delà  maison,  un  liomnu  se  lient  debout. 
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(Fiar.  12r)U.  —  L.  47;  II.  fit;.) 

Cette  pierre  provient  îles  ein  irons  de  Ivia-siang-  liien. 

l'ne  maison  dont  les  deux  colonnes  se  ]jrolongent  au-dessus  du 
toit  de  manière  à  former  comme  deux  piliers  portant  eliacun  deux 
petites  toitures:  entre  ces  piliers  est  suspendu  un  gros  anneau  à 
l'intérieui-  duquel  s'enti-e-croisent  deux  cordes.  A  l'intérieur  de  la 
maison  est  assis  un  homme:  en  dehors  de  la  maison,  il  y  a.  à  droite 
et  à  gauche,  un  homme  dehout  armé  d'une  hallebarde. 

(Fig.  1200.  —  !..   .-)8,  H.  46.) 

Ce  fragment  provient  des  montagnes  au  sud  de  Kia-siang  liiiii. 

Dans  le  registre  supérieur,  un  cliar  précédé  d'un  cavalier  et 
suivi  d'un  homme  à  pied:  dans  le  registre  inférieur,  deux  hommes 
portant  des  filets  de  chasse:  deux  lièvres  poursuivis  par  deux  chiens 
de  chasse;  à  gauche,  un  homme  s'apprête  à  décharger  son  arbalète. 

(Fipr.  1201.  —  I,.  i;o.  11.  7:i.) 

Pierre  provenant  du  sutl  de  Kia-siang  him. 

PiiEMiEU  HKGisTHE.  —  Ciiiq  musiciciiiifs  assises:  cf.  les  figures  i4'J, 
151,  160,  163. 

DELXii:MK  KEGisTHK.  —  Le  gros  tamljour  à  pied  sur  lequel  deux 
hommes  frappent  à  toute  volée:  cf.  les  figures  14U.  ITil,  100,  163. 
j  Ici  cependant,  la  représentation  du  [ambuur  est  un  })eu  iliU'ért'nte 
I  de  ce  qu'elle  est  ailleurs:  en  efl'et,  on  aperçoit  au-dessus  tlu  dais 
qui  domine  le  tambour,  une  sorte  d'oiseau  qui  est  peut-être  un 
sim[)le  ornement:  d'autre  part,  on  voit  retomber,  à  droite  et  a 
gauche  du  tambour,  une  longue  corde  que  parait  tenir  un  homme 
debout  :  il  est  tlifficilc  de  se  rendre  compte  du  rôle  qu'elle  joue. 
B.  I^aufer  o/>.  ci/.,  jip.  24-25  a  interprété  la  scène  en  y  voyant  la 
fameuse  pêche  du  tré[)icd. 

TitoisiÈME  HEGISTRE.  —  Scènes  de  cuisine. 


Chu  i\NEs.  —  I.  JS 
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(Fiy.  1262.  —  L.  8U  :  11.  (i.">.) 

Pierre  brisée  en  deux  morceaux. 

Phemieu  hkcisthk.  —  Doux  cliars.  On  voit  distinctement.  ]»uur 
ciiacun  d'eux,  le  fouet  du  cocher. 

Dklxikme  HEGisTiiE.  —  .V  droite,  un  homme  d'armes,  puis  le  duc 
de  Tcheou,  tenant  en  main  un  bâton  à  l'extrémité  duquel  pendent 
deux  hou])pes  enfilées  l'une  après  l'autre;  un  autre  conseiller  lient 
le  dais  au-dessus  de  la  lète  du  jeune  roi  Tch'eng;  trois  hommes 
d'armes  terminent  ce  rej>;istre  vers  la  gauche. 

l'uoisiÈME  iiK(;isTUK.  —  r ne  hydre  sur  laquelle  est  monté  un  petit 
génie  ailé  aux  jambes  nues  brandissant  un  fouet  delà  main  droite. 

(rijj.  1263.  —  !..  66;  M.  84.) 

Pierre  dont  nuuKiue  un  fragment  i\  gauche.  D'après  I^aufor  o/). 
ci/..  \).  2S  ,  elle  a  (Me  ti'ouxée  dans  le  village  de  Lu  ^  j^j,  au  sud  de 
Kia-siaiig  hien:  le  |)ignon  dont  elle  est  surmontée  tend  à  prouver 
(|u'ellc  formait  une  des  parois  latérales  d'une  cliaj)elle  funéraire. 
Sur  ce  monument,  dont  la  technicjue  est  très  remarquable,  les  des- 
sins s'enlèvent  en  lelief  arromli  sur  un  fond  strié  verticale- 
ment. 

Pis^noii.  —  Deux  oiseaux    affrontes  louant   dans  leui's   becs  deux 
fils  auxquels  sont  attaclu-s  trois  perles  ou  trois  sapèques.  C)n  voit 
une  représentation  analogue  dans  la  figiii-o  I.")0    ou  haut,  à  gauche 
ot  dans  la  l'igur(>  12G8. 

Envadrcmnil.  —  Une  bande  de  stries  obliipuml de  droite  à  gauche: 
une  bande  de  (lots;  une  bande  de  losanges,  les  uns  en  relief,  les 
autres  Supposant  mutuellement  par  leurs  stries;  une  bande  de  seg- 
ments de  cercle. 

Paniicdn  jiiiuvijKil .  —  Va\  haut,  deux  hydres;  au  militui,  un 
homme  courant  dont  les  dcuix  mains  paraissent  se  termin(M'  par  des 
flammes;  dos  volutes  représoulant  piobablemeul  dos  Tuiages  sont 
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réparties  de  ci  et  de  là;  en  bas,  à  droite,  un  oiseau  est  perché  sur 
une  de  ces  volutes  '. 

iKig-.  12M.  —  I..  129;  11.  8<l.) 

Grande  pierre  provenant  d'une  localité  au  sud  de  Kia-siang 
hien. 

PiiEMiER  REGISTRE. — -A  gauclie  uncavalicr;  ([uatie  chars  sur  chacun 
descjuels  sont  montés  le  cocher  et,  derrière  lui,  une  personne  :  les 
chevaux  ne  paraissent  pas  être  munis  <lu  collier  qu'ils  ont  en  général 
dans  les  has-reliefs  de  Wou  Leang  ts'eu;  aussi  les  rênes  se  fixent- 
elles  directement  au  mors  et  sont-elles  tout  à  fait  horizontales.  \ 
droite,  il  y  a  encore  un  ol)jet  inilistincl. 

SecoM)  UEtiisTHE.  — l'ue  maison  à  double  toiture  flanquée  dedeu.x 
pylônes  latéraux  ayant  chacun  trois  petits  toits.  En  bas,  à  droite 
aussi  bien  qu'à  gauche,  on  voit  un  cheval  de  selle,  puis  deux  hommes 
assis  face  à  face.  A  l'intérieur  de  la  maison,  un  haut  personnage 
reçoit  l'hommage  de  deux  petits  personnages  prosternés  ^cf.  la 
figure  12U  ou  il  y  a  aussi  ileux  personnages  |)rosternés,  tandis 
qu'il  n'y  en  a  ([u'iiu  seul  dans  les  figures  lôO,  ir)2,  170,  12()U  .  Deux 
assistants  dei)out  sont  à  gauche;  un  assistant  assis  est  à  droite. 

.\u  sommet  du  ti>it  de  la  maison  pi-incipale,  deux  gros  oiseaux 
sont  affrontés,  mais  retournent  la  tête  en  arriére.  Il  est  difficile 
d'expliquer  le  rôle  des  personnages  et  des  ornements  qu'on  entrée 
voit  soit  sur  la  surface  des  tuits  de  la  luaisnn  pi'inci|)alt',  soil  sur 
les  toits  des  pylônes. 

1.  La  simple  lecture  de  CCS  bas-reliefs,  pour  li.iul  Ixinml   iinijilu    |Mr.ilt  rln-    la    palle 

uo  pas  parler  de  leur  interprétation,  est  sou-  droiU;    de   derrière    ile    l'Indre;    lelte    paUe 

M*nt    hypothétique.     Dans     le    cas    présent,  s'apptiie    sur    des   \f>lutes   île  iiua*res  ;  je   ne 

j'a>ouc    ne    point    \oir     ce     qu'a     distingué  vois  pas  aulre   chose.  Il    ne  uii'    semble  pas, 

lî.  I.aufer  {op.    cit..  p-   29):  au-dessus    de   la  non  plus,  i|ue  les  mains  de  l'Iuunine  central 

lèle  de  l'hvdre  de  gauche,  ce  (pi'il  ccmsiilère  se  leruiinont  par  des  tètes  d'oiseau\,  lu  qu'il 

comme  une  tète  d'homme   surmontée    d'iui  j  ait  une  télé  d'oiseau  derrière  son  |iied  droit. 
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ESTAMPAGES   PUBLIES  PAK    75.    LAUFEH 

Dans  le  Toitni;  pau  de  mars  l'Jl2.  H.  Laufer  a  pulilié  cinq  estam- 
pages iioii\eau\  i'a|)|H)rt('s  île  l'cking,  par  M.  W'aiiiiieck.  Je  les  re- 
piMiluis  ici,  afin   i|uc  iudu  recueil  suit  aussi  complet  i|ue  possible. 

(Fig.  12(î.-).) 

PitEMiEH  lîEHisTHK.  — .Si\  musicieniies  assises  (cf. fig.  H'J.  I.")l,  16U, 
ltJ3j. 

Deuxième  registre.  —  A  droite,  le  gros  tamhour  surmonté  d'un 
dais  et  supporté  par  une  poutre  (|ui  repose  sur  un  animal  en  forme 
de  tigre:  deux  hommes  frappent  sur  le  tambour  cf.  fig.  149,  151, 
l.")8.  160,  16;?,  126!  .  A  gauche,  un  iiiunme  dansant  et  une  femme 
jouant  avec  ses  longues  manelies    ti.  lig.  I.'i6,  l.'iS.  163). 

1  it(iiMh;ME  RE(;i>Titi;.  —  .Seeues  de  cuisiiu'  cl.  lii;'.  117,  149,  158, 
liin.  U\^]. 

(Fin.    1266.1  I 

La  pèche  du  trépied  cf.  fig.  52.  122,  148  .  On  remar([uera  la 
digue  eu  pierres  de  taille  duii  srul  cote,  comme  dans  la  figure  148. 
l)au>  le  lit  ili'  la  rivière,  ou  voit  un  poisson,  puis  un  bateau  monté 
l)ar  deux   hommes  munis  do  gaffes. 

(V\ii.   1267. 

Premier  registre. — Vax  haut,  la  ,Si  wang  mou  reconnaissable  à  sa 
coiffure;  deux  assistants  sont  ageuduilles  de  elia(|ne  côtt'.  Plus  bas. 
en  allant  de  gauche  adroite,  le  renard  a  neuf  queues  cl.  fig.  [(>2.' 
etc.),  le  corbeau  à  trois  pattes  du  soleil  ci.  fig.  162,  etc.  ,  puis 
pour  symboliser  la  lune,  les  deux  lièvres  pilant  des  drogues  dans 
un  mortier  cf.  fig.  75,  161,  etc.  ,  et  le  crapaud  biandissaut  deux 
armes    ci.    fig.  75.  à  gauelie  du  piginmi. 
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SfxoM)  iiEc.isTiiE.  —  l'a  ciiar  ;i  iinciicviil  j)iécLHlé  de  <lfu\  lioniincs 
à  pied. 

(Fig.  126«.) 

A  droite,  le  motif  de  1  .ulur  aux  hiamlirs  nitiidacées  sous 
le([iiei  sont  un  cliai-  detidé  ri  un  chi-Nal  cf.  fii;.  77.  Iil7.  120  . 
.\u  t?enti'e,  du  tic  dtstiuji^uc  plus  rien.  .V  gauilic,  une  maison  à 
étage.  Sur  le  toit  sont  deux  oiseau.x  tenant  dans  leui'  bec  un  fil 
auquel  sont  attachés  des  perles  ou  dessapèques  cf.  fig.  l.ïO  et  1263  ; 
à  l'étage  supérieur  de  la  maison,  deiix  femmes  assises  sont  sépa- 
rées par  ce  (|ui  parait  èliv  une  jxirtc  cf.  fig.  17U  ;  en  bas,  un  haut 
personnage  assis  reçoit  l'hommage  d'un  ou  île  deux  liommes  age- 
nouillés. En  dehoi's  de  la  maison,  a  gauche,  il  y  ;i,  au  lucmiii- 
étage,  une  servante  et,  en  bas,  un  serviteui-.  .Sur  l'angle  gauche 
du  toit  est   une  chouette. 

I  ne  cinquième  dalle.  <|ui'  15.  Laul<'r  n'a  pas  jugée  digne  d'être 
reproduite,  représentait  (|uatie  chais  montés  chacun  pai-  deux 
hommes  et  attelés  d'un  cheval.  sui\  is  par  deux  cavaliers. 

Z 

ESTAMPAGES   PUBLIES   PAR    M.    SEKIXO 
(Fig.  12H9-Î27II.) 

Les  figui'es  12t>'J  et  1270  reproduisent  des  estampages  publiés  par 
M.  Sekinn  dans  la  revue  Ko/./.yt  t.  XIX,  n''  227,  p.  iiOU,  et  t.  XX, 
n"  2;«,  p.  131.1 

La  figui'e  12(i!:)  se  divise  en  ciiu[  ^ones:  en  haut,  deux  hvdres; 
au-dessous,  sept  hommes,  dont  les  noms  sont  malheureusement 
effacés.  Puis  vient  une  bande  décoi-ative.  L'avant-dernier  reo-istre 
représente  des  hommes  rendant  hommage  a  un  hautdignitaire  assis 
sur  une  estrade  basse  à  dossier.  Dans  le  dernier  registre,  sept 
hommes  dont  les  noms  sont  effacés. 

La  figuie  1270  représente  un  bantpiet:  à  gauche,  sont  des  scènes 
do  cuisine:  à  droite,  des  jongleurs  et  des  musiciennes.  Cf.  les  deux 
registres  inférieurs  de  la  figure  104,  à  droite. 
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DALLE    DE    PROVENANCE    INCONNUE 
(Fig.  1271.  —  L.  Uô  :  II.  93.) 

M.  Paul  Mallon  a  transporté  en  Fiance  une  dalle  gravée  qu'il  a 
bien  voulu  m'autoriser  à  reproduire  et  à  étudier.  Les  estampages 
qu'on  peut  prendre  de  ce  monument  étant  fort  peu  nets,  j'ai  dû  en 
décalquer  les  scènes  (fig.  1271).  On  trouvera  dans  le  fascicule  2  de 
VArs  (isiatica  des  photographies  qui  permettront  de  contrôler  l'exac- 
titude de  ma  copie. 

Premier  registre.  —  Scènes  de  chasse  :  un  cerf,  déjà  à  moitié 
abattu,  est  visé  par  un  archer  qui  se  retourne  sur  son  cheval  au 
galop;  il  va  être  frappé  par  un  homme  à  pied  armé  d'une  lance  à 
deux  pointes.  Puis  c'est  la  chasse  des  lièvres  aux  chiens  courants  et 
l'iifin  la  chasse  au  faucon. 

C'est,  semble-t-il,  aux  ailciirs  de  ces  scènes  que  serapportent 
les  phrases  suivantes  inscrites  à  droite  du  second  registre  : 

Jlfc  ±  A  .?^  -g  :^  ^fc  :fc  o  i:  iD  f*  ^  o  «  (l^c  les  hommes  .1  le 
cheval  ci-dessus  mangent  tous  de  la  nourriture  de  chien.  Qu'en 
hâte  on  se  conforme  à  nos  ordres  ».  La  formule  finale,  qui  nous  est 
familière  grâce  aux  amulettes  taoïstes',  tendrait  à  faire  cioire  qu'il 
s'agit  ici  d'une  imprécation  vouant  à  manger  une  nourriture 
immonde  comme  celle  du  chien, ceux  qui  se  livrent  au  plaisir  cruel 
de  la  chasse.  Cependant  l'idée  ([ue  la  chasse  est  un  péché  |)arait 
être  d'inspiration  bouddliiquo  ;  on  peut  donc  s'étonner  de  la  voir 
impliquée  dans  un  texte  gravé  sur  une  dalle  qui  semble  remontera 
l'époque  des  Uan.  Il  faudrait  donc,  ou  que  notre  interprétation  de 
ce  texte  fût  modifiée,  ou  (|uc  le  nu)nument  fût  d'une  époque  plus 
basse  <|ue  celle  des  Ilan. 

1.  I>.iiis  rr»i  ainuleltps,  le  unit   ^  est  rrpt'lr  (Iriiv  foi-;:  ici,  il  \\\   »  :ii)cuii  -iisno  iiuliciiiiint 
qu'il  doixc  t*lri'  n'prlé. 
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Dkl'xikme  hegisthk.  —  Scrnc  I.  Hinj;  K'iii  iioiirrisisaiil  sdu  vieux 
l)ère  avec  la  noui'rilure  qu'il  lui  a  mâchée  !cf.  p.  145,  1.  12-25).  A 
droite,  on  lit  :  fg  BiR  ?ff)  '^  S  ^  -ft  K  «  H'ng  '"^  ■">  originaire  de 
Yen-che,  se  conduit  envers  son  père  avec  une  extrême  piété  filiale  ». 
Au-dessus  du  vieillard,  un  cartouche  [lorte  les  mots  M  M  1^  M^ 
<i  Le  père  de  Hing  K'iu  ».  —  Scène  'J.  A  gauche  est  <>  Ting  Lan, 
originaire  de  Kien-jen  '  «  g  JE"  T  ^ '■  ''  «^  prosterne  devant  une 
masse  de  bois  informe  qui  est  la  statue  de  son  père:  le  cartouche 
dit  :  «  Un  homme  de  bois  constitue  une  statue  »  7|c  A  j^  i%.-  ■'^'H" 
l'anecdote  relative  à  Ting  Lan,  voyez  plus  haut,  p.  14:?,  1.  4et  suiv. — 
Scène  :i.  Min-tseu  Rien,  vêtu  trop  iégèremeni  en  hiver,  laisse  tomber 
le  fouet  au  moment  où  il  conduit  le  char  de  son  père  (cf.  p.  141, 
1.  Set  suiv.K  A  droite  on  voit  «  la  seconde  mère  »  ^  -fj  ^  ;  puis  o  le 
père  de  Min-tseu  K'ien  »  ^  ^  /g,  tenant  embrassé  son  fils  «  Min- 
tseu  K'ien  »  %%  ~f'  ?S  ;  tlans  le  char,  on  aperçoit  «  le  fils  de  la 
seconde  mère  tenant  les  rênes  »  ^  #  -^  iU-  enfin,  tout  à  fait  à 
gauche,  on  lit  dans  un  cartouche  les  mots  ^  w  ;^  ,B|.  On  remar- 
quera que,  sur  ce  monument,  le  nom  de  Min-tseu  K'ien  est  écrit  %% 
^  <'§,,  tandis  que,  sur  les  bas-reliefs  de  Wou  Leang  ts'en  (fig.  75) 
et  dans  les  textes  littéraires,  il  est  écrit  |çj  -^  t^. 

Tkoisikme  registre.  —  Scène  1.  »  Po  Vu  »  fg  CjJ  ^,  agenouillé 
devant  sa  mère  f^  ^  ^,  s'afflige  de  ce  qu'elle  vieillit  et  ne  lui  l'ait 
plus  malquand  elle  le  bat  (cf.  p.  i4'J,l.  29  et  suiv.).  Le  nom  de  l'o  ^  u 
est  écrit  ;f^  ;f|î  sur  les  bas-reliefs  de  W'ou  Leang  tseu  fig.  77  ,  et 
frî  î^  ou  ^  dans  1(>  CliDuo  i/itiin.  —  Scène  \'.  ..  Le  petit-lils  doué 
(le  piété  filiale,  Yuan  Kou  >>  :^  J^.  j[ff  •^,  conserve  pour  son  propre 
père  H  '^  ^  ;^  le  brancard  qui  a  servi  à  transporter  dans  un  lieu 
désert  son  grand-père  Ws  '^  M  H-  ^^ous  avons  déjà  signalé  cette 
scène  sur  un  bas-relief  de  Wou  Leang  ts'eu    fig.  7()i;   nous   l'avons 


1.    Il     ii'rxislc    cl    il    ii'ii    (.■\lsli3    en    Chine  \ince  île   IIu  ii;ini    clépciuliiil,  j  l'i'|iiii|uc'   des 

iMi.Mine  smis-préfeiture  du  ni>ni  de  kien-jeri.  [j.,„_  j^  ,j,  coniniandeiie  de  Un  iiri    jpj   [*|  ; 

l'eid  être  fanl-il  lire  ^e  hiiii;;  Jjp  J,  .lu  lieu  or  novis  s;nons  par  .lilleurs  (<  T.  \<.  14:<,  I.  lV7 

de  kien-jen  ^  i;    en    elVet,  Ve-».irit;    (an  qne  Tin-    Lan    était    .n-iKinain la    ruin 

,_^    -^   ,y^    _      ^  niaiulerie   tie  llo-nei. 
i' 


inl'lllli     lln-nei    llien    jjîj"    ^    ,11,  de    la    pi 
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expliquée    p.    ITiii,  1.  S-2S),  et  nous  iivons   lapiielc-   i|U('l    intérêt    elle 
présentait  pour  la  science  du  folklore. 

QiATKiKME  lîEciisTHK.  —  D'uue  pofte  iiionu lucntalc  à  deux  corps 
de  bâtiment  est  sorti  un  char  précétlé  d'un  lionmie  à  pied  et  de  deux 
cavaliers:  de  la  porte  vont  encore  sortir  un  clieval  et  un  serviteur. 
Nous  ne  trouvons  ici  qu'un  seul  cartouche;  il  nous  apprend  que  la 
porte  est  >■  la  porte  orientale  de  la  passe  Kien-kou  »  't^  ^  M  ^  PI- 
Il  est  vraiseniblnble  que  le  mot,  assez  singulièrement  écrit,  que 
nous  lisons  ]^  liicii,  doit  être  considéré  comme  l'équivalent  du  mot 
J^  liicn,  et  (pie  la  passe  ainsi  désignée  est  la  fameuse  passe  Hien- 
koLi  dont  le  nom  s'écrit  j^  ;gi,  mais  se  pr(Mionce  llien-k<Hi,  et  non 
Han-kou.  La  passe  llien-kou  est  au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture 
de  Ling-pao  H  ^,  dans  la  province  de  Ilo-nan:  c'est  par  h<  |iorte 
orientale  ([ue  sortit,  vei's  299  av.  J.-C,  le  prince  de  Mong-tchang 
;^  ■§:  :g  ;  quittant  préci|)itamment  le  pays  de  Ts'in  où  sa  vie  était  en 
tlaiiger,  il  aurait  du  (''tre  arrête  à  la  jtasse  llien-kou  dont  les  portes 
ne  s'ouvraient  ([u'an  chant  du  coc]  ;  mais,  grâce  à  un  île  ses  clients 
habile  à  imiter  le  chant  du  coc],  les  portes  turent  ouvertes  avant 
l'heure,  et  il  pnl  ainsi  échapper  à  ceux  qui  le  poursuivaient  (cf.  Giles, 
Bioiiraphival  hivlionarj/,  n"  !r>15).  C^'est  vraisemblablement  cette 
anecdote  fameuse  (jui  est  ici  représentée. 
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ADDENDA 


p.  0.  I.  'J3-25.  —  Tcliou  W'ei.  marijuis  de  Fou-keoii,  n'a  pas  de 
biographie  spéciale  dans  le  J/coti  llan  clioii  :  mais  nous  apprenons 
incidemment  que.  en  lan  25  p.  C,  il  se  rendit  au  fondateur  de  la 
dynastie  des  seconds  Han  et  lui  livra  la  ville  de  Lo-vans  dont  il 
était  le  défenseur  (cf.  Heoii  Ihin  c/ioii,  chaj).  i.a,  p.  7  v"  ;  Toiif;  hien 
Isi  lan,  y*'  mois  de' la  preniièi'e  année  kien-wou  .  Xous  vovons  ainsi 
que  la  chambrette  de  Kin-hiang  bien  fig.  'Jli-yili  date  du  milieu 
du  premier  siècle  de  notre  «-re. 

/'.  loi.  —  Deuxième  registre  de  la  figure  76,  scène  1.  —  Le  car- 
touche doit  être  lu  H  jli  ^  A  -É.-  L'explication  de  cette  scène  se 
trouve  dans  un  passage  du  Hiuo  tseu  /c/iuuan  ^  ^  %  tle  Siao 
Kouang-tsi  |f  ^  ^  ;  Siao  Kouang-tsi  eut  le  titre  de  fou  kouo  tsiang 
kiun  sous  la  dynastie  Tsin  cf.  Sonei  chou,  chap.  xxxiii,  p.  8  r"  ; 
son  livre  est  aujourd'hui  perdu:  mais  le  Tai j/'iiii^ yu  lun  chap.  lxi, 
p.  1  v"  de  la  réimpression  de  1894;  nous  a  conservé  le  texte  qui 
nous  intéresse  et  qui  est  ainsi  conçu  : 

«  Les  hommes  des  trois  régions  £!  î^  ^  A  '  étaient  originaires 
chacun  d'une  région  différente;  ils  étaient  tous  sans  parents  et  soli- 
taires; tous  trois  se  trouvèrent  réunis  sans  savoir  comment  sous 
un  arbre  pour  se  re|)0ser  ;  ils  se  questionnèrent  alors  mutuellement  ; 

1.  Si   on  adople  l.i   leçon   iln    has-relief  (ini  esl    —    'Ji|'|   ^   \.  il    r.uulr.i   tmclniro  :  n    les 
hommes  des  Irois  .irrondissenients  ». 
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le  plus  âgé  dit  :  <>  Ne  vaudrait-il  pas  mieux  nous  unir  pour  faire  une 
association  dure  à  couper  le  métal  '  '.'  »  Les  deux  autres  hommes  y 
ayant  consenti,  ils  convinrent  donc  entre  eux  que  le  premier  serait 
le  père  et  les  auli-es  les  fils.  Celui  qui  jouait  le  rôle  de  père)  ordonna 
alors  aux  deux  autres  de  faire  une  habitation  au  milieu  du  grand 
marais:  quand  la  maison  fut  près  d'être  terminée,  le  père  dit  : 
«  Mieux  vaudrait  nous  mettre  au  bord  du  fleuve.  »  Les  deux  autres 
l'approuvèrent.  Quand  la  maison  au  bord  du  fleuve  fut  presque  ter- 
minée, le  père  dit  :  >•  Mieux  vaudrait  nous  mettre  au  milieu  du 
fleuve.  •>  Les  deux  autres  derechef  se  mirent  à  jeter  de  la  terre 
dans  le  fleuve,  mais  au  Ijout  de  deux  dizaines  de  jours  rien  n'émer- 
geait. .Sur  ces  entrefaites  vint  à  passer  un  lettré  -  qui,  en  leur  faveur 
lia  deux  pâtés  de  terre  et  les  jeta  dans  le  fleuve.  Juste  à  ce  moment 
le  père  alla  appeler  les  deux  autres  hommes  pour  leur  faire  cesser 
le  travail  en  leur  tlisant  :  «  .\-t-on  jamais  vu  que  le  fleuve  puisse 
être  comble  .'  .l'ai  seuiemetil  voulu  epi-ouver  votre  conduite.  »  Il 
les  emmena  donc  av(>c  lui  cl  pailil.  Le  h'udemain.  tous  trois  revin- 
rent au  boni  du  fleuve  et,  île  loin,  ils  apercjurent  au  milieu  du  fleuve 
un  iiu)nticule  de  terre  de  près  de  dix  pieds  de  haut  ■.  n 

Sur  l'estampage  de  la  figure  76,  le  personnage  qui  est  le  plus  à 
droite  doit  être  considéré  comme  le  père  ;  les  deu.x  personnages 
qui  se  tiennent  devant  lui  dans  um  attitude  lièferetile  sont  ceux  qui 
se  conduisent  comme  s'ils  étaient  ses  fils. 

/'.  /•')?.  — ■  Deuxième  registre  de  la  figure  Tli,  scène  4.  —  L'ex- 
plication de  cette  scène  nous  est  fournie  |)ar  uu  jjassage  du  Ifino 
tsrii  Ichouetn  ^  ^  ^  de  Clie  Kio-cheou  6|  ^  ^f  qui  vivait  à  l'époque 
des  premiers  Song  \'  siècle':  ce  texte  est  cité  dans  le  Tcliou  hio 
f^'i  în^VL  ciiap.  wii,  |).  IS  r"-v"  de  l'édition  de  1598  ;  il  est  ainsi 
conçu  :  c   Le   lliao  Isrii   Irlioiidii  de  (^lie  Kiociu^ou  dit  :   Tchao.Siuii 

1.  K\|ircssion  bir.n  ronniic  qui  srrl  à  ilévi  Iciise  ol)ciss,inrc  filiali-  dfis  Hem  hommes, 
giicr  une  amiUé  in  Jcstriiclil>le  ;  cf.  )'j  king,  .1.  Ainsi,  grâce  à  une  rCcompcnsr  siirna- 
■nppciulicc  ///  Is'eu,  Ir.iil.  Legge,  .S.  /}.  E.,  liirelle,  la  piélo  filiale  des  dcii\  Imnimes  à 
\i>l.  W'I.  i>.  S*î2.  l't'jîard  de  leur  père  adoptif  avait  pu  réaliser 

2.  Ce   devait    êlrc    quelque    Miai;i>'ieii     qui  ce  ipii  paraissait  être  impossible, 
intervenait     pour    récompenser    l.i     merveil 
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MMéj'  d<^s  sa  jeunesse,  eut  un  naturel  doué  de  piété  filiale;  quand 
il  n'avait  encore  que  cinq  ou  six  ans,  s'il  avait  fjuelque  mets  doux 
et  excellent,  il  ne  se  perniettaiL  jamais  il'eii  manger  seul  et  commen- 
çait d'abord  par  en  mettre  dans  la  bouche  de  son  père;  (juaud  celui- 
ci  était  sorti,  il  attendait  son  retour  pour  manger:  lorsque  sou  père 
tardait  à  revenir,  il  s'appuyait  contre  la  porte  et  pleurait  en  atten- 
dant sa  venue;  quelques  années  plus  tard,  son  père  étant  mort, 
Tchao  Siun  pensa  constanunent  à  lui  et  maigrit  i\o  chagrin  tout 
comme  s'il  eût  été  un  homme  fait:  gémissant,  pleurant  et  poussant 
des  cris  de  douleur,  il  se  tint  à  demeure  auprès  île  sa  tombe:  ses 
voisins  et  ses  parents  le  louaient  avec  admiration  et  sa  renommée 
se  répandit  el  fut  éclatante.  Au  tem[)s  de  l'emperiMir  Ngan  I()7-l!2."S 
p.  C),  de  la  dynastie  Han,  il  parvint  à  occuper  hi  charge  oflicielle 
de  che-tchong  (^4*  "• 

Il  est  très  probable  que  le  graveur  a  représenté  le  jeune  Tchao 
Siun  au  moment  où  il  fait  passer  sa  nourriture  de  sa  bouche  dans 
celle  de  son  père  ;  on  pourrait  tlonc  proposer  de  compléter  la  lacune 
du  cartouche  en  lisant  ^"  f|j  Pj  ^. 

P.  'Joa,  l.l-i).  — Tout  récemment,  dans  une  note  intitulée  Tlii'  Citi- 
nese  battle  oftlie  fis/ics  i  dans  T/ic  Opeu  Court,  June  l'Jliî,  pp. 378-381  . 
B.  Laufer  a  proposé  une  explication  nouvelle;  selon  lui,  la  première 
pierre  des  chambrettes  postérieures  représenterait  dans  son  registre 
supérieur  le  royaume  sous-marin  du  dieu  de  la  mer:  ce  dieu  serait 
figuré  avec  toute  son  armée  aquatique  au  moment  on  Siu  Fou, 
envoyé  par  Tsin  Che  honang  ti  à  la  reclierche  des  iles  des  bien- 
heureux, vient  lui  demander  la  drogue  d'immortalité  (cf.  Sseu  itut 
Tsiun,  Irad.  fr.,  t.  II,  p.  152,  n.  1.  Cette  hypothèse  fort  ingénieuse 
ne  me  parait  jias  cependant  devoir  être  nécessairement  préférée  à 
celle  que  j'ai  faite  moi-même  en  reconnaissant  le  dieu  du  llouaiig 
ho  dans  la  divinité  que  B.  Laufer  considère  comme  le  dieu  de  la 
mer. 

P.  ?5(?- ■?.'>?.  —  Dans  un  article  intitulé  Beitriige  ziir  Ken»tniss  <ler 
lldii-Sliiilpiiiifii    dans  '/"«^/(//i,-  />r/(),  jnilb't  1913, M.  Herbert  Mueller 
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a  publié  des  estampages  de  la  porte  île  Cho-yang  qui  permettent 
de  compléter  le  grossier  dessin  de  notre  figure  1218.  D'après 
M.  Mueller,  les  deux  estampages  correspondraient  à  deux  pierres 
différentes,  et  non,  comme  je  l'ai  dit,  à  l'avers  et  au  revers  d'une 
seule  pierre. 
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